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BULLETIN DE L’ÉTRANGER 


M. Kissinger 
en Afrique 

Abordant son premier voyage en 
Afrique noire, comme il l'a assuré 
jeudi. « dans un esprit ouvert et 
avec quelques idées concrètes », 
M. Kissinger soit qu’il n’aura pas 
la tâche facile. Certes, des sept 
capitales qu’il visite, une seule, 
Dar-Es-Salaxm, abrite un régime 
* progressiste ». Toutes ont pour- 
tant enregistré la considérable 
perte de prestige que- l’issue de 
l’affaire angolaise a infligée - |nT 
Etats-Unis. Des Etats aussi im- 
portants que le Nlgéria on la 
Côte-d’Ivoire auraient même dé- 
cliné l’honneur d'une escale, ce 
qui est bien peu flatteur pour le 
chef de là diplomatie dn pins 
puissant pays de la planète. Les 
contacts avec l'Afrique franco- 
phone se limiteront à Kinshasa 
et à Dakar. 

Pour enfin amener M. Kis- 1 
singer sur le continent noir, il j 
aura fallu que douze mille Cubains 
encore présents en Angola inquiè- 
tent sérieusement Washington au 
moment où les régimes minori- 
taires blancs d’Afrique australe 
sentent approcher répreuve. Sans 
ces bouleversements, la politique 
africaine dn département d’Etat 
fût sans doute demeurée l'affaire 
de quelques spécialistes et un 
souci mineur pour l’homme des 
« navettes » proche -orientales et 
des grandes, négociations Est- 
Ouest. „ 

Devenue à son tour zone de 
tempêtes, r Afrique justifie désor- 
mais l'élaboration d’une politique 
à long terme, dont M. Kissinger 
veut poser prudemment ks fon- . 
dements. 

Le principe fondamental ne 
peut en être, en Tëtat actuel des 
rapports de force, que 1» recon- 
naissance des- d roi ts .à accéder un 
pouvoir des . majorités'' Africaines 
encore maintenues sous tutelle A 
Salisbury, Pretoria on Wtadboek. 
La Rhodésie. où les Blancs , s’obs- 
tinent aveuglément à dicter leur 
loi à des Noirs vingt fols plus 
nombreux *. 1 a Namibie, dont 
l’Afriqùe du Sud dispose, au mé- 
pris des résolutions de 1*0 NU, 
sont pour F immense majorité des 
Africains les objets d’un scandale 
dans lequel les Etats-Unis portent 
une lourde part de responsabilité. 

Signataire en 1970 d’un mémo- 
randum où il recommandait au 
président Nixon d'assouplir les 
relations économiques et les 
ventes d'armes à Pretoria, et de 
mieux traiter les colons rebelles 
de Rhodésie, HL Kissinger a, en 
ce domaine, beaucoup à se faire 
pardonner. D’autant que la Répu- 
blique Sud-Africaine, odieuse à 
des degrés divers à tons ses inter- 
locuteurs, a vu sa part, dans les 
investissements .privés américains 
au sud dn Sahara, passer de 38 % 
en 1972 à 56 % en 1974, et béné- 
ficie encore dç plus de la moitié 
de l’aide économique de Wash- 
ington dam la région. 

SU veut disputer avec quelques 
chances de succès au camp socia- 
liste les sympathies africaines, le 
secrétaire d’Etat devra ne plus 
passer désormais pour le suppôt 
de M- Voster ou, selon, la formule 
du maréchal ldi Amin Dada, pré- 
sident de l’OÜA, pour le « pire 
ennemi de l’Afrique libre ». Outre 

les bonnes paroles quTl a déjà 
prodiguées , aux majorités oppri- 
mées, et le soutien proclamé â la 
négociation et à un règlement 
pacifique en Rhodésie, M. Kis- 
singer est tenu de démontrer que 
le continent n’est plus divisé 
entre me Afrique blanche, traitée 
avec prédilection et égards, et des 
Etats sous-développés, aidés avec 

Pour c r éer un nouveau climat 
de confiance et rallier ses inter- 
locuteurs au p rin ci pe de « non- 
ingérence des superpuissances en 
Afrique », seuL moyen, h ses yeux, 
do stopper la progression sovié- 
tique, M. Kissinger dispose de 
moyens d’action non. négligeables. 
Seuls les Etats-Unis sont en me- 
sure, du fait de leur poids éco- 
nomique et da leurs liens tradi- 
tionnels, d’amener â composition 
les cotons attardés de Salisbury 
et les chantres sud-africains de 
l’apartheid. 

Même si, à court terme, des 
promesses de crédit et de four- 
nitures d’armes peuvent ici et là 
gagner à Washington des sympa- 
thies, une véritable politique afri- 
caine n’a de chances do succès 
qu'en levant les graves risqua de 

conflit racial planant sur r Afrique 


M. Giscard d’Estaing annonce pour la mi-juin La croissance française sera plus forte que prévu 
la «description détaillée » de ses objectifs cette année 


ML Giscard d’Estaing a notamment déclaré. C.F.D.T. estime qu - il n’y a pas de consensus HldlUlU 1111“ dldOIlÜllUil 0“b IIII'cSiISogIiicIIlS 

au cours de sa - réunion de presse - dn jeudi possible actuellement -. F.O. encourage le u J 

æ avril , . J. rendrai publiqiio dims IapmimèiT gouvernement à . réprimer les agissements u, commission de, comptes de to nolioa s'es: réunie vendredi 

quinzaine de juin la description détaillée des spéculatifs -, et la C.G.C. I invite à préciser .. , 

objectiTs que je poursuis concernant la trans- « l’objectif du voyage - qu’il propose. avra tt mtTUs£eT ® de Idconomw et des finance... pour examiner 

formation économique et sociale de la société ... , , les nouvelles hypothèses gouvernementales de croissance économique. 

française. . iTLlrlJ'Z p “ur tannée me. la plupart des ehi/lres pal avaient fié retenus à 

ap,£XnS r"to“lÆ« [U S.l 1 “J? r îe at iêSÎ lté qnf selon lai. retrouvera son plus » -Un d, •Tannin dernière te! annexés au budget de ms, sont met,- 

satisfaction, soit en raison de la fermeté du haut “I® au , à Ia fi P Premier semestre et Lés en hausse ; les investissements, en revanene. stagneront. Voici 
ton employé par M. Giscard d’Estaing dans a «JualiDé la prochaine taxation des plus- propres attendus <en volume), tels qu’ils sont maintenant chif- 

certains domaines (i Université, notamment). values d opération de justice fiscale. fré . s r . de production intérieure brûle icontr: 4.7 retenus en 

soit â cause de son intention clairement La volonté du président de maintenir la septembre 1975! ; 17.4 r. S'importutjow 111.51 ; 19 rt de consomma- 

confirmée de poursuivre les réformes. Mais réforme du second cycle universitaire est cri- . . r _ _ . . 

les partis de gauche n'ont pas été convaincus, triqnée sévèrement par les syndicats d'ensei- tvm ,2 ' 4, ‘ iont 4J ‘ v °'< r ménagés liai . OS r. pour les mes- 

et heurs réactions confirment leur hostilité â gnoats et d’étudiants et risque de renforcer la tissements totaux t5,i n J, dont 1, 3 Te pour les ir.resti3som erits des 

sa politique et à ses analyses. détermination des comités de grève qui entreprises ( +51 et 9 S r î> pour ceux de l'Etat 1 11. Ci 6.4 r. pour les 

De même, les syndicats sont hostiles ou organisent ce vendredi 23 avril, à Paris, une exportations ($). 

réservés. La C.G.T. juge le président de la manifestation « centrale * à laquelle doivent 

République « très loin des réalités La participer des étudiants de province. Le taux d'inflation retenu pour brute semble facile à atteindre. 

cette année a, lui aussi, été re- La question est de savoir si en 

Pa J A 1 * — é ■ J _ 19 î- ~ Jf levé. D est fixé désormais à septembre-octobre les chefs d’en- 

jlir flfi ml - meme Aï IIA InvGlIir * ***• Ofrona 8.5 r* entre janvier et décembre, t reprise seront suffisamment 

M W * m „ contre 7,5 Tr retenu il y a six convaincus de la solidité de la 

Apparemment convaincu de tant que « président de tous les GWGËBGM99GMJÊW & mois, + 8.7 Te. En moyenne an- reprise pour recommencer à pas- 

l 'erreur qu'il avait commise en Français « ou plutôt en tant que nuelle f ensemble de 1976 comparé ser commande de biens d’équlpe- 

demeurant silencieux pendant chef de ladite majorité. Je suis La récession que la plupart des à l’ensemble de 1975). Il est fixé - ment. Si en effet l’investisement 

plus de quatre mois (du 4 décem- l’un et l’autre, a-t-il répondu en économistes, et encore moins le à 8.7 contre 82 ^ lors de « ne repart ai 1 vas » dans six mois 

bre 1975 au 24 mars 1976 J et vi- substance, et j’entends faire gouvernement français, n’avalent l’évaluation de sentemhrp dernier la renris^ ou» se-nroduit aétuPii„J 

slblement persuadé que la reprise preuve de « modération dans Vex- pas prévue, a ren dû modestes les tvïJïiS. J£J5 *£rtZ*7m * , ! 

de l’activité économique lui per- pression » dans l’un et l’autre de responsables de la politique éco- bausse . P tev ^ e . sü ^ lecturait d autant plus 

mettra désormais de se montrer ces deux rôles. C’était à vrai dire nomique, y compris d’une certaine aire horaire est evaluee à 12.1 * nettement que la consommation 

moins ra reme nt et en p osi tion esquiver. façon M." Giscard d’Estaing- On cette année ('contre 17.3 'o en des ménages va se tasser un peu 

de force, M. Valéry Giscard dT5s- Comme on lui demandait d’au- attendait de lui qu’il indique 1975). du fait du ralentissement des 

tain g a annoncé jeudi son inten- tre part ce qu’il ferait au cas où clairement la nouvelle analyse Ces estimations apparaissent hausses de salaires 

üan de s’entretenir plus fréquem- l'opposition de gauche SOTtiialt qu’il fait, de la situation écono- encore trop prudentes pour être La réponse n’est dûs évidente 

ment et selon un « rythme victorieuse des élections léglsla- mique et monétaire, l’orientation réaii-rtec: n P n «rret nrnhnhip r»n 

régulier » avec les journalistes. tives du printemps 1978. M. Gis- qu’il entend imprimer pour con- !" pro0abJe P n cependant penser que le 

TC fflUTer » avec ies journalistes. can j d’Estaing a ^perbement ré- dulre ^TévamSon « ue ]a croissance de la produc- bon état de santé actuel des éco- 

Sans attendre le premier des po nt j u : v La réponse figure dans Au lieu de dire pourquoi la tioD Intérieure brute dépassera nomles américaine et allemande 

renâ ^J 0US an - <t ' ^nnopces pour un u vr e_ CTest la Constitution de crise, qu’il attribuait' naguère 11) “ses largement les 5 % et a vol- est un solide motif d’optimisme. 


gouvernement a « réprimer les agissements La Commission des comptes de la nation Test réunie vendredi 

J; préci5fr » — - — — r 

... , . les nouvelles hypothèses gouvernementales de croissance économique. 

"Zïr&SSS&fSi «— • ■««*- »- — « « »— * 

l’activité qui. selon loi. retrouvera son plus Ja f in de tannée dernière (et annexés au budget de 1976) sont rccti- 
haut niveau â la fin dn premier semestre, et fiés en hausse ; les investissements, en revanche, stagneront. Voici 
a qualifié la prochaine taxation des plus- i a progrès attendus <en volume), tels qu'ils sont maintenant ch if- 

values d opération de josfee focal'. fré , s ae mt/rteure brute , centre v.r v. retenu, cm 

La volonté du président do maintenir la septembre 19751 : IM r. d'importations 111,51 ; 39 n de eeraxmmn- 
réforme du second cycle universitaire est cri- ...... .... ... ... 

triquée sévèrement par les syndicats d'ensei- lm> u - 4, ‘ imt 4J ° ^ <7x1 . OS r. pour les mres- 

gnants et d’étudiants et risque de renforcer la tissements totaux iS, 7 T l, dont 1, 3 T« pour les investissements des 

détermination des comités de grève qui entreprises (+Si et 9 S pour ceux de l'Etat 1 11.61'; 6.4 T pour les 

organisent ce vendredi 23 avril, à Paris, une exportations (6). 
manifestation - centrale * à laquelle doivent 

participer des étudiants de province. Le taux d’inflation retenu pour brute semble facile i atteindre. 

cette année a, lui aussi, été re- La question est de savoir si en 
^ ÊËmm no m, mm m# levé. D est fixé désormais à septembre-octobre les chefs d’en- 

QVGlIir %J*QaW€m 8.5 Te entre janvier et décembre, t reprise seront suffisamment 

^ I , , _ contre 7,5 Tt> retenu 11 y a six convaincus de la solidité de la 

ent de tous les I GWGMWGttËGttm > mois. + 8.7 Te. En moyenne an- reprise pour recommencer à pas- 

tôt en tant que I nuelle (ensemble de 1976 comparé ser commande de biens d’équipe- 


« Un grand 
événement » 


ire horaire est evaluee à 12.1 > nettement que la consommation 
‘tte année ('contre 17.3 r e en des ménages va se tasser un peu 
>75). du fait du ralentissement des 

Ces estimations apparaissent hausses de salaires, 
icore trop prudentes pour être La réponse n’est pas évidente, 
artistes. 11 est, en effet, probable On peut cependant penser que le 
ie la croissance de la produc- bon état de santé actuel des é co- 
rn Intérieure brute dépassera nomles américaine et allemande 
isez largement les 5 % et a vol- est un solide motif d’optimisme, 
nera 6 Ce chiffre élevé (le Les problèmes difficiles sont plu- 


■e *eu„mL.ïr, aL ^ ^M'ti aesorore accru oans ce- oraiame. compris entre 5.5 et 6 T t » ne doit d’ailleurs qu’ils soient ceux d’un 

u dans te^^oùla m^oritTlétSïa- ï falre illusion. L'économie ralentissement de la croissance. 

ie tive ne coïnciderait pas avec la p ass é en Franc 0 • la reprise. Au française repart de très bas, puis- L’inflation pourrait redevenir le 

r majorité présidentielle. lieu de préciser ses Intentions Q ue ]a richesse nationale a dimi- souci numéro un des économies 

Cette très grave carence a pro- pour préserver les chances d’une n ué de S Te en valeur réelle l’an- industrialisées. — A. V. 

’Z voquê depuis des aimées une nouvelle croissance dans la stabi- née dernière. D se produit actuel- 


majonté présidentielle. SeÏT de préciser ses iSeSions < N J ® ] » nch€SSe nationale a drnn- 

ÎS£ f ' .FA SL- Cette très grave carence a pro- pour préserver les chances d’une naé de S ÎJ en valeur réelle l'an- 

da ^ t, voquê depuis des années une nouvelle croissance dans la stabi- née dernière. D se produit actuel- 

«S controvene cent fols . reliaeé* lité. il a cité «a exemple < lu lanfnt un rattrapage, bon nombre 

deux « intentions /^rcuidamentà- J&îtLT^Ur^enT^ a’èntreprises forçant 1» radencç 

We » eî faire un sorte quelle, se. pondu à la question qui lui était attitude de wtodértdion m. ce qui tent P Ius de satisfaire rapidement. 

deS Posée- p * seuiement montré dai- concerne les rémunérations et les Ce rattrapage crée une certaine 

pays de dimension moyenne ». reme nt s on souci de ne pas se prix ». Ce double constat est euphorie parmi les industriels 

. Un homme * réfléchi » peut <»mpromettre, de se garder les insuffisant. Les illusions et la qui voient leurs carnets de com- 

ëtre également habile, voire rusé, coudées franches, quoi qu il paresse de jugement qu’il pourrait mandes se regarnir 

et le chef de l’Etat l’a démontré arriver dans deux mis. étant bien, entretenir ou développer sont 

à deux reprises. entendu qu’un succès de lopposi- périlleuses. n . 

Comme ü' s'exprimait au terme ÏSSt^u^^J^Z ' fM3L FABRA - U " m ° M d ¥^0^ 

f Lire la suite page 14.) 


_ .. . t:on ne lui apparaît pas « comme' 

Comme i fl s ^primait w terme étant l’hypothèse la plus pro- 
d’une période de près d’un mois bable t 

au cours de laquelle la reprise en . . . 

main et la coordination de la ma- 


main et la coordination de la ma- 1 ~ (1) En novembre dernli 

jorité présidentielle avalent eu la «“““t de la conférence de 

vedette, il était normal qu’on lui booiuet. 

demandât s’il parlait plutôt en P? r . nécasité absolue ■ — 

H d’aboutir à « un certain consensus 

économique et social », mais f'rf/POP 

'■ contredite par plusieurs des pro- • LEuauri 

AU JOUR LE JOU R £?Æ r SU a H 

Visiblement agacé par l’abus ■ // 

» mmm g mumwe des enquêtes d’opinion (s Je ne mdU 

L EJ AI I MIcK fdis pas de réunions de presse 

™ * " w pour répondre aux questions des Vienne. — Oû va le t 

On pourra dire beaucoup de ordinateurs »), sauf à exploiter lisme ? La « crise génë 
/*h/urp* <nir cette conférence celles dont il peut tirer argu- j e ggeoue l’a-t-elle 


Aucun problème donc jusqu’à la 
rentrée. Sur la seule lancée ac- 
tuelle. un taux de croissance de 
8 ^ de la production Intérieure 


Pour enrayer la chufe 
de la line 

LA BANQUE D'ANGLTOE 
SE RÉSI6NE A FAIRE MONTER 
LE TAUX D'INTftÉT ! 


AU JOUR LE JOU R 

C'ÉTAIT HIER 

On pourra dire beaucoup de 
choses sur cette conférence 
de presse d'un chef d’Etat 
qu'on croyait perdu et que 
Von a retrouvé sortant du 
tunnel avec cette allégresse 
urbaine que lui donne chaque 
printemps. 

Mais ce qu’on ne pourra , 
nier, c’est que M. Giscard \ 
d'Estaing est maintenant en 
aussi bonne forme que M. Chi- i 
rue. 

N’étaient ces deux années 
où ü a coulé pas mal d’eau \ 
soua le pont Mirabeau, on se 
croirait encore en mai 1974. 
Le lendemain des élections. j 
| BERNARD CHAPUB. 


. L'EUROPE DE L'EST ET LA CRISE DU CAPITALISME 

La « doctrine Brejfeldt 

Vienne. — Où va le capita- D e notre correspondant dre i l'échelle nationale, c* 


également repris à son compte 
les griefs qui avaient été formulés 
& l'encontre de M. Mitterrand lors 
de son voyage an Algérie, au mois 
de février : U a expliqué par de 
simples préoccupations de « tac- 
tique électorale » (quelle est donc 
la formation qui n’en a lias?) 
l’évolution d’un parti communiste 
qui se distancie de ruJLS - S. et 
répudie le dogme de la dictature 
du prolétariat tout en demeurant 
fidèle â celui dé la lutte des 
classes. • 

RAYMOND BARRILLON. 
f Lire la suite page 14.) 


Vienne. — Oû va le capita- D e notre correspondant drc à l'échelle nationale. Ce pro- 
lisme ? La « crise générale • ...... IC , . . irDcnT ceæus. selon l’économiste sovié- 

qui le secoue l’a-t-elle irré- MAiNUi-L LUL.otK I tique Galkine. est devenu maln- 

médiablement atteint dans . tenant a irréversible ». 

ses profondeurs ? Quelles is- {“*" La question qui, en consé- 

sues s’offrent à lui ? La tP g? qn«nce, se posera de plus en plus 


réponse A ces questions est aux partis, communistes est de 

d’une importance primordiale ^ savoir, écrit Horizont n quelles 

pour le mouvement comjnu- même t^ops. les pays »p*.ta- fonctions aurait une supentruc- 
niste. Car dn diagnostic porté listes, surtoat eeux de 1 Europe iure p Qi^gne supranationale dans 
sur l’état du malade dépen- de 1 Ouest, cherchent dans une ysarope capitaliste, du point de 
dent pour une large part la intégration économique et pou- au mouvement ouvrier rèvo- 

stratégïe et la tactique de plus en pluspoussée luiionnaire ». 

ceux qui se sont donné pour solution aux problèmes qulls 

mission — ils ne s’en cachent devenus incapables de resou- (Lire la suite page 6.) 

pas — d’accélérer son éven- — ~ ■ — ■ - 

Dénonçant le < cancer > de la bureaucratie suédoise 


f les GUIDES BLEUS, > 
best-sellers des vacances, 
vous présentent 
une nouvelle collection: 

guides bleus 


dernier A . Berlin - Est, sur ' le 
thème : «La classe ouvrière dans 
le processus révolutionnaire -mon- 
dial » .et dont l’hebd om ad aire 
Horizont, -proche du ministère 


ffieigman ô/eæpxxùde 


est-allemand des affaires étran- ^ «•**•»’ «• •=**»• suédois Ingmar Bergman, accusé de fraude fiscale, 
gères, rend compte dans son a ï “ cWÔ <*■ rompra «ftnWtemanl me la Suède et de s'expatrier. Après 
dernier numéro (n* 16}, permet de long» et pénfblea démétoa avec le fisc suédois, Bergman avait été vfo- 
ûe mieux ritner les interrogations itoe d’une dépression nerveuse. Ayant déjà quitte stochhiom, n est arrivé 
actuelles des Idéologues commu- marcrerfl A Paria, mais, selon aon attaché da presse, D partirait la setnaina 
nistes. La rencontre était réser- prochaine pour* las Etats-Unis. 


i vée aux économistes des «pays 

| socialistes s. On aurait été eu- De notre correspondant 

rieux de voir ce qu’aurait donné, 

I Hitflü )ea- circonstances politiques Stockholm. — Bergman n’alms ni L’affaire avait commencé la 
présentes, une confrontation entre les conférences de presse ni les In- 29 janvier. En pleine répétition da 
1 théoriciens marxistes français, îerviews spectaculaires. Fidèle A ses /a Danse de mort de çtrfndberg, au 
! italiens et soviétiques par habitudes, ctest seulement jeudi théâtre Dramaierr de Stockholm. 


exemple. 22 avri, > au lendemain de son départ ingmar Bergman avait été interpellé 

de Stockholm, que, dans une lettre dans des conditions « humiliantes » 
L’analyse des débats donnée au quotidien du soir Expressen, Il par un contraieur des impôts et un 
par Horàûnt n’en éclaire pas a annoncé son départ de Suède et policier en chrll qui l’avaient conduit 
mo ins le dilemme auquel font face en a donné las raisons. « Pour en voiture au bureau du juge dlrts- 
attfourd'hul les partis com m u- travailler, écrit-U. pour réaliser traction, où après, plusieurs heures 

nistes de l'Est êfc de l'Ouest.. Elle pleinement mon métier, fai besoin d'interrogatoire il avait été Inculpé 
pourrait toès schématiquement se <run minimum de sécurité émotion - d8 fraude fiscale. Simultanément, aon 

domicile était perquisitionné, son 

la crise que traverse actuellement nant enlevée peut-être pour plusieurs _ afcU<nnrf 2,,. _ 

le capitalisme « n'est pas une années, /e me trouve contraint d’aller Pa®»Port ™ ètaft rrtïré IntertUc- 

crlse habituelle », pour reprendre /a chercher ailleurs. Catie lettre ttan ,ul 6talt 9, Bnifiée da quitter la 

les termes prudents, mais non venant d’un homme qui aime son capitale. Effondré, ingmar Bergman 
î innocents, employés 'par M, Brej- pays, mais dénonce une bureaucratie avait dQ être hospitalisé pour trou- 
! nev .dans son rapport devent le omniprésente - qui croit comme un blés nerveux. 

: vlngt-dnqnlème congrès. Elle ment des démêlés qui l'opposent 

I dépasse «ère vigueur, en profçn - cancer galopant », -est l’aboutisse- ALAIN DE 50 VE. 

1 Sfivr et en durée», a. dit le pro- depuis trois mois au fisc suédois. (Lac la suite page M ; 


hachette 


voir page. 6 
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AFRIQUE 


AU COURS DE SON VOYAGE EN AFRIQUE 


Sahara occidental 


M. Kissinger rencontrerait 
des nationalistes rhodésiens 


La peine capitale a été requise 
contre les trois membres du commando libyen 


De' notre correspondant 


De notre correspondante 


Le Front Polisari© préparerait 
sa «campagne d'été » 

De notre correspondant 


Washington- — M. Kissinger a clairement son attitude à l’égard 1 
tenu, le Jeudi 2 2 avril, une caaié- de Pretoria. Cette définition est , 
xence de presse pour présenter difficile à établir étant données les 
son voyage en Afrique, dont le pressions qu'exercent en faveur' 


gMKS^ 5 "- Alger. — Depuis quelqves jours ere V°rmè e rte»; 

les trois membres du commando De son eûté, l'avocat général a les milieux politiques algèrfenk Sïîfïïûîn^Si’dêîèwkSfr’Mi rwn 1 
libyen. Jugés i Tunis par la prononeé me grande partie de évoquent i nouveau la possibilité HoH sartode déctencher m « cem- 

Conr de sûreté de l’Etat Le ml- son réqnlsltotrs 4 Tadresœ du pré- d’une attaque marocaine contre pcanedttt*. îroudfalud. 

nistère publie a estimé que le sidmt libyen, soubgrant sa com- l'Algérie. El JVoudjuAld et laiadlo » g? rfSu’mt’- 
passage illégal de la tronttère plaisante 4 acëüeSlir les oppo- algftienne ont ftlt écho à ces ‘““'SL’LÎÏLX 
aveiïi KSTpaSepirt, l’entra!- santean régime tunisien, et même SoœupaUans tout autong de la rerto. «■«?#« 

r-m-nt mi arme, des crimlDelsde droit COMnUn, et journée du Jeudi 22 avra. final de CC^ji 

lgrtK aTc^Sto aiil^S rappelant les diSMUis dans les- . La presse algérienne précise reent* 

î'a^SsSdedeLOiye à Trous, le quefisâT Kadhall avait ouverte- que Guelta-Zemmnur n’a pas été imparte !* mi si ttata 
pS^toÆtod SmSrm ment .exposé son Intenti on prise, contrairement à ce qui a été sa&uotqe c ’LSZZJL 


premier objectif, selon lui, est 


d’établir avec les dirigeants afri- 


cains des contacts débouchant 


statu, quo d'une part le Pen- 
invoquant d’impérieuses i 
stratégiques, d’autre part' 


Cour de sûreté de l’Etat 1 


sur une communauté de voee les trois cents compagnies amé- 
concemant l’avenir du continent, rtcaines, dont certaines sont très 
- r-Y ov, mwia Puissantes comme l’Union Carbide 

Outre les mises en. garde contre ècWesü nahnnse 


l'intervention de Moscou et de 


tout au long de la sorio. que Quel, que suit te 


à-dire pratiquement aux aspira- américains an sud du Sahara est 
tiona des Noirs d’Afrique ans- passée de 28 % en 1972 à S8 % 
traie. Parlant plus spécifiquement en 1974, et plus de la moitié de 


de la Rhodésie, 11 a rappelé que î’aide teonorr 


les Etats-Unis favorisaient la re- partie de I'Afriqne va à Pretoria^ , 
prise des négociations entre le ré- Bref, cm s’attend que les diri- 
gime Smith et les nationalistes géants africains demanderont que I 
tHvifMiing et estimé que l’applica- le gouvernement américain prouve | 
«on de la régie de la majorité P** ** f&il ? et non pas’ seolq-, 
était « possible ». ment par des paroles qu’il en-l 

v; . . . . . . tend accorder à l’Afrique noire un i 

a egalement l ai s se prévoir appui économique et politique I 


pouraon enlèvement tion arabe ^s’est encore écrié infligées par «Y Année fie libéra- tacttTRiwpns d^tAdonton^- 

an cas de s difficultés») l'avocat générai tion populaire saharienne aux corde à dire 

Sfsœ SŒ£-*SK 

ernq ont Plaidé l'soqnlHanent. ^^manuêla PEYBOL SSXvSTfaa- affrontait do» troupes algériennes 


M. wnhiwiM AH NaleL lon- 
guement interrogé le 20 avril, r 
avait donné l'Impression d’étre le 
c politique » du groupe. Formé 


et écrit que a Guetta -Zemmour 


riant: <jeS rtlm p g ( Tonlrafn^mpu h J 


Lu réunion afro-arabe de Dakar 


1m fausses rumeurs lancées par 


n’a pas permis d'aplanir les divergences j 


De notre correspondant «S 

mélange de naïveté apparente et * a., polisarlo toue 

de ruse : «Je mis un opposant Dakar. — M. Abdou Bknif, pre- et la seule décision qui a été «g 1 ™* mriounwllates ont pu 

ou régime libyen. Je votdais se- mler ministre du Sénégal, a clos, prise ne concerne que letrès * JLïSfeSfd epa^Tou encore de 

mer le désordre pour provoquer jeudi matin 32 avril, les travaux vaste mais très vague «projef de » miles maquisards 

une réaction internationale, mon de la première conférence des déclaration et de programme » jgSSÏde Combattants cubains 

plan était purement imaginaires, ministres africains et arabes des d’action sur la coopération afro- on^viefcnamiens. qu'aucun obser- 

a-t-il déclaré. Les deux autres affaires étrangères, que le prési- arabe», que l’on est convenu à «J* a lamàls vus. 
accusés, MM. Béchîr Ha ma d Khe- dent Sengbor avait ouverts lundi I •unanimité de soumettre a l’exa- Dan _ i œ milieux diplomatiques 

lifa et Mohamed Abdekader Na- (le Monde du 21 avril). meo d’un prochain « sommet » _ tetn a m 1 e n s et cubains on 

ceur, sont ap^riw comme des exé- 5i marque des chah d'Etat . africains et c^nne qu’il s'agit d'assertions 

Incontestablement une étape im- “J 8 **!* J* Ejjg SüSM 0 !™® absurdes, car des volontaires de 

portant» dans le renforcement de JJ» 6 - u ces deux pays seraient perdus au 

la Tunisie dont on leur avait £ coopération arabo-africaine. U P** milieu d’un désert qu ils ne 

Eï£tti£L W effS2i n;est T»? possible de parier de “S 


de Mezs-el-Kéblr aux Soviétiques, 


ment», fl s’est défendu avec uni 


mélange de naïveté apparente et j 


favoriser la création d'un 


ne rencontrerait pas les repré- nir auprès des autorités de 
sentants de la minorité blanche. Salisbury pour mettre fin & 
H s’entretiendrait, en revanche, l’application de la peine de mort 


les dirigeants nationalistes en Rhodésie. Dans un communi- 
Lésiens. qué diffusé à Londres, l’organisa- 

tion privée d’aide aux prisonnière 


On estime généralement ici que politiques déclare que la peine de 
M. Kissinger aura du mal à mort est appliquée de plus en plus 
convaincre ses Interlocuteurs afri- fréquemment en Rhodésie où 


calas de la sincérité de l’évolution soixante personnes ont été exécu- 
de la politique africaine des Etats- tées depuis novembre 1965. — 
Uhls tant qu’il n’aura pas défini 


** Le* i»Stic5ïïi» « n’Étant retenus qnemmmc tostm- „ nc guérilla mi ne Irai- est pw 

5Ü ÎÎSîItf a 4SîSSL ff ™ I4 "“*“ t “ Mt. en effet rfjmia Que deux “f 1 * 5 de K ^îî) 1 familière et en tout cas immé- 

du premier ministre. fuis en Béance plénière, au début tnto nombre d antas. diatement repérés- A la Question 

, . , , et û la fin de ces assises. Tout Aucune daté^ en outre n’a pu de savoir a des Instructeurs de 


Afrique du Sud 


nappa par le icie anur de ïam- . «sommet» — tout au pins parle- meralcnt discrètement des 

b3ssede et du consulat libyens et africain et arabe. 5 «fin t-on officieusement du début de anérllleros au maniement des 

par le faitque l’onire^de mission | S^«î2?SSii * ni fîïute l’an prochain. Quant au lieu. où | g^lS Intérêt répondent : 


Répliquant à un violent discours 

M. Vorster demande au chef de l’État zambien 
de «ne pas trop tirer sur la corde» 


« f à î* dé S'“* V 2E££ SSS: d^émi^ü« secrétaires généraux en exercice ï^tmeteun tout aussi expéri- 

Œanns é SSrén^ ÿ pgÈ A? sis 


par contumace Ire deux véritables j deux, 

chefs du firwnmB.nrif\ d.^nr offi - j Aucun communiqué commun 
ders libyens auxquels Nalel. ainsi sur le fond n'a pu être élaboré. 


22 avril, devant le Parlement, les 


DIPLOMATIE 


sur des spéculations ou consti- 
tuant des ballons dressais. 

A propos du discours du prési- 
dent Kannda de Zambie, qui — 
& Maputo — attaquait vivement 


quotidien britannique, le ministre gtème front » contre le régime 


suis pas disposé, a déclaré 
M. Vorster, à faire la moindre 
déclaration sur ce Que nous don- 
nons ou ne donnons pas à la Rho- 


rhodéslen (le Monde du 23 avril), 
M. Vorster a assuré que, « en 
signe de bonne volonté et pour 


{£. CONSEIL DE SÉCURITÉ 
DEMANDE A L'INDONÉSIE DE 
RETI8EK SES TROUPES DE 
TIMOR ORIENTAL 


La visite en France 
Ai ministre 

des affaires étrangères 
de Finlande 


M. TADEUSZ OLEOiOWSKl EST 
NOMMÉ POUR LA SECONDÉ 
FOIS AMBASSADEUR DE 
POLOGNE 01 FRANCE 


M. SAUVAGN ARGUES EXPOSE 
IA POSITION FRANÇAISE SUR 
UE RAPPORT TBfflîMANS 


marquer son appréciation des réa- 


lisations passée: de M. Kaunda », 


désie. U article incorrect du Times 


il lui demandait seulement de 
« ne pas trop tirer sur la 
ctorde ». Enfin, Ml Vorster a rap- 


(De notre correspondant ) 
Nations unies (New-Ycrk). — 
Par 12 voix (dont ceties de 


ML Jean Sauvagn argues, minis- 
tre des affaires étrangères, a été 
entendu Jeudi 22 avril par la 


CORRESPONDANCE 


pelé que « l'assassinat d’innocents. 


de femmes et d'enfants est un 


1TUL&& et de la Chine), 2 délé- 
gués s’abstenant (Etats-Unis et 
Japon), le représentant dn Ben in 
ne participant pas au - vote, le 


Asile sans ressonrees 

Depuis juillet 1973, réfugiée < 


qui le pratiquent ou Tencoura- 
gent »_ t J’espère, a-t-il ajouté, 
que les gens qui exercent un 


NOUS AVONS LA VOLONTÉ 
DE POURSUIVRE LE PROCESSUS 
DE DÉTENTE 
déclare M. Sorsa 


de 1969 à 1972. H remplace 
ML B"» Wojtasek qui lui avait 
succédé 11 y a quatre ans et qui 


succédé fl y a quatre ans et qui 
vient d’accéder au poste de l’éco- 
nomie régionale et de l’envlroa- 


que la Conseil européen se pro- 


Mme Marthe Oizenga, épouse de 
l’ancien vice-premier ministre du 
gouvernement de Patrice Lu- 


sans crainte d’être contredit, que 


mon gouvernement et moi-même j 


et prolonge la résolution 384 adop- 
tée le 22 décembre par l'Assemblée 
générale des Nations unies. Cette 
résolution demandant à tous les 
Etats de respecter l’intégrité ter- 


mumba au Congo de I960 & 1362. 
nous a adressé une longue lettre 
dans laquelle elle nous fait part 


ritortale et le droit à l’autodéter- 
mination des Timorais, prie l’In- 
donésie de retirer ses troupes de 


qui est actuellement l’hôte à Pa- 
rts de son homologue français, 
ML Jean Sauvagnargues, a évoqué 


[Né le 10 Juin lffi» dans une 
Camille de V« lntelflgenUln » de 
Wllno, aujourd'hui capitale de la 
Lituanie, M. Olecbwtiu étudia le 
droit à l’université JagèUou de 


m»»* an cours de ses prochaines 
réunions H & résumé a ce sujet 
la position française. La France 


est animée d’une volonté désinté- 
ressée d’aboutir à l’émergence 
politique de l’Europe : tant que 
la crise économique mondiale 
dure, l’Europe ne fournit pas, & 


oTrrejr a- » » nue. en i»sa, u xut cuei ce la elle seule, les moyens de la 

misai on économique polonaise & SOU dre ; il faut saisir toute occa- 


avec M Giscard d’Estaing, les dé- 
veloppements de la situation In- 
ternationale depuis la conférence 


it accepter que. dès mais- 


reconnaîtrait franchement et lui 
dirai : fai échoué. Dieu vous 
garde I s 


t-elle, au président de la Répi 
bllque. parce que, ajoute-t-eU 
« personne dans ma situation i 
peut survivre avec toutes les di 
ficiütès que Je rencontre ». 


nistre, mais hélas l. Il y a, en 
Afrique et au sud du continent, 
des gens qui parlent trop de 


S'il a f&llu deux semaines de 
tractations serrées pour mettre 
au point ce texte édulcoré, c est 


avait eu auparavant avec ML Sau- 
va gnargues, ML Sorsa lui a fait 
part de ses « préoccupations » au 


fut vice-ministre du commerce esté- que s'instaure un dialogue entre 


étrangère définie à 1 


sujet de l’accord de libre-échange 


Ifl74 se vit confier l 'ambassade i 


lance commerciale finlandaise) 


guerre tout en se sachant hors J 


qu'une formulation trop ambiguë 
n’en affaiblisse le principe. 
Personne ne se fait d’illusions 


çals. au toast prononcé par M. Sau- 
vagn argues. qui offrait un dîner 
en sou honneur, il a déclaré que 


A TRAVERS LE MONDE 


la Finlande tenait à, faire œuvre) 


Nations unies sur la portée «£• EE,%“ÏÏÏL± 


pratique à moyen terme de la 


Cambodge 


la fin du libéralisme ? 

THOMAS MOI. N A R 


féwlattôn oui vient d’étre adoptée 1 ï.^î e ,.i 1 i|î r lf|? w ? Ti î ie , *- J? dda- I . T » srTOATlON AU cam- l • ^ COMITE CENTRAL DU 
et Les chances de succès de la ü? 1 * 1 nnn^e .f. T? T’nMet SZ} I PARTI SOCIALISTE OU- 


nussicn eue i émissaire utssasi-i d’Helsinki de < témoignage ds te 
dbelm ra entreprendre. Du moins, *°* r - 

. ... — i suivre le processus de detente s. 


BODGE a fait l’objet Jeudi I 


22 avril & Londres d’une inter- 
vention de M. André Ber- 
ge ron, secrétaire général de 


rflère élargie. Il a entendu i 


principe de rautodétamlnation 


n’ont pas la même conception) 


est-il sauvegardé. — L. W. 


LE SOCIALISME 
SANS VISAGE 


IA JORDANIE H LA LIBYE 
RÉTABLISSAIT LEURS R0A- 
TWHS DIPLOMATIQUES 

Amman (’AJ' J*-) - — lia Jor- 


M. MALRAUX : il n’y a aucune 
vocation de Washington pour 
la maîtrise du monde. 


tion européenne des syndicats. | 


danie et la Libye ont décidé de 


rétablir dre relations diploma- 


ML André Malraux, dmw une 
interview accordée au quotidien 
l’Alsace, de Mulhouse, le 22 avril, 
déclare notamment : 

« Le gouvernement français, ce 
sont c£ea._ mandataires, des gé- 
rants. et, au fond, le monde est 
formé de gérants, parce que ce 


nif ester pour protester contre 
l’empri son nement de militants 
syndicaux ou politiques dans 
lés pays capitalistes, üs do- 
rent étrangement muets à l'an- 
nonce des massacres de Phnom- 
Penh », a déclaré M. Bergeron. 
«Le crime, l’oppression. Yerm- 
prisonnement, deviendraient - 
üs vertu, là où ceux - qui s’en 


nés, l’un des secrétaires du 
comité central, et un rapport 
sur les premiers résultats du 


rendent coupables se parent 
de certains drapeaux ? ». a 
demandé le secrétaire générai 


I M. KAYSONE PHOMVIHAN& 
premier ministre du Laos, a 
signé, jeudi 22, avril à Moscou, 


plusieurs accords de coopéra- 


tion scientifique, cQltureilB et 


l'avènement 
du tiers, modèle 


publié à Amman Jeudi 22 avi 


l’heure actuelle. Ce n’est pas vrai I 


que les Américains veulent « as- 
sumer » quoi que ce soit. (_j fl 
n’y a aucune vocation historique 



contre la résistance palestinienne. 1 

Le communiqué précise que les 
deux pays ont pris cette décision 
1 «pour unifier toutes les potentia- 


lités 'de la nation arabe en face 
de Yennemi sioniste et pour se 
tenir unis face aux tentatives 


rasant d freiner ta Libération de 


tous les territoires- occupés». 


des Etats-Unis pour la maîtrise 
du monde. 

» Toutes les autres crmtsa- 
tiont qui sa sont mises à crever 
ont crevé dans l'impuissance. Si 
notre civilisation dégringole, elle 
dégringolera art sommet de la 
puissance, c'est-à-dire que nous 
serons en ‘décadence en allant 
sur la Lune. » 


• UNE PERSONNE a été tuée 
et soixante-dix autres inter- 
pellées, Jeudi 22 avril, à Addls- 
Aheba, au cours dUffronte- 


. Thaïlande 


ments entre les artistes et tra- 1 
vaiiieure du Théâtre national; 


et la police. Les manifestants 
réc l amaient le droit de consti- 
tuer .un syndicat indépendant 


• LE . NOUVEAU MINISTRE 
THAÏLANDAIS DE la DE- 
PENSE. le général Kria Mm** 
est mort vendredi 23 avril A 
l’hôpital d’une maladlé car- 
diaque. H était âgé de solxanw- 
deux ans Bt avait Joué un 


rôle important dans la rie 
politique du paya D fut, jus- 
qu’en octobre, commandant 
en chef de l’armée. — (Renier J 


à*j)l ciMSW 


WF\ 
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EUROPE 


Représentés par huit députés seulement 


1. Berlingner et Zaccagnini ont en trois heures d’entretien Les 2400000 Portugais vivant à l'étranger 

Le climat de violence se développe manifestent peu d intérêt poih Ses élections 


L’entretien de trois heures que MM. Zaccagnini 
et Berlmguer ont eu dans un bureau de la Chambre 
des députés a-t-il permis de débloquer la crise ita- 
lienne ? La direction communiste et celle - de la 
démocratie chrétienne doivent en discuter, mais 
déjà on n’exckct pas A Rome la poursuite des 
contacts la semaine prochaine pour essayer d'évi- 
ter des élections anticipées. 

Le climat politique, alourdi par de nouvelles 
rumeurs de corruption qui cette fols n'épargnent 
même plus le président de la République M. Leone, 


se trouve encore aggravé par la multiplication des En 1874, selon les estimations effectuées par portance n J^^du^mocde. de 

attentats et des enlèvements. L’Italie n’avait pas le secrétariat d'Etat portugais & 1 émigration. P nm *LJf dents oortu trais) 

■connu depuis longtemps une teae psychose de 2 400 000 citoyens de ce paya résidaient à 1 Afrique du Sud CIW TOQ rtel 

vtolenceTeuZnt à la situation économique, que l’on l'étranger. Chiffre exceptionnellement élevé si a“Brésil <820000)» 'g*"”. 

sait très mauvaise, elle reste difficile à apprécier on le rapproche d’un autre i à la même date 5f p “ b T H q ? B et du Vene- 

exactement. Le dentier chiffre publié à Rome fait la population totale du Portugal était évaluée Etats-Unis dAmûrique tlSO MO 

état d’une dette publique de 100 mtOtons de Ores, à environ 8300000 habitants. C'est dire lun- zuela 1110000) à la Rance en unw. 

nuâs ta Stampa fait remarquer que le produit ■ _ . _ 

national brut atteint 112000 milliards et que le L'Importance de cette popula- Pourtant, les conditions ^|ns- Pon putoe sef^retme g 

montant des dépôts dans les bananes est au même «an émigiée, parfois depuis plu- crlptlon sur las listes électo- travers i de dédamlom con&wiic- 


De notre correspondant 


latlves organisées le 25 avril pro- toyens portugais émigrés depuis pays, et, 1*1 


— — P^s politiques sa -emmra u ne e nreme arec ib owno- au“PortûgaL" Car les Por- plus de cinq ans peuvent, cette ne pas s’être I naaite. _U jgmMa 

réunissent à Home, ce vendredi d u conseil, M. Aldo Moro, ni du cratIe chrétienne, qui permettrait tngals d? « ailleurs » presque le fols, participer au scrutin. Il est bien que le comportement des 

23 avril, pour faire le point sur la ministre des affaires étrangères, d’éviter les élections. tiers de la population, ne seront vrai que si des campagnes d’in- Portugais de l'extérieur réponde 

crise fa plus longue. Ih plus com- m Mariana Riimor, mais du chef de Lo 9°uvwiremental est tirante représentés à la Chambre que formation ont été faites par les par avance audésir de ceux de 
pliqute irait connu. riMe. To™ "ère, “ , » enlrB.lw dernières avances cammu- pu huit dépoté, rardaox cent autorités portiçÜMS - MPOTCK Fto toteMrj ÿto to du 

I» regard, «toi n**,.™* |£L' I^STÎ. nlsto, B to c^ l n to d . itotote, to SggS^V ^ S £K£ dTÏÏSÆ frfSSl SpflfpS SS* W « 

tournés vers la démocratie chrétienne, démission * qui ouvrirait une crise - compromis historique », H est q^ùepour les Portugais ik^reste posées chaque matin en France sont partis, même par la fores 


ninlstre des affaires étrangères. 


crise la plus longue, |a plus com- M . Mariano Runior, mais du chef de 


tournés vers la démocratie chrétienne, démission - qui ouvrirait une crise - compromis Historique » , n «a ^ posées chaque matin en France sont partis, même par la f 

Ayant terminé ses consultations constitutionnelle venant s’ajouter à P 7 * 8 - d autra P® 71 * 0111110 Ie rBfUs du monde, le chiffre est dérisoire aux Portugais réunions au sein des choses ; que l'ave nir du | 

arec les forces de la majorité et de fa politique et monétaire ». socialiste et te danger de se pré- 0t ditron nEr* bleu la sous-repré- de très nombreuses associations appartienne a u X Portugais 


l'opposition, le parti gouvernemental Dès 13 heures, certains députés sanfBr aux «ectaure dans d’aussi sentatiau d’une large fraction de (environ quatre cents en France) S, ^ S ^ P d^srena JJ? 


est maintenant contraint de choisir : signalaient * des mouvements de mauvalSBS conditions. Cbsi dire que la. population, ' — cea campagnes sans gnrads naîtratenT nlus 'la 

ou la recherche rapide d’un accord SÏÏJi . mouvements oe ^ direction, ce ven- Ce phénomène explique sans moyens sont restes sans grand dit-on. n’en œnnaltralent plus la 

Dolitioue QUI accolerait au P c une dredi. aura des conséquences dôcj- doute le peu d'intérêt què portent effet. Dolt-on attribuer cet echeç, réalité quotidienne. 

!!î.« U ^i.» U Puis trois démentis, aussi formels ^ imoortanta à la consultation du 25 avril les comme le suggérait le responsable 

place plus grande que prévu, ou |es uns |es autraai tombés ZULlîi 2400000 Portugais & l’étranger, du consulat portugais à Paris. « au Certes, les électeurs portugais 

une dissolution des Chambres selon . téJô3CriDteura et les esorits d ° rh ! st ° bv du parti -. fait remarquer ^ encore les chiffres sont slgni- tempérament individualiste de de France sent notablement plus 
un processus qui reste è étsblir. Le "J5 î?,ÏÏL 4u T.. ,. ï “ P'™ 4 ™ personnalité proche de SortUt tarttfe 4 îotar^i Véiïfrl portage* • ou encore t l nombreux que lors de la consul- 
choix de le démocratie chrétienne JL **■ Amlntore FanfanL correspondance, et donc à s’tas- des raisons très concrètes, très tatlon précédente î treize mille 

est compliqué par trois facteurs : le Tmp de renvois cependant été crire sur les listes électorales prosaïques, comme la fatigue. la inscrits cette armée en région- 

refus réaffirmé des socialistes dé ^ bres , d commission d en- Bnreg [stré3 au cours de cette crise établies dans les consulats portu- lassitude, de gens qui. après leur parisienne ; contre deux nripe & 
Z JloI ■ in nremli afTaihtiî^ q uête ' ss lamentaient sur les proeô- ron ne „ ^ un «is des différente pays d’accueil, travail ne sont guère disposés à la même époque en 1976. Douze 

ZLZZZZ ï"ï Smïï™ dé3 ÜBS Américains. Ils nous ont IZootote? S îou vïfl teaStoïS dS l’CfrXt ' effectuer des démarefuade ce partis sur quatorze ont décide de 

iÏJS envoyé, disaient-ils. un dossier - mal ™ lta S T JLil SriSiVi™ rt P° nda da f^n^s par- genre s ? présenter des candidats à leurs 

• bombe - de I affaire Lockheed. fl |é _ îmDréc i B oui 0^—,. d0fi consultations, le semaine prochaine, tlelle à invitation. An 7 mars suffrages. En France, un électeur 

Celle-ci a fait passer le 22 avril ' Z ^ sans ^ dal!Ieur s évoquée ici ou là. dernler , date de clôture des ins- Les partis politiques, en outre, portugais sur vingt est donc 1ns- 

une folle journée au monde poli- no „ nno n _„ M. Zaccagnini ne prendrait plus son criptlons, on ne comptait, selon n’ont participé qu’avec mollesse à dit Mais quelle sera, au bout du 

tique romain. On venait d'apprendre TSZSTST'sSS S M bflfon de P° ur a,lar à 13 l^chlffr® «mmSSSiés par le .«Se J* Porpoition de votants 

qu’une personne citée dens le doe- ?? pu6 " éa ’. S8U| . cel “L? e , Wd ° rencontre dee autres partie. On oraa- consulat général du Portugal à ST Cloute facmiMS **“». m J me 4“ beaucoup ****- 

2ler Salmis de wLilnoin S te Mo™ par.tt .vo r convaincu une niserelt plutôt une « table ronde . Paris, que 105 000 électeurs et E, ment n’avolr pas encore,reïu, par 


qu’une personne dtéa dans le dos- u !* "T. ' 

aler transmis da Washington à la 
commission d’enquête parlementaire 

n' était autre qu’un des trois prôsl- . u »*.!!■««. ~i.,n„o™ « 

dents du conseil en exercice au «8 1II6S6 06 Ina D0r»ll!gU6r craies -ch rôti ans- 

moment de l’affaire. C’est lui qui Restent les échéances. Le rôfé- 

auraft fixé â la société américaine le Ce nouveau coup porté & la démo- rendum sur l’avortement est convo- 
mentant des busta/elle (120000 dol- cratie chrétienne n'était pas de qué pour le 13 juin et, si Pon veut 

lara par avion) pour l’achat de qua- nature & faciliter l’entretien de près organiser des élections législatives 

torze Hercules-130. de trois heures que son secrËtaira, pour l'annuler, U faut en finir avant 

I » H» rtrerek» «a. M - Benlgno Zaccagnini, avait dans le 6 mal. Sauf bien sûr si l'accord se 

ar^rtf^î™ 1™ autre parti, du bâtiment avec réalise -sur une nouvelle loi ou du 

aunnri n couru i^bruîf il ne «'Mit 800 homolo 9 UB communiste, M. En ri co moins sur un simlpe article qui 

ni Wo ror-H toi nrtedlt Berllnguer. Ce damier aurait soutenu déclarerait caduques les normes 

dlsalton, ni de lecutel president l3 wlvan re : le P.C. net encore octuelte» en madère d’interruption 

. prêt à chercher une entente qui évi- de grossesse. Les socialistes s'y 

‘ tenait les élections; Il ne réclame opposeront, quitte à être Isolés. Mais 


électi lc»?* insorits ri ^ ri ^ l’ensemble résultats ne changeront guère la poste, les papiers nécessaires. 


— fa oremièrn rfu oenra — antr» électrlces inscats dans rensemDie r^rr ’r 

commuîSÏÏ soïelS et dSS dee prga d ’émlgmtlon. d_ont 57000 de naHn- 


en Europe et 23 692 en France. 


riale. En fait, et pour entant que 


en auemagne jfof me Deux personnes sont inées duos l’oilentat 
et aux États-Unis contre l’ambassade de Gnba à Lisbonne 


De notre correspondant 


® Après ^ a P? 1 î 168 P® 8 entrée au gouvernement ni 

‘î^S to S "5» uoo association lormélte 4 te 

rlcain de la justice, pour l'échange parlementaire (autre ma rit dit la dîa- 
d’informations sur les pots-de- logus). ne lui suffit plus. Il veut être 


i ont coupé trop de ponts derrière I ( u France, comptent L 


formations sur les pots-de- logus). ne lui suffit plus. Il veut être 
versés pax la compagnie Lock- reconnu comme force essentielle, 
heed pour promouvoir ses ventes sans laquelle n n'y a guère de . 


eux au cours de ces dernières se- 
maines pour pouvoir retourner en 
arrière sans danger. 

ROBERT SOLÉ. 


proportion «i immigré» — n'e 


pas beaucoup plus passionnée, j 


Lisbonne: — Une violente explo- Dimanche, toutes les troupes 
slon a complètement détruit l'am- seront consignées dans leurs ca- 
i basaade de Cuba à Lisbonne, le Bernes, l'état . de « prévention 
! Jeudi 22 avril, à 16 h. 45, tuant rigoureuse » ayant été décrété par 
deux personnes et en blessant les autorités militaires. Un centre 


En RJJU nous signala Daniel 


Verne t, vingt mille Portugais 
seulement sa sont fait Inscrire. 
C’est le consulat de XTusselflorf 


blessant les autorités militaires. Un centre 
opérationnel inter-armes, qui dé- 
«ttfntat pend de rétat-major de l'année, 
pStSgS assure™ 1® toutes tes 


& l’étranger. solution. 

D’autre part, la société amérl- In 

caîne de produits phsnaaceutiques ^ flufre part, la démocratie chré- 
etménagers. SS5 a tienne doit prouver ea bonne volonté 


qui a enregistré, A lui seul, près. 


depuis le 25 avril 1974. Selon te à .garantir 


des trois quarts des Inscriptions. 


faisant quelques concessions ; 


fait des versements irréguliers à parti socialiste sur traie points : 
l'étranger. avortement, économie et ordre public. 

Bristol-Myers vient s’ajouter & Le P.C. accepterait alors de se 
“ne liste qiü comprend mainte- charger d'une ultime démarche 


mu, liste qiü couquend mainte- charger d'une ultime démarche 

tes grandes sodétë* 3 ^ secteur rôe ‘ nou ® ap ^ ran !^ l d8 bon ^® 
pharmaceutique. — (A-FJ*., Reu- source que M. Berllnguer avait 
ter.) effectivement téléphoné à M. De 



Aux Etats-Unis, . Henri Pierre 


témoignage du concierge de 11m- l«*®rdce du droit de vote, 
meuble, la charge explosive aurait Plus de sept cents meetings ont 
été placée sur 1e palier du sixième eu Ueu dans la seule Journée de 
étage, devant la porte de l’ambas- vendredi, tandis que plusieurs 
sade. groupes politiques qui ne se pré- 

On s'étonne que le nombre des s ? ff ™? es 

victimes parmi lesquelles la femme l nt 

ffun conseiller de l’ambassade ne 


mumgnnm de l’ambassade libyenne, une re- d ^S5S lttal (GIS), 

tonalité «né- présentation comnSSe tchéco- Æ 1 »* P« dissidents du 

que. regioxu Sovaqne ainsi que beaucoup MES, ont préconisé le « vote utile 

ZSX S* d’autres bureaux appartenaSa 

Otammant— des entreprises priv&s sont situés lB Sf 3 a stMUigné l’importance du 

. «meentra- dans cet lmmouble. parti soçlallate. «a la charnière 

uh ont donc de Ta vie politique portugaise », 

pu relative- Dès que l’attentat a été connu, considérant qull n’y avait pas 
et bien que ses auteurs ne soient « de gouvernement viable au Por- 
ndazo. ces e Ç w ï re wenttflés, des manl- tnpaZ sang que les socialistes y 

tentunoma- fartante de gauche se sont cancan- occupent une position détemi- 

et. en moins “f* devant I campe aux cris de nantes. Selon le même commu- 

du 4 , ta C J- A iL b J % ^ A ^ le ^ ué - Ie p -8. ne pourra refuser 

fZiïï /«■*’»« > » JJn taét sjgnéjton des alllancas à droite qn’à condi- 

IS, *} » Mon d’obtenir la majorité relative 

dlnmioe. cet exemple delà Jfmo- aire élections. Mais « la mlK en 
n — donnent 2*î? J?* tesdutes du ELP et application d'un programme de 

«tons DU IB 5“ °PP“ v f J par pow* 0 P 07 les socialistes ne sera 

■ et tous dé- Oroupes légaux existant dam notre pas possible sans la pression d’un 

jn de ta nou- iP®®®* Prétendent nous imposera, mouvement social qui, au niveau 

les électeurs passage dhm cortège de vol- électoral doit ss traduire par un 


GRIFFSOLDE DEGRIFFE 
LES GRANDS 
DU PRET-A-PORTER 


capel habille 
très-tres-bien 
; les 

très-très-grands I 


PJP.D. Les quelques journaux 


portugais — six hebdomadaires, 


BOUTIQUE POUR ELLE 
1. rue de la plaine (nation) 
BOUTIQUE POUR LUI 
l 3. rue de la plaine (nation) 


les boutiques 

yrifkoloe 


campagne électorale et tous dé- 


sent participer A l’élection du 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003-Parlsi 272J25.09 
■ Capel sélection : centre com. Maine- 1 
Montparnasse 75015-Paris, 53&73Ü1 | 


j juin. Cette dlsertminatUm, estl- 


annonçant le meeting du lende- De reur côté, les maoïstes au 
main, a suscité des manifestations pop- mt. font une analyse ra- 
de colère, mais la présence d’un dicalemenfe différente. Ayant re- 
contingent de la police de choc a noncé à, se présenta aux élec- 
permls d'éviter tout Incident t lri"« , Ils recommandent & leurs 


OFFRE SPECIALE... 

valable jusqu'au 15 mai 1976 seulement 
UNE ECONOMIE REELLE ET SANS RISQUES 

Acheter un terrain sur la COTE D'AZUR Nous vous offrons la 
possibilité d'éc onom iser jusqu'à 15 %. 

LA GALINETTE. — Lotissement de 165 parcelles entièrement 


BANQUE POPULAIRE DU VAR 

m. te directeur ^ 6 ' bou, ® vard de Strasbourg. TOULON 
" de vous fais parvenir cHoint mon chèque de 5.000 F pou- répondre à 


vfabftsèfis dans un domaine de 1.300 ha. au vatonnement naturel, fàos à 


n dans vos Bvnss Jusqu’à ma décision définitive qui doit Intervenir au 


s Iles d'Or. ENTRE HYERES ET LE LAVANDOU. à 


30 minutes de SAINT-TROPEZ exposition sud. golf 18 trous attenant. 
beSe et vaste reserve Forestière pour promenades à chevaL Un environ- 
nement de nature grandiose et d’horizons sans Imites. Prix .- de 70.000 à 
200.000 F : suTaces de 1200 à 3.525 m2 


plus tard le 31 mai 1978. 

Dans le cas où jë confirmerais mon acceptation de cette offre par u 
compromis de venta, la somme versée servira d’acompte 


des affaires étrangères, qui s’est présentées par l'AIlïan ce ouvrière 
rendu sur les lieux, a annoncé e t paysanne (A.O.C.), violemment 
l'ouverture immédiate d’une en- hostile au « social - fascisme a, 
quête. c'est-à-dire au parti communiste 

ds^MusMï -sssBauWdfcrfStf js 

ln^K‘ L T^ électorale, ces deux frac- 

ti<ms maoïstes avalent manifesté 
le™ intention de s'allier au 
jKS e » P-PJ0- les socialistes ne donnant 

ïSwJif wi l nhM plDS de garanties suffisantes pour 

Sffii&ÆttSS&Siff ^ dülBé ^ 

bllque portugaise : la décoloni- “* uanimi - 

sation de l'Angola. : JOSÉ REBELo. 


Depuis janvier 1975. les prix ont arçpnenié tf environ 15 %. 
AVANT DE PROCEDER A L’APPLICATION DE NOS NOUVEAUX 

TARIFS, nous vous faisons une oFfre exceptionnelle. 

1) Le maintien de ras prix de Janvier 1975. 


2) Un crédit promoteur de 20 % sur deux ans. 8% d" intérêts, aux 
al Voua devez répondre à cette offre avant le 15 mai 1978. par une 


Dans le cas où je déciderais de ne pas donner sixte à cette offre, la 
somme versée me serait restituée immécSatement et intégralement sur 
simple demande de ma part 

Vous voudrez bien m'accuser réception de la présente. 

Veuillez agréer, M. le directeur. T exp reas ion de mes se n time nts dis- 


lettre suivant modèle o-contra. accompagnée de cette annonce et d'un 
chèque de 5.000 F à Tordre de la BANQUE POPULAIRE DU VAR 
b) Vous avez jusqu’au 31 mai 1976 pour venir sur place visiter, 
choisir votre terrain et confirmer votre réservation et jusqu’au 30 Jute 


1976 pour passer l’acte notarié de vente. 

cl Dans le cas où après avoir visité les terrains, vous dècidertez de 
ne pas donner suite à cens offre, votre dépôt voua serait restitué 


f VALCROS/ÇSSjX 

| La Galinette 
l entrée j 


V' ST-TR0PEZ I 
/BORMES 
LES- MIMOSAS J 



LES PIEDS SENSIBLES 
c’est l'affaire de 


SUIXY 


Immétfiatament et intègraiemem par te BANQUE POPULAIRE DU VAR. 


{LES MAURES LE LAVAWDÔÜ i 


Pour garantir rauthenttota de cette offre, une liste de prix a été 
déposée en l'étude de M" BOMBES, huissier à H Y EH ES. 

Los réponses seront classées et traitées par ordre d" arrivée Jusau’è 
épuisement des terrains dfeponibtes. Une occasion à ne cas manquer. 
Vous ne la retrouverez probablement plus jamais 


CAPEL 
[ n a pas peur l 
des plus forts 
que lui 

L 


05 nie do Sèvres 
5 rue du Louvre 
53 bd de Strasbourg 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003-ParIs, 272.25.09 

• Capel sélection: centre Com. Maina- 
Montpémasse 75015-Paris, 63873.51 | 
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EUROPE 


LE PORTUGAL DEVANT LES URNES 


Pour les communistes. M- Sa 


ami personnel de M. Marcello 


U. — La droite retrouvée 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


ancien membre (d'extrême gau- 
che! du Conseil de la révolution. 


qui souhaiteraient: un Portugal où. 


A la veille des élections 

législatives dn 25 avril, les Cameiro est un « réactionnaire ». 
partis politiques portugais que M. Preitas do 

s’efforcent de conquérir la " * 

masse importante des élec- 
teurs encore indécis. Les so- 
cialistes espèrent toujours 
pouvoir gouverner seuls avec 
l’appui tacite et forcé des 
com m unistes. Les résultats 
des derniers sondages incli- 
nent cependant à penser que 

rfaa nllinnrec frfifflrnocl , .. , aaire u Tempo, an. m&no «rares 

ront nécessaires — à gauche leur part’ne^SdI^ëS t clS^ Sour^^re lif’piL 9 par une population explication : la base saîrologlque 

comme à droite pour trou- *"■«* ...■>» -ni. « j.. pourrait-etre aernere_ « PS. a traumatisée var deux années de du Centre dêmoeratimie pt social 

ver nue majorité de gouver- 


pourcentage, U est vrai très faible 
(7 K'e) qu'il avait obtenu l'an der- 
- ^ négligeable 


s" apprête â la violer », a assuré, le 
20 avriL M. Alvaro Cunhal. secré- 
taire général du P.C_ devant ses 
partisans réunis au stade du 


^ raro Cunhal. secré- conservateur (le C-D-S.) et un 


présente devant les électeurs 
comme un parti d ’op position. Iro- 
nie de l’histoire : c’est exactement 
ce qu'il reprochait aux commu- 
nistes avant le 25 novembre der- 


: voter utile » — c'est-à-dire de 


vao de Mêla n’est pourtant pas 
en accord avec la campagne élec- 
torale du C.D.S- que ses dirigeants 
ont voulu modérée, didactique, 
en un mot rassurante. A cette 
apparente contradiction une 


faire pièce aux communistes. ■ 
rejoindront sans aucun dout 
année le bercail du C-D.S. 


N’ayant jamais été associé à un 
gouvernement au cours des deux 
dernières années, Il peut en outre 
espérer recueillir les suffrages des 


le Monde - dn £ qne de irc.£snir:à* SfdSll" îjT SSS t “ïK oISÆ 


de son côté : « Il n’y a pas de 


Lisbonne. — M- Sa Cameiro. 
secrétaire général du parti pûpu- 


aux réserves d’or du Portugal, 
investissant dans certains s__ 
teurs-clés. comme le bâtiment, le 


J? libération - inv ® süasant; certains sec- tète qui. dans sa majorité, n’a pas de toute espèce de socialisme — 


du Centre démocratique et social 
est beaucoup plus conservatrice, 
voire réactionnaire, que l’équipe 
qui pourrait être obtenu ,çrâce dirigeante du partL Cet officier 
1 ■*" “ ’ * réputé à poigne rassure une clien- 


par les conservateurs. 

l’actuéîlé * campagne*' ''"Rectorale! M- Sa ’Csmêiro a sollicité auprès Attaqué de tontes parts, le parti 


ÜÜ’iJttîSUiZSi f™ ai,SOTbt textile, S njécanique. . Le PjPJ). 1SrS S.iSS^ 


encore vraiment admis' la chute 


priétê privée, se déclare ennemi 
de toute espèce de socialisme — 
y compris la pseudo-soclal-dêxno- 
tie du P-FJD. — et se prononce 
faveur d’un c personnalisme » 


catholique avait démissionné avec 
éclat en janvier 1073 de son man- 
dat de député de Porto, pour î 


ferait aujourd'hui 


A côté du général, le professeur d'inspiration chrétienne. Le CJXS. 
St Preltaa do «mnl est un bnl- «t d'araeuis membre de l'Union 
untfmiMu ii uc jua«=» uiucuuum- .ant juriste. Age . de moins de européenne des démocraties chré- 
tiens, — tandis que les firmes Jjente anS- “ a-vait été désigne par tiennes, au grand dam du parti 


tivement modéré, reproche à 
M. sa Cameiro d’être corespon- 


anü -communiste dès l’été généralisé, rapatriés vlctin 

“ d’une a décolonisation scanda- 


populalre démocratique réplique. 

Contre le P.GP-, son réquisifcolre 

rat rodé depuis longtemps. Au __A*rV et movetinra'* seront **ren- Caetano en 196G pour le remplacer 
CJ3.S il rappelle que cmrtatos de JE™* JhSiIW à la chaire de droit administratif 

ses dirigeants ont servi le régime 


fond favorable à Ve écono- 
mie de marchés ». H accuse le 
PS. d’être « marxiste », mais sur- 
tout changeant « dans ses options , 

idéologiques ». II l'accuse d'être liste, M. Lopez Cardoso — 


le parti populaire monarchiste, 
qui participent à la compétition 


remarque. M. Freltas do Amaral 


pied par le soc l a 

Cardoso — avec 

l’appui initial dn P-P~D. M. Sa 


l’échiquier politique tout comme 
la stratégie choisie par les autres 
formations expliquent néanmoins 
qu'il prenne, en fait, des coups 


. la considère donc comme un 


par eux. Dans les réunions du 


ministère de l’économie de M_ Sal- 
' 3 Zenha, numéro deux du P.S., 


Cameiro estime que dans le nord cation du socialisme. Intelligent 
du pays, région de petites pro- - - - - - 

priétés, les paysans doivent être 
invités à s'intégrer volontairement 


que la chute du fascisme était 
peut-être inévitable, mais refu- 
sent qu’on se lance dans l’édifi- 
cation du socialisme. Intelligent 
doué tTune éloquence sans cha- 


înent PPJX-PJ3. lui apparaîtrait 


i système coopératif. 


CJ>jS. affirment que leur forma- 
tion n’est pas de droite, mais bien 


du C D R a certainement l’étoffe du centre. En cela au moins Hs 


Mais le P.P.D. n’a-t-ü pas lut— 


De l'extrême gauche et des SI le parti populaire dêmocra- pas en des représentants dans la 


communistes d’abord. Le meeting 
qu’il a imprudemment voulu tenir 
à Béja, le 10 avril, a donné lieu 
à des Incidents violents et quatre 
de ses partisans ont été blessés. 
Même dans le nord du pays d'où 
!1 est originaire et où son parti 
avait, l’an dernier, réalisé son 
meilleur score, certaines de ses 
réunions ont été perturbées par 
des éléments de gauche. 


plupart des cabinets qui se i 
succédé depuis le 25 avril 1974? 
n se défend d’avoir jamais eu de 
vraies responsabilités gouverne- 
mentales ; la réalité du pouvoir, 

_ selon lui, a été longtemps exercée 

concordance « objective » entre les par les militaires, puis par J’ex- 
- ■ tràme gauche appuyée sur une 
fraction de l’armée et par la rue. 
Aujourd’hui, elle l’est par les 
socialistes. Le P-P-D„ qui est en- 
core membre du gouvernement, se 


communiste, cela ne saurait éton- 
ner. Avoir pu rassembler quelques 
centaines d’auditeurs à Beja, à 
Porta legre ou à Rivas, c’est déjà 
pour le PPJD. une grande vic- 
toire. Mais dans le Nord, où Q 
avait connu un franc succès le 
25 avril 1975, on ne se bouscule 
plus à ses réunions. Au siège dn 
parti, on veut se consoler en expli- 
quant cette relative désaffection 
par une lassitude générale des 
citoyens devant « les jeux de la 
politique ». 


d’un leader. 

Tous les observateurs s’accor- 
dent à penser que son parti peut 


b distinguent de leur base. Il n’est 


Chez Mazda Lita, il y a 
des spots d’éclairage aux 
couleurs Harmonie, assorties 
aux lits Harmonie d’Epéda. 



Et toutes ces marques font aussi leurs produits 
aux couleurs Harmonie : Allibert, Corona, 
Epéda, Gien, Jacob Ddafon, Chappée, le Creuset; 
Mazda-Lita, Polyiey, Schneider, Sdxjltës, Tàpisifc 
Pour connaître tout œ qui existe en couleurs 
Harmonie, écrives au Rond Point Harmonie, 
57 avenue Montaigne, Paris 8 e . Ou passez-y. 


L’ c alternative 76 > du C.D.S. 

Les quinze mine personnes 


du C.D.S., bien que lui-même soit 


Un nouveau concessionnaire 



Après l’avoir essayée, testée, 
maltraitée, démontée, cette 
Honda Ctvic dont on commence 
à tant partec les Garages 
Paris-Asnières ont été conquis. 

Et Ds ont tout naturellement, 
décidé de la proposer à leur 

11. av. de la Porte-d'Asnières 


clientèle, ajoutant renseigne 
Honda automobiles à celles déjà 

prestigieuses (s'il en est) qu'ils 

possèdent 

Voilà donc un concessionnaire 
de plus pour Honda. 

Et quel concessionnaire! 

- Paris 17 e -181. 754.44.66 


réunies dans la soirée dn 19 avril 
ans arènes de Lisbonne à l’appel 
du Centre démocratique et social 
ne semblaient pourtant, elles, 
nullement lassées par les « jeux » 

politiques. Elles paraissaient 

même en découvrir l’existence D vise beaucoup plus loin que le 
‘ — ' palais Sao-Bento, qui abritera les 

deux cent soixante-trois législa- 
teurs portugais. Son objectif, c’est 
Belem, le palais présidentiel, n s’y 
prépare depuis des mois. La foule 
réunie au Campo-Bequeno loi 
crie : « Général, patience, tu seras 
la présidence. » Bien que 


rassemblements, les électeurs du 


monial et les slogans de la gau- 
che. c Ami Galoao, le peuple est 
avec toi », scandait la foule à. 
l'adresse du général Carlo Gai vao 


les gouvernements provisoires qui 
se sont succédé depuis le 28 sep- 
tembre 1974, la réforme agraire, la 
décolonisation. Quand 11 est ques- 


Chez Epéda, il y a des 
lits aux couleurs Harmonie, 
assortis aux Téléviseurs 
Harmonie de Schneider. 



Pour connaître tout ce qui existe en couleurs 
Harmonie, écrivez au Rond Point Harmonie, 
57 avenue Montaigne, Paris 8 e . Ou passéz-y. 


MEME SI VOUS MESUREZ2M 

«SBSVOBSajBliiaSHITsEf+PtlBIBI 


iierJ 


79, av. des Ternes - 75017 Paris 
tél. : 380.35.13 - Parking gratuit 



CORRESPONDANCE 

La réforme agraire dans l’Alentejo 

Une correspondance critiquant ployés des villes et petits .paysans 
certains aspects de la réforma contre les travailleurs agricoles 
agraire dans l’Alentejo fie Monde de l’Alentejo ; à cet égard, le 
du 15 avril) nous a valu me lettre moyen est efficace. 
de M. Michel Drain, chargé de La réalité est bien différente. 


sonnais comme la principale con- un intérêt de 6.5 % l’an. Son 
quête de la révolution portugaise ; montant global, de l’ordre de 
elle n’a pas entraîné d'effusion 6 millions de contos selon les 
de sang ni même de baisse de travailleurs agricoles (leur repré- 
la production, et elle a permis de sentant n'avait pas été invité & 
résorber, en partie, le chômage l’émission déjà citée), ne repré- 
sente guère plus du double des 


i grands entrepreneurs sous la 
dictature ne le seraient-elles pas 


l’autre les dépenses salariales qui travailleurs sont singulièrement 
incombent à l’Etat dans les coo- modestes : l’équivalent de 800 F 


4 .mars dernier, ce procédé sam- la lutte contre l e ch ômage qui. 


En fait, s U faut s’étonner, c’est 
bien de la scandaleuse insuffi- 


recherché était de dresser en- agraire. 


Chez Schneider, il y a des 
téléviseurs aux couleurs 
Harmonie, assortis àux.spots 
d’éclairage de Mazda-Lita. 



Pour connaître tout ce qui existe en couleurs 
Harmonie, écrivez au Rond Point Harmonie, 
57 avenue Montaigne, Paris 8". Ou passez^. 
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les beaux 


GUIDES BLEUS 


m 








sel 


guides bleus 


L’actualité, la vie. lesprÿternésàê-j 
l'époque.. , . : ' y-:ïë : ?' 

L’histoire, la civilisâtiôri;-lesârts:u ; -y’: -Vîj 
La pratique du voyage ; évocation et 
atmosphère, . 

Les goûts et les usages, le climat humain.. 
Le gîte et la table, les transports. : 
Les boutiques, les marchés, 'les . 
distractions. , . . 

Les conseils qui rendent (vraiment) •..•a’ .. 
service. 

Les promenades et les excursions, 
le cadre naturel. 

Le fonds culturel que vous devez 
connaître (monuments et musées). 


^listedestîtres 


^AVENlSÊi>^S. :î~:;t i - - -, , 
/• ;: .ÂÜXBALÈARES'-:>>. : / 1 •/.’ - -, . 

^•'AilAVA'ET.ABALtV.?'' : . «i 
: ÉN THAÏLANDE ETtAU LAOS? 

A MARRAKECH ET OANS LES.UD 
MAROCAIN. •/, v, : 

• ACEYLAN ET AUX MALDIVES 
•*"AÙ QUÉBEC i".:: 

: A PARIS K'--' 

* AU NÉPAL 
AU KENYA 

A HONG-KONG, SINGAPOUR ET 
MANILLE 


guides bleus 


Un style direct 

Une complicité constante avec le lecteur. 
Des cartes, des plans, des photos. 


A PARAITRE 
avant l’été 1976 
. AUX ÉMIRATS DU GOLFE 
A RIO ETAU BRÉSIL 
EN CRÈTE ETA RHODES 
A LA RÉUNION, A L’ÎLE MAURICE 
ETAUX SEYCHELLES 


pouf tous wux qui ne se contentent pas de rèvei raventure, 
mais qui ont choisi de la vivre ! 
les nouveaux rcutartis sont là 1 
EUROPE - AFRIQUE - AMÉRIQUE (du nord et centrale) 
AMÉRIQUE (du sud) - MOYEN-ORIENT.., INDES - ASIE 
DU SUD-EST 


autres productions 

Him les Guides en Jeans 


pour connaître une ville comme sa poche... 
manger, dormir, se distraire, voyager le moins cher possible. 


LONDRES PARIS 

AMSTERDAM MONTRÉAL 


I EUROPE 


L’Europe de l’Est et la crise du capitalisme 


( Suite de la première page.) 
En cfaatres termes, les commu- 


nistes occidentaux doivent-ils se 
réjouir du renforcement des ten- 
dances à l'Intégration en Europe 
de l’Ouest, dans l’espoir que 
celle-ci offrira à leur lutte un 
cadre plus vaste et. plus favo- 
rable ? Pensent-Ils, au contraire, 
combattre avec force cette évo- 
lution ' ki pourtant aux « mono- 
poles », chacun dans leur propre 
pays, des . cous» sérieux, voire 
ratais î ' 


de la France*) d'une part, et sur 

l’« intemation alisme prolétarien » 

{Vautre paît. 


Des conséquences différentes 


Prudemment, le Journal est- 
allemand constate que. si les par- 
tis communistes sont « pour l’es- 
sentiel » Raccord sur l’analyse 


des cc buts politiques de la bour- 
geoisie monopoliste et des bases 
objectives du processus d'intégra- 
tion ». Ils en tirent dans la pra- 
tique des conséquences différen- 
tes. Selon ffortzonf, deux ten- 
dances se dégagent dans l’action 
des P.C. occidentaux ; la première 
consiste à « limiter et briser le 
pouvoir des monopoles » afin 
d’orienter l’Intégration « sur une 
voie démocratique », la seconde se 
caractérise par « un soutien aux 
initiatives des pays socialistes 
pour la sécurité européenne , la 
détente et la coopération ». Nulle 
part il n'est dît à laquelle de ces 
deux politiques devrait être don- 
née la priorité, ni s’il existe entre 
elles une relation dialectique. 
Fâcheuse carence de la théorie 
dans un débat aussi fondamental 
auquel se rattachent, d'une cer- 
taine façon, les controverses sur 
les voies nationales vers le socia- 
lisme i « le socialisme aux couleurs 


Si pendant longtemps U n’a pas 
paru contradictoire aux princi- 
paux P.C. occldmtanx de prôner 
en. même temps « la bitte contre 
les monopoles u et « le soutien 
à la politique de paix de Wnion 
soviétique ». une certaine diffé- 
renciation est en train de s’opé- 
rer. notamment en France et en 
Italie. Le « modèle » soviétique, 
avec ses camps de travail, ses 
hôpitaux psychiatriques pour in- 
tellectuels récalcitrants, a es 
catastrophes agricoles à répéti- 
tion. plus de vingt ans après la 
mort de Staline, n'appaxalt plus 
aux yeux des communistes fran- 
çais et Italiens comme le nec plus 
ultra en matière dé socialisme, 
même si les idéologues moscovites 
ont décrété qu’U s’agissait là du 
seul B socialisme réel ». De plus, 
les objectifs diplomatiques de 
l'UJLSJS^ assimilés à l’idéal de 
l'internationalisme prolétarien, ne 
sont plus automatiquement jugés 
compatibles avec ceux de la lutte 
des classes et de la conquête du 
pouvoir à l’échelle nationale. | 


Communauté, rim portant, ajoute- 
t-il, est « la création d'une union 
politique, la recherche de la défi- 
nition d’une politique commune et 
la consolidation des structures 
politiques ». H s’agit là «Tune 
k tendance fondamentale à long 
terme ». 


Le savant soviétique ne dit pas 
qu'une telle évolution lui paraît 
dans la logique des choses. Mais 
Il ne faut guère le solliciter pour 
voir qu’il n’est pas loin de le 
penser. Une Europe occidentale 


unie, face à une Europe de l’Est 
intégrée, voilà une situation qui 
aurait au moins le mérite d'être 
« stabilisée ». d'éviter les hérésies 
« nationalistes » et de favoriser 
la coopération de bloc à bloc, 
c'est-à-dire la perpétuation de la 
domination des plus forts sur les 
.plus faibles. MM. Brejnev et Son- 
nenfeldt venaient enfin leurs 
voeux les plus chers réalisés : 
dans certains milieux est -euro- 
péens, on ne parie déjà pim que 
de la « doctrine Brejfeldt a 




Ces contradictions ne font que 
refléter des options stratégiques 
différentes, qui, elles-mêmes, dé- 
coulent d’appréciations opposées 
quant à la nature de la à crise » 
du capi talism e et à l’évaluation 
du rapport des forces internatio- 
nales. Certains p.e. de l’Ouest 
croient leur bourgeoisie nationale 
affaiblie à un point tel qu’elle 
devra leur céder dans un avenir 
proche tout ou partie de son pou- 


«Jocélyn 


gnoui 


CLINIQUE 

DES CHARMETTES S.A. 


Gynécologie Obstétrique 
.. ot Maternité 


Les Soviétiques, quant à eux. 
se préparent à une lutte de longue 
haleine. Peut-être sont-ils les 
seuls dans le monde à croire à 
une a union politique » de l’Eu- 
rope. mais le fait est qu’lis 
paraissent vraiment y croire. Le 
professeur GaUdne estime, selon 
Horizont. que « Cmtégration impé- 
rialiste en Europe occidentale a 
aujourd’hui atteint ùn stade où 
Ole peut devenir ir réver si ble et où 
de fortes impulsions agissent en 
faveur de son ' développement ». 
Dans l’activité des organes de la 



134 bd.sr-gwraain juris 6*- 033.44.10 
76.78 ctL-êlysées Carcadm) 8--225.36.33j 
L .5 . rua du cherche-mitfi 6* -548.75147 J 


Sf9 ’ - 

sisie 

L’vt 

- 


MH AVAINCIIE IA TUBERCULOSE 
JUKI 


La guerre au Vietnam, par sa durée, par les techniques employées. 


provoqué, dans la partie sud du paya, i 


’ la vie quotidienne de la population, 


' microscopes ’ et en produits de laboratoire 


pour déceler les malades contagieux ; médicaments pour 'les 


— approvisionnement en B.C.G. pour protéger les population* 


ont permis, dans les pires conditions de la guerre, l’organisation d’un 


«au de stations sanitaires sur la majeure partie du tenflorra Obéré, 
nuis mal dernier, ce réseau a été complété. 

Les cadres sanitaires vietnamiens peuvent donc ascurér lappll- 


l décidées (vaccination B.C.G. - diagnostics bacté- 


riologiques, traitements ambulatoires supervisés). 

Les médecins soussignés appellent leur confrères, . les pouvoirs 
publics, les associations et toute la population A contribuer par leur 


aidé à la réussite de cette campagne et au recul da 4a tuberculose 


— Docteur Gaston BAJSSETTE, Ex -directeur de l'O.P.fi.8. de la Seine ; 

— Professeur Robert EOLLDiELU, Doyen, de. la F acuité de médecine de 


ROU4EAD, Chef du service d’anatomo-pathologle hôpital 


ROUT IER, Méde cin au sanatorium- Rbdne-Asur (Briançon) ; 


Raymond THTBÏER, Directeur général de la Fondation des 


Cette campagne nationale d'aide médicale consiste à offrir aux 
services de santé vietnamiens les MEDICAMENTS ANTITUBERCULEUX 
nécessaires au traitement du plus grand nombre p ossib le de malades. 

Le coût des médic am enta, pour assurer le TRAITEMENT DE BASE 
DE UN AN INDISPENSABLE POUR GUERIR UN TUBERCULEUX, s'élève 


I 


1 


sonnom,desstnc 
dans un caractère original 
une composition inattendue 
imeiUustmlion drôle 
. ou attendrissante 
une couleur actuelle 


nouveau style également 

. mugruuses 
cartes émzmmte 
àlettres 
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EUROPE 


Union soviétique 


en presence de m. Brejnev La souveraineté et la solidarité 

M. Andropov a présenté le rapport pour l’anniversaire de la naissance de Lénine sont les deux composantes 

, JTi “ Bre J nev * De notre corresoondont soviétique évoque directement le de I internationalisme prolétarien 

[eudl 22 avril sa réapparition. Le ue notre correspondant problème de la dictature du pro- .. , . 7 ... , , _ n , 

“SSmjfSSS'LSS! «’SLS mais aussi nrésident do rinroM sels . de U. Brolnev. a tout car- .Çf «fi «fi» été SOI- «riMM M. ZagladlM düItS la tPravdc» 


' ' De notre correspondant »MSfïfîi 

aSnme^f^é a puyîique aV de5>l^a Président du Comité ru* » de M. Brejnev, a tout par- évité au^coura 

le s mais demie?, a participé à æ s&unté de l'Etat KOI . unüièreioent développé le thème coSmmiste 

la cérémonie solennelle marqliant ta mise en ava nt du çhet du de la démncratie socialiste, n a erïïiS ïïî- 

le cent sixième anniversaire de la KLG Ô - est assez exceptionnelle, profité de l’occasion pour réfuter 4 

naissance de Lénine Le rapport ^ tradition veut en effet que ceux qui récusent le concept de „ „ . ■ „ _ .. 

traditionnel a été lu au Palais celui-ci reste sinon dans l’ombre dictature du prolétariat. ■ . Comme M. Brejnev 1 avait fait 

des congrès par M. Youri Andro- du rnoins dans une position dis- dans stm rapport; M. Andropov 

S?v. C mcSge P du ^reaTwmSî.e. ^ aété « tout usala « « n'» 3 MS de StifS* JSSSS % *% 


iécouvert 


MEXIQUE 

1950, 

U.S.A. 1050, 

PEROU 2200, 
BXUÉSILzssa 

grece nst 
tunisae 735f 
maroc75of „ 


de M- Andropov depuis qu’il a été 


central des relations avec les 


H n'y a pas de 
démocratie abstraite 


congrès du parti communiste Comme nous l’avons Indique {le les rangs mûmes du mouvement 

soviétique en février-mars der- Monde du 21 avril). M. Vadlm Zagla- ouvrier et révolutionnaire. D'aucuns 
nier. dîne, premier adjoint de M. Ponoma- affirment, par exemple, que r Interne- 

Comme M. Brejnev l’avait fait rav au département international du ttonajtsmB a déjà vieilli et qu’il ns 
dans sm rapport. M. Andropov comité central du parti communiste saurait y avoir de principes interna- 
a msisté egalement sur la néces- ds rU.R.S.S" et qui a assisté û ce tlonaux généraux de politJaua pro- 
aouBSSï. . flu congrès du «flair* er communiste. De telles 


a-t-il dit, incarnent la volonté P C ,rancals - a P üb,,é dan * ,a Prfl *' ds ettlrmatlons sont 


partîs frères. C’est poux cette démocratie en régime socialiste, observer scrupuleusement. Cette L'auteur relève - f Importance par- Pariant ensuite du rôle de l’expé- 
raison d’ailleurs que le poste de a-t-il notamment affirmé, « ne exigence s'impose ô tous les d- tlcullère - de rintematlonallsme pro- rtence de ru.RS.S. pour les autres 

chef du £GJ. n’est pas géné- contredit nullement le fait que. toyens, quelles que soient leur tétarlen et constate qu'au vlngt-cln- partis. M. Zagiadina écrit : - Il ne 

râlement considéré comme un dans la lutte pour la victoire du fonction, la nature de leur âeti- nulème eanorés du PC. sovtêttaue toit na» rta rtmna , i ta Mmv. 

S^VtremSmailiÜqurl. la socialisme dans notre pays, le vite. Une légalité socialiste stricte . 2^*522.21 rie «SSnTÏÏ î Z 

fonction^^M^ntfcrop la sD- TÔle dirigeant de la classe ouvrière garantit les intérêts et les droits * d f tHlan mécarüquo et la copie de 

houette de Bèrla. avec son cortège à vne certaine étape a été réalise âes Soviétiques de même que les part/a om not6 ,a slgnUlcaifon r expérience (Tun parti par (T attires 

de crimes, qne l'on appelle plus *01» ta forme de la dictature du intérêts de toute la société en d'une combinaison du national et de partis est impensable et do» être 

pudiquement Ici a violations de la jrrolétarïat. Cette notion scientl- général, fl est évident que les rintemailonaj, du généra/ et du par- exclue. Les conditions existant dam. 

légalité socialiste ». figue a fait l’objet d’attaques 2oû soviétiques ne reconnaissent ticutlar dans la lutte révolutionnaire -. g 9ux paya, meme voisins, ne peuvent 

L’élimination politique de d persànnf «lc droit» de nuire 11 nota au passage les tentatives lai- ère Identiques La passé historique 

M.ChSStael’aiTdiiiiT^fS tea par les - politiciens et Idéologues d’un peuple, ses trains, les parti- 

lui aussi président du Comté de létortot comme étant aux bourgeois - pour affaiblir la force de e uia/ltés de sa culture, etc., tout 

raSS'rnirtf antipodes de la démocratie. En travailler et de se reposer. ’ Le la 80l,darttâ Internationale dans leurs C bIb doit être pris en compte lors 

Z?® 1 Bien 9011 fait Lénine opposait là dictature respect de la loi et rinêvitcfoülté ’ commentaires calomniateurs - et q g la transformation révolutionnaire 

l KèLf du proWtofat wm PM à la démo- ^ sanctions pour ceux- qui font pourtutt : de fa société Et aucun parti réflile- 

!5f1?£toiS?5î ité *<*££ à a£ 


« premier pouacT ae ruMjfJi. ». bourgeoise la plus 
mais aussi qu’il est un des hom- Lénine enseigne au 
mes les plus influents dé la géné- tie a toujours eu et 


mutée par le mouvement révolutlon- 


ratâon « Intermédiaire » du bu- ïf %% VS? de Sïïn idéologique qui n’est pS tla “JL 8 ' en T!' Wh naire mond,a, ' rerpér,enc0 d ® tout 

reau politique. Ce groupe, qui SoSS&dÆt^Ilt^Ji a-tS répété, ^compatible avecla qvemen à r Indépendance, è ta sou- parti, constituent un soutien Inappré- 

comprend aussi des personnalités démocratie soit bourgeoise soit détente. Le chef du KG3. a veralneté. » r égalité et à la non- niable pour les révolutionnaires de 

comme MM. Qromyko, Mazourov, socialiste, fl na sans dire que la dénoncé aussi une recrudesc e nce ingérence sans la solidarité et r appui topa pays. Sens copier cette 


>elche, Podgorny, Souslov ^ droits et libertés démocra- former aujourd'hui un bloc inter- 


partant, minerait les posab tout parti facilite ainsi Ib chemin de 


les membres les plus jeunes du tions delà domination du capttdL complexe müitaro-mdustriel de la 8 P Brt/cuHar 0 «** aôaotoma nl de solutions cormcies aux problèmes 

bureau politique (MM. Koulakov, C ela cependant ne modifie pas réaction Impérialiste, des fascistes Mbent que ce sont précisément qui se posent 9 lui. Et U est Indubl- 

Boznanov et ChtcherWtski). jg caractère de. classe de la démo- et des colonisateurs, ce bloc r assistance mutuelle et la aofideriiû tab/s que, malgré toutes les ditfé- 

La ™i«a» en avant de M. Andro- cratie bourgeoise, de même que comprend aussi les dirigeants qui aident à défendra r indépendance rances dans tes situations, r étude 

pov, don t on n’a encore tiré seul le socialisme peut assurer maoistes de l a Ch ine. » Ace mo- de chaque perd, ô renforcer s es et la connaissance de rexpérlence de 


pov, dont on n’a encore tiré seul le socialisme peut assurer maoïstes de la Chine. » A __ _ _ — - — — — — n « bVI u B . 

aucune conclusion, est d’autant authentique souveraineté du du dtec^^ te enaMé dar- positions dans sa lutte contre rimpà- pays où une société soclallBte a été 

plus intéressante qu’on a de J i ÏSSfîâLft.wïS? riallsme. édillée aveo succès et se développe 

L nn « misATMi dp Tvvn«a»r cni’irn C’est la première fols, depms le a Mosc ou a quitté ost en s ib leme nt , * nfW a " u c *“ ° 

vvm congrès du narü commu- la «aTip, - Les attaques contre rintema- est utile aussi aux partis qui luttant 

S 4ÏÏSSL JACQUES AMALRIC. Mto ,« .«h. il>v oov. .m -*» ds 


bonnes raisons de penser qu’un C’es t la première fols, depuis le à Moscou a quitté ostensiblement 

lent processus de rajeunissement ™‘ œngrès du parti commu- la salle. 

des cadres de la hiérarchie niste français, qu’un dirigeant JACQUES AMALRIC. 


DES BDtOES 

DES COB RS DE LAHflOES 
DES REDMMNS 


a été décidé. C’est en vertu cTune 
telle riérJritm que les vétérans du- ’ 
bureau politique espaceraient de 
plus en plus ieurs' interventions en 
public pour faire place & de nou- 
velles figures. 

Le retour de M. Brejnev à. 
Moscou (le secrétaire général se 
reposait depuis le début du mois 
de mars & oreanda, au bord de la 
ttipt Noire) et l’apparition de 
M. Andropov ont quelque peu 
éclipsé le rapport qui a été pré- 
senté au Palais des congrès. Ce 
teste, au demeurant, contient peu 
de nouveautés, n s’inscrit dans le 
i droit fil du rapport modé r é qui 
avait été prése nté p ar le secré- 



C'est parce qu’on sait qu'un billet d'avion 
pour Rio ne vous fera pas découvrir le Brésil, 
que nous avons créé Jumbo. 

Qu’en arrivant dans un pays, vous ayez be-- ferez demain sur les pentes du Popocatèpell. 
soin de quelques amîs bien Informés, Jumbo Des relais très débrouillards qui vous dénichent 
le comprend. une moto à Bali, un avion à Bangkok, ou une 

Jumbo, c’est un style de voyage et vingt- chambre à Chieng-Mai. Et surtout des places 
trois relais pour voyager. Jumbo, comme vous sûres sur les vols réguliers d'AIr France, à des 
ne fait rien comme tout le monde. Jumbo vit prix très avantageux et aux dates que vous 
pour vous. Partout dans le monde. désirez. 

Il a des relais sur place pour vous donner Jumbo voyage avec vous et selon votre bon. 
des tuyaux. Des relais qui savent improviser, plaisir. Jumbo est discret. II vous laisse taire 
Et qui, â Paris ou de l’autre côté de la terre, le plus important : découvrir votre Asie, votre 
ne vous forcent pas à imaginer ce que vous Afrique et votre Amérique. >> 


En vertu de l’anachronique, i 


VOLÉES par le FISC 


Exemple de la page 33 de i 


« SORTIR DE L'INFLATION » 


S’il plaît aux FISCS d* « écorcher* les entreprises, c’est pour 
les CHEFS de COMPTABILITE une OBLIGATION de CONSCIENCE de 
taire le calcul dont les résultats figurent cl-dassus (afin d éviter aux 
chefs d’entreprise de poursuivre des investissements qui accroîtront 
leurs déficits) et dont tes procédures (qui tiennent 
de prix) sont enseignées par mon ouvrage que Je distribua moyennant 
une participation de 50 francs (étudiants 20 francs). 

Ce calcul dénommé "Calcul Indexé* est dorénavant enseigné 
dans les universités suivantes : Toulon, Paris-X Nanterre, Nice, Genève. 
Les étudiants des autres universités doivent exiger que cet ensei- 
gnement leur soit dispensé. 

Le Calcul Indexé n’a rien à voir avec l'odieuse mystification 
fiscale qu'est la prétendue ■ Réévaluation des bilans * (voir la 
page 108 du Rapport Sudreau du 7 février 1975). 

Emile Krleg. ex-Chef d'entreprise, 

7, rue d’Anjou, 75008 Paris. Chèque postal Parla 1030-11. 

Déjà près de 400 entreprises publient leurs résultats comme cî-dessoua : 

Bénéfice (Déficit) par action : 

(Dollars) Légal Réel (Livres) Légal Réel 


Les sociétés ont l'obligation de conscience de publier le montait 
Réel de leuT bénéfice (déficit) face LÔfl ^ *** 

associés, le personnel, les actionnaires doivent I exiger. 

Ne pas publier les chiffres Réels^ c ela équhn urt è_,btod»ar 
Intempestivement le - Xn des 

temps l’entreprise devant la RéalM d®** 

mesure* de r ed r a sewnant puissant Intervenir mJnïS 

permettent à l'entreprise de conserver son sctfrHé et de maintenir 
remploi. •» (V.G.E- ù Antenne 2. 13 avril 197B.) 



la société dans leurs Paya.» 

m Les représentants des partis 
I frères au vingt-cinquième congrès du 
P C soviétique ont parlé de la 
grands signification pour eux de 
rexpérlence de rUJiS-S Notre parti 
a mu fours considéré al considère 
une telle attitude i r égard de «on 
expérience comme le manifestation 
d’une approche Internationaliste et 
fraternelle. I— J » 

Auparavant. M. ZagladlnB avait dit 
eur le môme sujet : « La maforliê 
des hôtes étrangers au congrès (du 
P.C. soviétique) s été unanime pour 
afllrmer qu'au lourd hul la lutte contre 
r anticommunisme et r antisoviétisme 
est Tun des critères Importants de 
rintematlonallsme prolétarien, une 
des conditions préalables décisives 
du succès de la lutte révolutionnaire 
et de libération. - 


L’achat d’un appartenieDt 
demeure toujours Tua des place- 
ments les plus sûrs et les plus 
recherchés tous permettant de 
satisfaire tm besoin de sécurité, 
une nécessité de revenus ou 
encore une recherche légitime 
de plus-value. 

Si vous n’&vez pas encore ab'ordé 
cette forme de placement, vous 
y songez peut-être fout en ap- 
préhendant cette voie_ On n’in- 
Testit pas dans la pierre comme 


SI vous voulez 
■'recevoir la brochure Jumbo, 
la liste des vols, et celle 
des distributeurs Jumbo, 
écrivez ci-dessous votre nom 
et votre adresse complète. 


Jumbo. 23 relais pwr voyager hors des bordes. / Prénom.. 

Agadir, Alger. Athènes. Bali, Bangkok, Colombo, /ri». . : 

Guatemala City, Héraklion, Hong Kong, Lima, Marrakech,.- 

Mérida, Mexico, Nabeul.Osxaca.Oran, Port-au-Prince, -’ 0006 P 081 " 

Rhodes, Rio, Séoul, Singapour, Tanger, Tunis. - ; w „ 

En France, voua trouverez Jumbo dans 200 agences ; A anrayer i Ted Baies- Jumbo 
Tie voyages et dans les agences amam : 3i geinni - æaœ Puteaux 


L’investisseur -pierre- est celui 
qui a besoin de voir, de compa- 
re^ de peser le pour et le contre j 
de chaque programme de cons- I 
traction visité, et tout ced prend | 
beaucoup de temps lorsque 
Ton prospecte par ses propres 
moyens, sans méthode rian« un 
domaine aussi vaste et complexe. 

Information-logemen t 
a pris pour vous le temps de tout 
connaître et vous le fait gagner/ 
H vous fait ainsi profiter de ses 
10 années -d’expérience. Sa 
connaissance approfondie dn 
marché immobilier porte enl976 
sur plus de 600 programmes dans 
Paris et la région parisienne. 

“Spécial investisseur*. 

Ce nouveau département. 
Information-logement est heu- 
reux de le mettre à votre dispo- 
sition. Alors, si vous songez au 
placement “pïeirc% profitez 
de ce service objectif, gratuit, 
et sans aucun engagement de 
votre part. 

INFORMmON-IXKœMENT 
49, avenue Kléber 75116 PARIS 
_ 525-25.25 
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LA « RÉUNION DE PRESSE * 


M. Giscard d'Estaing : il ne faut pas juger un voyage au milieu 


Les quelque deux cent cinquante Journalistes réunis 
à l’Elysée, jeudi après-midi 22 avril, pour la quatrième 
« réunion de presse » de M Giscard d’Estaing, et les millions 
de téléspectateurs rassemblés devant leurs récepteurs auront 
sans doute été sensibles à deux cris du cœur, ou plutôt à 
deux soupirs, l’un de soulagement et l’autre de regret, qui 
donnaient une sorte de profondeur à ce bonheur retrouvé, 
dont le propos dn chef de l’Etat parut pendant près de 
deux heures comme inspiré. 

Le regret, une phrase inachevée devait l’exprimer au 
terme de ce long « échange de réflexions » s « Je crois que 
s’il n’y avait pas eu cette crise économique— * A peine 
ébauché, le rêve est aussitôt chassé par le réel : « Mais que 
veut dire une telle hypothèse ? » Cependant, dans cet aven 
à moitié retenu, s’est glissée une pointe de nostalgie. 

Le soulagement, on constat l’a manifesté dès le début 
de la réunion x « La reprise de l’économie française a eu 
lien, - Dans cette proclamation hautement affichée se sont 
inscrites des rusons d’espoir. 

A entendre le chef de l’Etat, on avait l'impression 
qu’une parenthèse venait de se refermer, qu'une mauvaise 
chance s’en était allée, que le - giscardisme - prenait un 
nouveau départ après la disparition des vents contraires 
qui l’empêchaient depuis deux ans d’avancer. De fait, c’est, 
& bien des égards, le Giscard de 1974. celui de la campagne 
présidentielle et des premiers mois du septennat, parfaite- 
ment maître de son discours, de ses gestes, bref, de sa 
technique de communication, qui présentait aux Français, 
selon sa propre définition, des réunions de presse, non pas 
- des faits ou des informations », mais - des explications » 
et « des Intentions ». 

Sur tous les sujets brûlants, les explications ont été 
clairement données et les intentions fermement exposées 
par un homme qui- semblait enfin capable, pour la pre- 
mière fois depuis son élection & la présidence de la 
République, d’affirmer, à sa manière, qui n’est ni impé- 
rieuse ni crispée, une autorité véritable. Ainsi a-t-il su, 
tout en se disant compréhensif, se montrer résolu sur la 
taxation des plus-values aussi bien que sur l’agitation 
universitaire, et, tout en se refusant & la polémique élec- 
torale, se révéler combatif à l’égard de la gauche; de 
même s'est-il refusé aux faux-fuyants sur l’affaire Agret 
et sur la peine de mort, tout en faisant la part des senti- 
ments d’humanité. 

La majorité a donc reconnu le cher qu’elle s'était donné 
au lendemain de la mort de Georges Pompidou; elle va 
même bientôt découvrir son programme, et, comme 
« avant le deuxième tour de l’élection présidentielle • — 
M. Giscard d’Estaing l’a souligné, — ce chef et ce pro- 
gramme seront aussi ceux de « tous les Français ». Comme 
au début de la campagne de 1974, ceux-ci sont en môme 
temps invités à se rappeler qu’ « il ne faut pas juger un 
voyage au milieu de la traversée, il faut le juger à l’arri- 
vée ». 

On peut se demander si la confiance des Français 
dépend vraiment de la « forme » du président de la 
République, et si un bon discours est nécessairement le 
signe d’une bonne politique. Il reste que M. Giscard 
d’Estaing a été élu parce qu’il parlait « posément et calme- 
ment » du changement. Il continue d’en parler en respec- 
tant ce qu’Q appelle son devoir de « modération dans, 
l’expression ». Pour ses électeurs, c’est une garantie. 

THOMAS FERENCZI. 


TOULOUSE ET NICE < SECTORISÉES j 


Toulouse et Nice arrivent au 
quatrième et au cinquième rang 
des villes françaises pour leur 
population, 

A Toulouse, ta liste de la 
majorité conduite par M. Pierre 
Baudl®, député, apparenté R.I., 
avait emporté les trente-sept siè- 
ges à pourvoir au second tour 
des élections municipales da 
mars 1971 avec 70443 suffrages, 
contre 53 091 à la liste conduite 
par M. Bazerque, P.S^ maire 
sortant Le conseil municipal ac- 
tuel est composé de : 1 radical, 
6 divers gauche, 3 C. D. P., 
S U.D.R., 7 FLI. et 11 modérés 
favorables à la majorité. 

M. Baudls, à qu! noua avions 
demandé, il y a un peu plus 
d’un an [le Monde du 23 janvier 
1875), son opinion sur une éven- 


dédarô : « La division d’une 
ville en secteurs avec un scru- 
tin malorlialrQ qui, au premier 
tour, élimine les listes de fan- 
taisie, mais permet, au second 
tour, de refléter dans nos conseils 
la diversité des opinions d’une 
ville („.) rapprocherait ainsi les 
élus des administrés. - 
Après les propos du chef de 
l’Etat M. Baudls s’est déclaré 


surpris mais d’accord avec l’es- 
prit de la réforma, tandis que les 
responsables des partis de 
gauche ont dénoncé • une ma- 
nœuvre », • comme D. Baylet 
(rad. de gauche), « une triche- 
rie », comme M. Soubre (P .S.), 
ou « le charcutage », comme 
M. Labros (P.CJ. 

Succédant è son père è la 
mairie de Nice en 1968, M. Jac- 
ques Médecin, actuel secrétaire 
d’Etat au tourisme, apparenté 
R.!., conduisait, en mars 1971, 
une liste -centriste qui, dés la 
premier tour, avait obtenu 56 491 
suffrages, emportant ainsi les 
37 sièges à pourvoir. La liste 
Nice-Renouveau présentée par 
un adjoint au maire, M. Tous- 
saint, qui revendiquait l’investi- 
ture des trois partis de la majo- 
rité, avait recueilli 24795 voix 
contre 31 393 è ta lista d’union 
de la gauche, dont le chef de 
file était M. Pasquetti, P.C. 

A la suite du décée d’un 
conseiller municipal U.D.R. et 
de la démission d'un autre, sans 
étiquette, ie conseil municipal 
comprend 3 centre gauche, 
3 Fédération des démocrates 
socialistes (de M. Hintermann), 
1 Mouvement des démocrates 
(de M. Jobert). 1 Centre démo- 
crate, 3 R.I., 24 «ans étiquette. 


vous cnercnez 

une maison 



- M. Giscard d’Estaing a 

ert la réunion de presse, 

jeudi 22 aorü à ÎS heures, par 


la déclaration suivante : 

— Quel est d’abord le sens, 
futilité d'une réunion de presse ? 
Ce n’est pas de rendre publics 
des faits ou des informations pds- 


menfc, je répondrai & tous les 
éléments de votre curiosité, mais 
ce sera w^Mwnant pour que 
vous puissiez disposer à la fois de 
explications et que vous puis- 


«Tai .deux Intentions. La pre- 
mière. c’est de faire en sorte que 
la Francs poisse être une démo- 
cratie réfléchie et paisible. Pai- 
sible, parce que cela répond, je 
crois, à l'aspiration du très grand 
nombre de nos compatriotes, et 
réfléchie, parce qu’en réalité c'est 
le rôle- profond de la démocra- 
tie que.de rechercher posément 
et calmement la solution des pro- 
blèmes qui se posent & là collec- 
tivité. . 

Ma seconde intention est de 
faire en sorte que' la France 
puisse être dans le groupe de 
tête des pays de dimension 
moyenne dans le rnopri» Pour- 


groupe de tête, au point de ■ 


. parce 

y a dans le monde des -si.. . 
puissances : les Etats-Unis 


d’Amérique, l’Union soviétique et, 
sans doute plus tard, la Chine, et 

que la Fï&pce ne peut pas camp- 

préskient de la République ma ter au nombre de ces super-puls- 


de sa superficie, en raison 

de sa population, en raison de 


et social, c’est-à-dire que Tes 
Français acceptent de travailler 
ensemble dans la même direc- 
tion. Pour qu’ils le fassent, il 
faut qu’ils aient le sentiment 
d’être des partenaires justement 
traités an sein de la société fran- 
çaise. Or. le chemin qui conduit 
à ce consensus, le c hemin qui 
conduit à cette justice, c’est le 
chemin de la réforme. 

SI je vous ai indiqué ces deux 
intentions, c’est pour que vous 
puissiez, dès le départ, placer les 


□le, ce sera moi. Je serai à la 
fols combattant et arbitre.» 

Ils commencent leur Combat» 
Pieter Deeorbus dit : « Voilà, le 
combat est ouvert » D s’avance 
vers son adversaire, lui assène 
un coup de poing et dit aussitôt : 
a Le combat s’arrête ! » Alors, son 
malheureux adversaire reprend 
son souffle pendant un certain 
temps, puis Pieter Deeorbus 
s'avance à nouveau, lui allonge 
un direct et au moment où l’autre 
veut riposter, dit : « Cesse s le 
combat ! _ * Jusqu’à ce que; au 
troisième coup. U ait réussi à lui 
.porter simultanément un direct 
du droit un direct du gauche, et 


1 s*tn de nos institutions, 

Je me "préoccupe particulièrem e nt 
des éléments permanents et â 


explications que Je vais mainte- 
nant vous donner ou les répon- 
ses à vos questions dam ces deux 

perspectives. 

Pour la commodité du dérou- 
tement de cette réunion, je pense 
que vos questions porteront sur 
trois categories de sujets qui 


naturelles, die 

peut pas être une super-puis- 
sance. Par contre, eQe peut être 
dans lè groupe de tète des puls- 


men taire de la durée et, à cet 
égard, je voudrais très brièvement, 
en quelques mots, pour commencer 
cet échange de réflexions, vous 


core. et de manière considérable, 
son développement économique. 

SI vous considérez oes deux In- 
tentions, vous pouvez en tirer tout 
de suite deux conséquences. 

Pour que la France puisse être 
une démocratie réfléchie et pai- 
sible, il faut que sa vie politique 
présente une certaine unité et 
c'est le sens profond de l’effort 
que j’ai entrepris en direction de lltlque. 


sont les questions de politique, 
c’est-à-dire à la fois nos institu- 
tions. l'état d’esprit des Français, 
les problèmes électoraux et leurs 
conséquences. Ce sont ensuite les 
questions touchant à la situation 
économique et sociale. Ce sont en- 
fin les questions portant sur 
d’autres aspects de la Vie n&tio- 


êté les témoins, notamment à la 
télévision, de l’ardeur avec la- 
quelle les critiques se sont expri- 
mées, en particulier depuis le 
début de l’année, et de la véhé- 
mence de certaines POlêxnl crues. 
Mais tous les Français savent bien 
que ces' polémiques ne sont pas 
nées de la majorité ni de moi- 
même. Et lorsque la majorité 
répond et que le premier ministre 
S’exprime, les leaders de l'Oppo- 

sltion. tels Pieter Deeorbus. 
S’avancent et (Usent : « Cessez 
le combat ! s 

Eh bien t J’estime que, si l’on 
est partisan de la modération dans 
le débat politique. U faut d’abord 
cette modération s’applique 


que ce 
à soi-r 


poser sur mol-mâme. 

Alors, nous commençons par le 
premier groupe : la situation po- 


Politique : une démocratie paisible et réfléchie 


— Monsieur le président de dans une période électorale^ cetje 
la République, vous voüà en *“ ’ “ 

première ligne devant les jour- 
nalistes, à un moment où la 
vie politique est tendue et où 
l’inquiétude et la morosité 
s'installent dans Vopinion. 

Cette réunion de presse, malgré 
la sérénité de votre liminaire, 
n'est- elle pas, en quelque sorte, 
l'ouverture de la campagne 
pour les législatives de 1978, 
élections que vota situez d'ores de œlle-cL 
et déjà comme un choix de so- 
ciété ? 

— La première réponse sera 


que, ceci ne soit pas, n’apparaisse 
pas comme étant la préface d’une 
campagne électorale, mais soit 
une explication politique de 
poursuivie est des objectifs 


deux ans. Or que voit-on de- 
puis quelques semaines, depuis 
Quelques mois : vos propres 
troupes et les troupes adverses 
s'empoigner de belle façon I 


— Il y & beaucoup d'aspects 


souhaite la décrispation de la vie 
politique de la France, et Je la 
souhaite — je reviens à mon 
introduction — parce que cela fait 
partie de la vie d’une démocratie 
paisible et réfléchie. 

J’ai donc entrepris, dès mon 
élection â la présidence de la 
République, un certain nombre de 
gestes en direction de cette décris- 
pation. La liberté d’expression : 


quel qu’il soit, au titre de 
qu'il avait pu dire ou oublier à 
du président de la Répu- 


propos 

clique. 


à plusieurs reprises à tel ou tel 


membre de la majorité, notam- 
ment an premier 
nant l'ardeur de son expression 


ilique. Les inquiétudes qui exis- 


tes écoutes téléphoniques, tout ceci 


a disparu ; plus personne 


Cette réunion n’est pas l’ou- 
verture de la campagne électo- 
rale de 1978 pour la simple raison 
que la France n’est pas en cam- 
pagne électorale. J’ai rappelé que 
les élections législatives auraient 
lieu à leur date, c’est-à-dire au 
printemps de 1978 et Je vous ra- 
mène tout de suite à mon intro- 
duction. Je vous al dit que la 
France devait être une démocra- 
tie paisible et réfléchie. Le pr op r e 


s'y font à leur échéance normale. 
Et comme nous ne sommes pas 


s'est pas entendue pour pré- 
senter un seul candidat, alors 
que vous demandiez de coor- 
donner cette majorité. Qu'en 


□lî tique. Alors, je dirai qu’à cet 
egard les leaders de l’opposition 
me font penser un peu A un per- 
sonnage de Mac Orian qui s’ap- 


— L’objet de cette réunion n’est 
certainement pas d’intervenir 
dans des consultations électorales 
qui sont en train de se dérouler. 
Je crois que la majorité n’est pas 
Intervenue jusqu’ici dans cette 
compétition électorale puisque, à 
ma connaissance, on ne le lui a 
pas dgmnnri6 


dans la situation suivante : 11 
provoque à un certain moment 
adversaire pour un combat 


LÉGISLATIVES : en tas de victoire de la faecke... 

— TF 1 voulait savoir Quelles 1978, 11 coulera beaucoup d’eau 
étaient les questions que les de la Seine sous le pont Mirabeau. 


jours, depuis quelques semaines, 
le chef de la majorité que vous 
êtes prend le pas sur le pré- 
sident de la République de tous 
les Français. Quel est votre 
sentiment sur ce problème ? 


— Le président de la Répu- 


: VUlts, par afons* et nosreai 

an Vinage de France de la Foire 


institut de sondage. Voici 

Tune des questions posées le 
plus souvent par les habitants 

de Brime : «Que ferez-vous _ 

en cas de victoire de là gauche blique est le président de tous les 
aux prochaines élections légis- Français, Je vous rappelle . d’afl- 
latives ? » leurs que cette formule figurait 

je répondrai d’abord, à pro- avant le deuxième tour de l’élec- 

pos de la méthode, que, le même tlon présidentielle, à la fois sur 
que Je ne gouverne pas la France l’affiche qui soutenait ma candl- 
pour améliorer les sondages, de dature et à la fols sur celle qui 
mAm» je ne fais pas de réunion soutenait la candidature de mon 
de presse pour répondre aux ques- concurrent. Mais en même temps 
frnwg des ordinateurs. Je réponds U a été porté à la fonction prési- 
aux questions des journalistes. U dentielle par la majorité qui l’a 
se trouve que vous avez employé soutenu. D’ailleurs, ceci n’est pas 
une certaine méthode pour sélec- une situation extraordinaire, c’est 
Hnnner vos questions. Je vous la situation commune de tous les 
répète : je ne réponds pas aux élus en France. Quand vous p re- 
questions des ordinateurs, je nez le maire d'une grande ville, 
réponds aux questions des proies- U .est le maire de la vüie et, néan- 
sionnels de r Information que sent moins* il a été élu, et il le sait 
les Journalistes. SI d’anietzrsl’orcU- bien, par une majorité. Qu and 
nateur n’avait pas posé cette vous prenez im démitê d'arrondi*-- 


i député d'arrondis- 

, i dit : le député de tel 

l’aurait posée, et arrondissement ; il est le député 


question il est vraisemblable qu’un seme nt. < 
journaliste : ” **■ * J, “ 


élu. et il le sait bien, par une 
Comme je pensais que cette majorité, 
question viendrait, Je vais vous Donc, dans toute fonction élec- 
dlre ceci, c’est que la réponse. Uve provenant directement du 
figure dans le livre, et ce livre est suffrage universel. U y a un 
le seul dont je me sois muni pour double caractère. D’abord la fonc- 

venir à cette réunion de presse ; tten. et — ' — M J,A * — ’~ 

' i Constitutif 

■ Hr ^pngtjan tt.i ij n à v enir , de devoirs et, notamment, un cer- 
tes décisions que Je prendrai tain nombre de devoirs de modé-' 
consisteront à appliquer tes dis- ration dans l'expression, auxquels 
positions de la Constitution de la Je me tiens. D’antre part. J'ai eu: 
République dont 1e président est élu, c’est un fait, par une majorité 
le gardien. de Français pour conduire une 

Si Je -ne vais pas plus avant certaine politique. Je sois donc 


faire depuis deux ans. 

La déerfepation 

— Vous avez employé dans 

„ 1 ... votre déclaration liminaire p n 

ou d'inexpérience que de vouloir mot que voua semblée affec- 

se prononcer sur un événement tionner particuliérement, c’est 

qui interviendra à cette lointaine le mot dècrispatûm. Cest un 

échéance. D'Ici au printemps de mot que vous lanciez ü y a 


\E AVENTURES DU 
PIETER DEEORBUS 


* Connaissez-vous la boxe ? 
dit le capitaine. 

— Beaucoup, fêtais champion 
des poids légers. 

— Bien l Voulez-vous louer vo- 
tre traversé» en vingt rounds ? 

— Volontiers. Avez-vous un 
arbitra ? ' 

— Pas besoin, il nous vole- 
rait. Suhrez-mol. (...) 

— Cpmme Je suis fa plus âgé. 
déclara Pieter Deeorbus, /a ser- 
virai d'arbitre; quand h crierai 
« Assez l », d’un commun accord 
le combat s’arrêtera. » 

Ils prirent leur garde ; Paul 
essaya. quelques crochets et re- 
çu! un coup de poing en plein 
sur le nez. « Assez I », cria le 
capitaine. On se remit en gardé. 
« Go on / » Paul risqua plusieurs 
coups choisis et allait placer un 
direct foudroyant quand le ca- 
pitaine cria : « Assez l » On se 
remît en garde et le combat re- 
commença âpre et silencieux 
tandis que le nez de . Paul pre- 
nait de plus en plus les appa- 
rences d'une prune éclatés par 
la chaleur. Deeorbus profita 
d’une défaillance du jeune homme 
et lui lança ses deux poings 
dans la figure : un sur chaque 


prête. 

Pendant une heure le match 
sa poursuivit ainsi, le capitaine 


dès qu'il avait seulement l'air 
d'ayoîr l’intention d'en coller un. 
La figure martelée comme un 
cuivre d'art, le jeune Choux fut 
donc déclaré vaincu. 

Ceffe histoire, racontée par 
M. Giscard d'Estaing è propos 
des rapports entre la majorité 
et r opposition, est tiré s du pre- 
mier roman de Pierre Mac 
Orian, la Maison du retour écœu- 
rant, écrit an loti et réédité en 
1970 par les éditions Gallimard 
(pages 54-56). 


tainès lais, lorsqu’elle l'estime 
nécessaire ; elle l’a fait ^plusieurs 
reprises, 1e Conseil constitutionnel 
lui a parfois donné raison, nous 
avons toujours appliqué sans 
aucun commentaire les décisions 
de celui-ci. 

J’ai donc fait ce qui dépendait 
de moi pour que cette décrispation 
de la politique française puisse 
avoir Heu. Mais U est évident que, 
pour qu’elle puisse réussir, U fal- 
lait une certaine coopération de 
l’opposition et que. jusqu’ici, cette 
coopération de l’opposition ne s’est 
pas manifestée. 

Je vous dirai, pour ma part, que 
Je considère comme profondément 
regrettable et comme profondé- 
ment critiquable le refus, par l'op- 
position, au dialogue démocra- 
tique avec l'élu ou les élus de la 
majorité du peuple français. La 
France est le seul pays d’Europe 
où cette situation existe — 1e seul 
— et j'estime que c’est donner une 
mauvaise image de la France que 
celle dans laquelle les grands diri- 
geants de l'opposition n’acceptent 
pas le dialogue avec les élus de la 
majorité du peuple français. J’es- 
time, que tout ce qui, en France, 
est animé, dans la majorité et 
dans l'opposition, par le sentiment 
démocratique et républicain doit - 


estimer, comme mol, que cette 
attitude est condamnable et cri- 
tiquable I 


— A l’occasion de son voyage 
en Algérie, 8g. Mitterrand, qui 
à cette occasion-là a pris posl- 


i de la France dans 
Qui oppose l’Algérie 
au Maroc et à la Mauritanie 

— le problème du Sahara, — 

- déclaré, si vous me permettez 


» concernant les intérêts des 


» Français, leur vie. leurs liber - 
s tés et leurs intérêts matériels. 
» C’était bien notre rôle, puis- 
* Vue notre objectif principal 
» était de représenter, en Algê- 
» rie, les intérêts de notre pays. » 
Monsieur le président, est-ce 

que i *-*■*-- 

que t 
genre 

de l'État et est-ce que cas 
déclarations peuvent,, ou ne 
peuvent pas. influencer une 
position déjà adoptée par le 
gouvernement français? 

— Vous savez que cette réunion 
de presse est consacrée exclusive- 
ment aux problèmes de politique 
intérieure, donc Je n'entrerai pas 
dans les conséquences extérieures 
de votre question, c’est-à-dire 
l'appréciation qui a pu être celle 
de tel ou tel goi 
l’Afrique da Nard à 
prise de position. 

Je dirai d'abord que M. Mitter- 
rand est' un leader d’une forma- 
tion politique importante de la 
vie nationale mais que, naturelle- 
ment; il n'a pas qualité à repré- 
senter la France a l'étranger. La 
France est représentée à l'étran- 
ger exclusivement par ses Insti- 
tutions démocratiques, c’est-à-dire 
son président de la République et 


v 
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de la traversée, il faut le juger à Tarrivée 

Pût contre. Je tous dirai ftan- l 'Algérie et la France, des pro- Alors, Je ne' vendrais pas entrer des finances de l'Assemblée : 


de la vie politique de notre pays la politique. 


, et qu'il n'ait 

— — — _ — , --- départ ni A 

. moment où son retour, l’attacha des autorités 


MUNICIPALES : deux modifications 


une modification de la loi élec- tieüe. Rang a£er 
torale -pour les municipales ? pour permettre aux électeurs de 
— Tl y aura, des élections muni- pouvoir choisir avec plus de clarté 


t caractère politique, cela \ 


croire que l'on gouverne pour nue 
clientèle et que j'ai va» sorte de 
feuflie devant mol, sur laquelle 
j’écris, sur deux colonnes, oe que 
Je vais faire pour faire plaisir & 
l’opposition, et ainsi gagner des 
voix, et ce qui, en même temps, 
ne doit pas déranger la majorité, 
pour ne pas perdre les siennes. 


de l’Impôt sur le revenu, déposé 
en 1307. n a fallu sept ans pour 
que la commission accepte d'exa- 
miner le projet. Or, qui dans cette 
salle,- & l’heure actuelle, nous 
expliquera que l’impôt sur le re- 
venu a ruiné l’économie fran- 

Alors, je dirai d'abord que je 
suis quand même un peu gêné 
intellectuellement de voir la viva- 
cité de la réaction de certains 
milieux en France à l’application 
d'une législation qui existe, par 
uw . ^ exemple, en Grande-Bretagne dé- 
polir la conduire. Il est évident avant la guerre de 1314. et 

que lorsqu'on conduit une évolu- que ^ gouvernements libéraux 
ïtdïïe TonestTce qui est le ** la Grande-Bretagne ont été 

TànS» So 3 te.«iïïl 5 ude ^ pables - adopter sans 


Ce n’est pas comme cela que l’on, 
gouverne ; en tout cas. ce n'est 
pas comme cela que je gouverne, 
dans l’exercice de ma fonction. 
Je crois que la France a besoin 


i certaine évolu- 


commixsioo. qui est actuelle- 


— Monsieur le président, 
est-ce que vous considérez les 
affaires allemandes comme des 
affaires intérieures ou exté- 


pense quel parmi jes conclusions . _ de vous di r ai , compte tenu 

aecette anmaLEfilon. uStt? gL?* 'KJ'K'ÆE 
avoir des propositions sur i’orga- d octobre, grâce 

irisation électorale, notamment cle1 ' extérieures ! 


— il semble, à la lecture des 
journaux , qu’une partie de vos 
* mrs ne vous aime plus ou 
aime moins, et 


dans les grandes villes. Mais il 
est certain que ces conclusions 
viendront trop tard pour qu'elles 
puissent être utilisées à une modi- 
fication de la loi électorale pour 

les prochaines élections munie!- . 

pales. Donc, les prochaines élec- pas davantage. Alors la ques- 
tions municipales se feront dans " 

le cadre de la loi 


celle-ci, cm trouve, d'une part, 
ceux qui A l’origine n'ètaient pas 
pour vous, et qui attendent natu- 
rellement quelque peu pour vous 
juger sur les résultats ; et, d'autre 
part, ceux qui vous ont soutenu 
qui peuvent être, â un moment ou 
à un autre, inquiétés ou perturbés 
par l'évolution que l’on conduit. 
Mais dès que J’ai été élu, je me 
suis préoccupé, non pas de ce que' 
je ferai en 1975 ou 1976, mais de 


explique que ceci est la ruine de 
la Bourse, alors que la Bourse la 
plus prospère à l'heure actuelle, 
la Bourse des Etats-Unis d’Amé- 



fDcuin de CUENEZJ 


rique, connaît ce régime depuis 


telle vivacité de réaction, 
c’est bien sans doute qu’il doit y 
avoir quelques privilèges: alors. 


achevée, c’est-à-dire lorsque l'en- 


tion est simple : est-ce qu’on 
peut gouverner longtemps avec 
51 <To des Français derrière 
soi ? 

— D'abord, ne portez . pas 
d 'appréciation sur le sentiment 
des Français, c’est leur affaire. 

Vous savez que dans les plus Les Français que Je rencontre, 
grandes villes de France, c’eet-à- igg Français que je rencontrerai, 
dire à l’heure actuelle Paris, Mar- m'expriment eux-mêmes leurs 
seifle et Lyon, il existe ce qu’on sentiments, je préfère les connaî- 
appelie la sectorisation, c'est-à- tre, je niai pas besoin de sondages- 
dire que les électeurs votent par Ensuite, vous dites qu’on gou- 
quarüer, par arrondissement, de verra avec 51 %. D’abord, c’est 
façon à choisir plus directement déjà mimy que de gouverner 
leurs élus que s’ils ne le faisaient avec 45 %, et si vous observez 
sur de gigantesques listes à toutes les démocraties, à l’heure 


commentateur illustrer le projet 


faut pas juger un voyage, je dirai, 


l'échelle de l’agglomération. Ac- 


notamment toutes 


l * l'heure actuelle, sont, en général. 


est de ■ l’effectif de leur 

tlon, c’est-à-dire Toulouse et Nice, minoritaires. Voyez les derniers 
D'autre paît, fi existe à l'heure sondages concernant par exempte 


: régie concernant le l’AiKemagne fédérale, concernant 

’ ’ par exemple la Grande-Bretagne, 

concernant par exempte l’Italie. 


maintien des listes au second tour par exemple la Grande-Bretagne, 
des élections. Selon cette rè 
peuvent se maintenir que 


est finalement quelqu'un qui aura 
bien accepté de conduire une 
évolution. 

Lorsque j’ai été élu, je me 
souviens encore que beaucoup de 
commentateurs — il doit y en 
avoir dans cette salle — et Q'aü- 
leurs une bonne partie des Fran- 
çais disaient : « Ban, D nous a 
promis le changement, parce qu’il 
pensait que cela faisait partie de 
ce qui. dans la conjoncture élec- 
torale, devrait être dit, mais au 
fond, il n'y croit pas beaucoup.» 
Et ce que j’ai trouvé frappant 
dans le dernier sondage — le der- 
nier qui a été publié, je crois, par 
le journal Sud-Ouest, et je vous 
invite à le regarder — c’est que, 
désormais, une très large majo- 
rité des Français est convaincue 


visons, 
visons, c’est le 

_ qui vivent de 

l’achat et de la revente de biens 


i -là qui est traité par 
. . a gouvernement, c’est 
; cas-là qui est traité par toutes 


force sur tous les sujets difficiles 
d’obtenir l'acquiescement du Par- 
lement, et qui l’obtient, nous en- 
trons maintenant dans la phase 


Ses commentaires tfe la presse 


L’AURORE: la lumière est i 
bout de la crise. 

Voilà donc un Giscard 


« Par le miracle du verbe re- 
trouvé, le président a redonné de 
l'autorité à son propre persan - 


25°*. Æ* tique, cette fois, le tor. était juste. 

«nl-etlc h>* « h*mi* leurs ». ^ ^ w ^ ^ 


les revendications sociales, le 
trouble créé par la taxation des 
plus-values, la réforme de la so- 


ciété, les risques qu'apporterait t 
pays un pouvoir collectiviste. 

» Face à tout cela. Giscard a 
largement expliqué, défini les 
raisons de sa confiance, de ses e 


par M. Giscard d’Estaing est une 
démonstration éclatante des for- 
ces et des faiblesses du régime 
présidentiel. Si le chef de l'Etat 

est en forme, sa politique prend 

pairs et de ses certitudes. La lu- du corps ; s’il est en mauvaise 


mière est au bout de la crise qui 
s’estompe. 

» Voilà, en une période où le 
doute est roi. un langaqe certes 
agréable à entendre. Puissent les 
Français assez vite découvrir 
qu’a est également porteur de vé- 
rité. » 

CDOMmiQUH P ADO.) 

LE FIGARO : une carte mal- 


condition, sa politique parait fu- 


LE QUOTIDIEN DE PARIS . la 
France aura- 1- elle le temps 
d’attendre? 


Les gouvernements, les meuve- que le président de la République 


l souci de clarté, on aurait pu que’ c’est en France, bien que 
imaginer — ce serait, je crois, la nous ayons traversé une cri se 
logique de nos Institutions — que forte, que, f inalem e nt , l'érosion 
ne puissent se maintenir au de 2a majorité, malgré cette crise, 
deuxième tour que les listes qui. a été la plus faible. 


Réformes : décrire les perspectives d'ensemble 


— Ne pensez-vous pas que Pourquoi le mois de juin ? C’est 


cette politique de réfc 


à la nation, afin d’éviter peut- mairie 
être de s " 

comme on en vou. avec i 
ticm des plus-values ov 
forme de l’entreprise ? 


expliquée vaille pendant les fins de 


tion. Là aussi, tous les débats sont 
publics. 

Enfin, à l’heure actuelle, on 
aborde la phase du débat parle- 
mentaire avec audition du minis- 
tre des finances devant la com- 
mission des finances, avec ensuite 
débat parlementaire public. L’In- 


formation sera donc complète, et 
a php _ taillé, à partir duquel les Fran- j Français pourront juger ce 
• CÙe “>“™ t “"Mite « loerr 


— lî?} 3 * son ? Ines * c ^ t e ~ çajs pourront connaître et juger 

val, déjà, sur les j-ensemble de l’œuvre de réforme. 

mlQues et sociales . cette question - pi Pn entendu, je vous die tout de 


pensable de faire cette explication. 


., sera pas la vérité 

révélée. Je veux dire par là que 
sera la description des objec- 


et d’ailleurs c’est un peu pour- j e poursuis et, percnefciez- 

quoi nous sommes réunis aujour- “S vousdtre aue j 'atteindrai, 
<M, Je crois qu'il ne suim pas g”*,™» 5 ,ï 


Pourquoi cet impôt ? Est-ce que 
c’est vraiment la manie d’aller 
taxer les Français qui se trouve- 


aes réunions oe pressemus ire- pratiques qui soutiennent et qui, 
queutes ou par une présentation. «n jour, d'atOeirre» sou- 

à la télévision. Nous avons un JgJ™* ïïtte prendre 

tempérament national qui est par- {SSa Sr lecSenu^ce 
ticulte à cet égard : les Frange s et ^ faire telle ou telle 


mouvements ment propose cet impôt au Parle- 
‘ ‘ '■ ment parce que c’est un élément 


n’est pas quelque chose de Ütté- 


ent bes oin de aoelr, te pæwc- oBservMtan. Mfc oc telte «laque 
SB.^TN&STt'Kj; iSiS' proposition 

îSM’SSBfSfaJfS v^^de u. pr^a» 

nant la transformation écono- questions sot ce si^et. 11 y ^ 
mique et sociale de lasaclété d’autres, alors je vous demande 
française. de les poser. 

PLUS-VALUES : 

le gouvernement ne laissera pas remettre en qoestlon 
le principe de l'imposition 


telle ou telle proposition qui se décide. 

Dans notre système fiscal actuel, 
ersonnes qui travaillent 
it l’impôt sur le revenu de 


— Monsieur le président, 
ors que le Pian n’est réah- 
i ble que si V épargne des 
irtkfuliers s’invertit masstoe- 


ie productive, celle qui 
investir de cette manière-^, 
on que ne sont pas taxés 
ir. les gains de tiercé ou de 
loterie ? 

Autres questions sur ce 
î sujet? 


a été longue et complète : la ques- 
tion qui se pose est de savoir 
al elle atteint tous les Français. 

, d’abord fait l’objet 
par une commission. 


les p ers 

iem^travaS^ët elles paiyent l’im- 
pôt à partir de conditions de reve- 
nus qui sont souvent- modestes. 
Les épargnants payent l’impôt sur 
-le revenu de leur épargne ; ils 
commencent par constituer leur 
épargne et, ensuite, lorsque celle- 
ci produit un revenu, ils payent 
l'Impôt Et fi existe en France une 
catégorie de- revenus constituée 
par les gains que l’on peut faire 
en achetant et. revendant à court, 
terme, c’est-à-dire en réalisant 
des plus-values, qui ne sont pas 
soumises à l'impôt Personne ne 
peut défendre une telle situation. 

La question est de savoir com- 
ment il convient d’imposer de 


S’il y à en effet des cas p 
culiers, des situations qui n’ont 
pas été aperçues par nos textes, 
c’est le propre du Parlement que 
de les faire apparaître et de les 
corriger. Mais le point essentiel, 
c’est le principe de cette Imposi- 
tion. c’est-à-dire l’imposition de 
ceux qui, à l'heure actuelle, vivent 
de plus-values sans contribuer ai 
financement des dépenses com- 
munes. Ce principe est fondamen- 
tal, et le gouvernement, ne li 
laissera pas remettre en question. 
C’est le droit du Parlement d’étu- 
dier les dispositions particulières, 
en liaison avec le gouvernement 
Par contre, ceux qui refuseraient 
le principe des réformes ne pour- 
raient naturellement pas, par la 
suite, invoquer leur participation 
à l’action réformatrice du prési- 
dent de la République. 

— Monsieur le président, 
vous vous êtes félicité tout à 
T heure d'avoir assuré une li- 
berté df information complète. 
'Je crois même qu’un jour nous 
avez dit que la presse devait 
être un c anti-pouvoir », allant 
ce jour-là au-delà de mes am- 
bitions _ Mais enfin, estimez- 
vous dans cette optique quT 
est normal, alors que les élec 
tevrs communistes représentent 
pris cf un quart de la popula- 
tion . qifaucun journaliste com- 

munixte ne puisse pa rti ci p er à 

qui travaillent la rédaction des journaux ra- 


dio-télévisés ? Qu’ils en soient 
exclus ? Alors, je voudrais vous 
demander, monsieur le prési- 
dent , si vous êtes disposé à 
maintenir cette exclusive ou à 
la lever. 


(Lire la suite page 10.) 


Lrc Ùi majarité refusaient de 
ter le projet relatif aux 
ns-BoIuea. qûieBc serutc 

KtiOH ? 

— Monsieur le président, 
us dites qu'il faut que les 
an çais aient une vue den- 
m ble de la politique du pou- 
mement, mais là, justement, 
ec l'histoire des plus-values, 

se trouvent personnellement 
achés. 

— Ma question concerne les 
us-values artistiques, sur les- 
eltea nous n'auons p« encore 
i très bien éclatés. Nous 
udrions savoir, nous, tes 
moeurs dort, et je crois que 

« en êtes, si la taxe de 4 % 
Hsagée s'appliquera ft l'occa- 
- vente ou st une 

t ure est envisagée. 


faites par des technocrates, par 
des fonctionnaires, etc. Comment 
était composée cette co mmiss ion ? 
Elle était présidée par un magis- 
trat qui se trouve être le premier 


telles plus-values. Je vous dirai, 
quand je vois l'excès des réactions 
de ces derniers jours à oe propos, 
qu’elles me rappellent tes rè ac- 
tions qui ont toujours tenté 


_ de «rance, puisqufi est, 

_ actuelle, le premier pre- 

. aident de 3a Cour de cassation. 
votre C’est lui qui a étudié ceproblôEae. 


H 7 avait, dans cette c omm is s ion, 
un certain nombre de personna- 
lités appartenant au monde des 
entreprises, appartenant au monde 
du travail, appartenant aux mi- 
lieux Intellectuels « unlv^i- 
talres. Ce rapport a été publié; 
tout 1e inonde peut Je lire. 

Ensuite, il y a du, vous le savez, 
à ma demande, un débat au 
Conseil économique et social, 
débat dont la presse a d ailleurs 
ment rendu compte. Le iuj>- 
a été confié, par- le Conseil 


i France taxer les 

revenus des biens du clergé qui. 


preuves de l’existence de Dieu 
g’qppoEaient à cette imposition et, 
d’ailleurs, cinq ans après, le pro- 
jet était retiré. Et puis, trente 
1- n y avait la Révolu- 


a , _,„ ■ le principe de 

cette taxation des plus-values; « 
s’est prononcé en majorité en 
faveur du principe de cette taxa- 


a été un tollé I On a expliqué que 
c’était la ruine définitive de l’éco- 
nomie française, et la commission 
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présidentielle à ne pas céder da- 
vantage aux résistances qidÿ ren- 
contre au sein déjà majorité. Un 

Dans les âramstances difficiles .... 

d'aujourd’hui, ü a fait la preuve, » ne pourraient par la suite invo- 


démarche très cohérente. (-) La 
justice pour tous, l’effort partagé, 
la modération, le refus de gou- 
verner au profit dune clientèle, 
le souci, en même temps, de 
préserver l'essentiel de la société 
libérale : en voüà bien plutôt les 
articulations décisives. 


de la République dispose d'une 
carte maîtresse : la reprise éco- 
nomique. Elle s’affirme chaque 
jour. » 

(JEAN D’OHMESSON.) 

L’HUMANITE: une charge assez 
grossière. 

s M. Giscard d’Estaing, qui jus- 
qu’ici faisait volontiers mine de 
prendre de la hauteur par rap- 
port aux polémiques, a tenu, — 


effort de précision, de clarté, 
votre de relative fermeté, qu’on a 
relevé dans les propos présiden- 
tiels lorsqu'il s'est agi. par exem- 
ple. de commenter la aise uni- 
versitaire. et à quoi Giscard ne 
nous avait pas habitués. 

» Mais n'est-ce pas qu'une im- 
pression ou qu'une illusion ? Car. 
sur le fond, le chef de l’Etat est 
resté bien discret sur les réfor- 
mes à venir. Que de silences, que 
de modération, que de patience ! 
Giscard fait appel au temps. Il a 


ROUGE: paternalisme. 


contraire , à justifier l’attitude de 
MM. Chirac et Ponialovulsi, dont 
le style habituel, on le sait, re- 
lève davantage de rtnvecttve, 
voire de l’injure, que d’une argu- 
mentation « réfléchie et paisible ». 

» Plus encore. 12 a tenu lui- 
même à entrer en lice, opposant 
une fin. de non-recevoir aux re- 
vendications des étudiants, et se 
livrant à une charge assez gros- 


seraient exclusivement, selon ldi. 
le résultat d’une « tactique élec- 
torale ». Ce qui était admettre, 
fût-ce involontairement, qu’eUes 
sont favorablement acousmies 


t que dans d’autres pays d’Eu- 
» repe» et b te grand événement 
» de Cannée, c’est la reprise éco- 
> nomiquet. Tout un programme 
que la droite lui avait .pourtant 
prié de préciser. Giscard a sim- 

’ - J ' ’iré qWÜ y travaillait 

au coin du feu (—). » 
a Le plus grave, dans ce déluge 
de paternalisme, c’est que les 
partis de gauche laissent ainsi 
un président désavoué bavarder 
r le dos des travailleurs. Au Heu 




bi < au occasion se situait 
à peu près du niveau du Reader's 

nouvelle ■ », comme nous le pro- 


M. Chirac a reçu Jeudi 


sidence de M. Betten court, ancien 
ministre, pour étudier les condi- 
tions de vie des Franç ais à 
Tétranger et proposer les amélio- 
rations souhaitables. Le premier 
t f ministre a Indiqué que les pro- 

à condition de faire abstraction potions de la commission seront 


lumineuse dans sa simplicité. 
« Oui, a-tiü dédoré en substance. 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 
Lettre ouverte 
aux hommes politiques 


Valéry Giscard d’Estaing, François Mitterrand, 
Jacques Chirac, Georges Marchais, 
Michel Poniatowski, Pierre Mendês-Franee, 
Michel Debré et Michel Rocard. - 
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LA « RÉUNION DE PRESSE » 


Précisions et illustrations 

REPRISE ÉCONOMIQUE 

La production industrielle peut-elle croître 
de 8 % en quatre mois ? 


ivr Giscard d 'Estai n 5. C'est elle est loin tT avoir atteint eut te 


production industrielle, tbexmo- dernier la progression n’a été nue I transformations oonjffipond^t de actuelle condamnés par les partis 




( Suite de la page 9J 
Je ne sais pas quelles sont les 
opinions politiques des Jouma- 


n'exclus pas que certains 
d’entre eux votent pour moi 

LES TRANSFORMATIONS DU 

— Que pensez - vous des 
transformations proclamées, 
al fichées par le parti commu- 
niste français depuis un cer- 
tain nombre de mois? 

— Eh bien. Je crois que ces 


Je n'excftis ni l*un ni l'autre. En géants de l’Union soviétique, c’est 


tances de direction, des conseils 


de texte visant l’inscription & un 
parti politique des journalistes de 


P.G. : une tactique électorale 

y renoncent, ils devi ennent so- 


notamment la modification que 
Je crois souhaitable de son statut 
fiscal. C’est ce qu’on appelle la 
« table ronde a sur les problèmes 
de la presse. Des réunions ont 


qui me concerne, quoique 


c lanx -démocrates . A ce moment- cec [ neso it notre sujet cTau- 


là üs reprennent en réalité les 
thèmes de la collaboration des 
classes qui sont les thèmes de la 
sodal-democratte. et qui sont pré- 
cisément ceux qui sont à l’heure 


après avoir touché le fond à 108 
(mal 1875) et atteint an maxi- 
mum Uo 129 (en J ail Jet-août ' 
1974). C'est ce retard de 8 % sur 


anche n’ait pas pas fiable- Celui de révriei était 
que le chômage particulièrement fragile, pour des 
t à un niveau raisons diverses. Peut-être le 
chemin h faire d'lcl Juin, pour 
atte indr e à U chef fle ait raison. 


fin du premier semestre le pins “L“ s ™’. a »"' u 

- - - • jau d’activité que noua 1214 actuellement. Si c* n'est 

registre n. s ajouté le P»» le «s. M. Giscard d’Esalng 

l’Etat. Ici le pari est a d0 J 0 ?®* chanccï de 


électorale. Le parti com m u n iste 
français, pour la première fois 
depuis longtemps, a dans l’Idée 
d’accéder, de vouloir accéder ra- 
pidement. prochainement, à des 
responsabilités de gouvernement 
et il conduit actuellement toute 
son action dans cette direction, 
ce qui fait que ce qui] rend pu- 
blic, c’est ce qu'il pense être de 
nature à faciliter son accès au 
gouvernement. - C’est donc de la 
tactique électorale. 

Je vais vous en donner deux 


communistes européens. Donc, c 


Jourd'hui. que bien entendu les 
relations politiques entre la 
France et l'Union soviétique ne 
seront ni altérées ni modifiées par 
iss initiatives de tactique électo- 
rale du parti communiste fran- 
çais. 

— Les journalistes ont pour 


andacletuc puisqu'il «appose que 
.la production lndnstrleUe — qui 
a stagné en février par rapport 
& Janvier — progresse de 8 % 


Le parü communiste français af- 
riche une certaine distance, et 
prend des attitudes qui l’éloignent 
de l’Union soviétique, ou Irritent 
les dirigeants de ce pays. Mais 
sur quels sujets le fait-il ? Tl le 
fait sur les sujets qui sont de 
nature à avoir un impact électo- 
ral en France. Par exemple, lors- 
qu’il s’agit de la situation en 
Angola, on n’a pas vu le parti 
communiste français s’étonner 
d'une intervention importante en 
Afrique 


vocation de traiter des pro- 
blèmes des autres. Or, aujour- 
d'hui. il parait légitime qu'Us 
vous exposent leurs préoccu- 
pations. Plus de mülc cinq 
cents de nos confrères sont en 
chômage. Les concentrations 


les doctrinaires du parti commu- 
niste auraient pu discuter lon- 
guement, de façon approfondie, 


sonnes : étant sensibles à l’électo- 
rat français, ils doivent être rele- 
vés par la tactique électorale du 
parti communiste- Et Je dirai que 


Six jiesî sais chômeurs en 1980 
dans la meilleure hypothèse 


nécessairement, à long terme, 
toute possibilité de ce plura- 
lisme des idées qui est l’un des 
fondements de la démocratie 
dans notre pays. Sous votre 
impulsion, les pouvoirs publics 
ont-ils l'intention ou l'envie 
d’amorcer un dialogue sérieux 
avec toutes les parties concer- 
nées, dialogue d'où, pour une 
fois, ne seraient pas exclus les 


— Je répondrai d’un mot. II 
existe à l'heure actuelle des pro- 
pos 1 1 1 o n s gouvernementales 


Dictature du prolétariat 
et lutte des classes 


lutte des classes. H écrit 
notamment : 

j> La marche en avant, 
c’est-à-dire vers te commu- 
nisme, se fait en passant par 
la dictature du prolétariat ; 


résistance des capitalistes 
exploiteurs f-J. 

» C’est seulement dans la 
société communiste, lorsque 


qu'â n’y a plus de classes 
f c'est-à-dire plus de distinc- 


ts recherche - par priorité » 
du retour au plein emploi était 
un des principes directeurs 
arrêté dès le rapport d’orienta- 
tion préliminaire du VII e Plan voté 
par fa Parlement Je 27 Juin 1975 

et réaffirmé dons le rapport 
adopté par le conseil des minis- 
tres du 21 avril. 

Une croissance économique 
même forte {entre 5.5 et 6 B /o. 
par an] ne pouvant suffire à' 
réduire sensiblement le chômage 
actuel, le Plan préconise des 
mesures d'amélioration des 
conditions de travail et de réduc- 
tion des inégalités, qui sont, 
estiment ses auteurs, de nature 
à » rétablir le plein emploi par 
le meilleur emploi ». SI « la 
création d’au moins 1 100000 em- 
plois supplémentaires d’ici à 
1980 - est annoncée, le projet 
adopté au conseil des ministres 
n'avance aucun chiffre sur l'écart 
prévisible en i960 entre les res- 
sources de main-d'œuvre et les 
emplois offerts. 

En revanche, le comité de 
l'emploi et du travail du Vil* Plan, 


qui s'est livré à de multiples 
projections, estime que la France 
comptera le plus vraisemblable- 
ment en 1980 entre 750 000 et 
980 G00 personnes disponibles à 
la recherche de l'emploi L'hypo- 
thèse la plus optimiste alliant é 
une farte croissance (5.7 °/o par 
an] toute une série de mesures 
qui influent directement sur l'em- 
ploi (réduction de la durée du 
travail hebdomadaire à 38.9 heu- 
res, relèvement des bas salaires 
et des pensions, maintien d'un 
solde migratoire nul, etc.] laisse- 
rait néanmoins 617 000 personnes 
sans emploi en 1980. Et les mem- 
bres du comité ont émis les plus 
grands doutes sur la possibilité 
de voir cette hypothèse se réa- 
liser, compte tenu qu'elle suppo- 
serait - la définition, la mise on 
œuvre ef la réussite d’un ensem- 
ble de politiques de diverses 
natures, souvent de grande am- 
pleur et très contraignantes ». 

A titre de comparaison, rappe- 
lons que le nombre de demandes 
d'emploi non satisfaites était en 
moyenne de 440 000 au cours du 
premier semestre 1074. 


grandes discussions ni de concer- 
tation, parce que du point de 
vue de la tactique électorale U 


Economie : la reprise a eu lieu 


partie de l'électorat français. Et 


politique, car que veut dire la 
suppression de la dictature du 
prolétariat quand on affirme le 


pas autre chose, dans . l'analyse 
de Marx — Je ne suis pas marxiste 
au point de vue de mes votes, 
chacun le sait, mais J'ai le droit 
comme quiconque de connaître 
la pensée de Marx — qu’une 
conséquence de 1a lutte des 
classes, et dans le texte célèbre 
Marx explique que lorsqu’il y a 
dans la lutte des classes la vic- 
toire, la classe qui s'installe au 
pouvoir, et qui dans son analyse 


seule le pouvoir, c’est ce qu’on 
appelle la dictature du proléta- 
riat, jusqu'à ce qu’elle ait liquidé 
les fondements culturels et éco- 
nomiques de la société antérieure. 

Alors, que signifie le renonce- 
ment à la dictature du prolétariat, 
accompagné du maintien du 
dogme de la lutte des classes 7 La 


cer à la lutte des classes, car s’ils 


souhaité parler tout à meure. 
La première concerne finfla- 
tian et le chômage qui. depuis 
six mois, ne diminuent à peu 
près plus en France. Je vou- 


tlquea au printemps dernier ! 


pour votre compte rendu de la 


nombre des chômeurs qui devait 


cessas de décélération qui doit 
être difficile puisqu'il n’existe 
pas actuellement, alors que la 
reprise mondiale fait monter 
les matières premières et que 


le rapport, dans le projet de 
rapport du VII • Plan que nous 
avons lu hier, ü est mentionné 
qu’ü faudra, pour financer 
l'ensemble des projets, un 


forme et diminue. 

Je vous dirai d’ailleurs que les 
chiffres sont assez difficiles à 
Interpréter à partir du moment où 
les offres d'emploi augmentent. 
Vous savez que nous ne connais- 
sons que les offres d’emplois 
recensées par l'Agence nationale 
de l’emploi : souvent lorsqu’elles 
recommencent à embaucher, les 
entreprises petites et moyennes, 
surtout en province, n'adressent 
pas leurs offres d'emploi à 
l'Agence nationale pour l’emploi, 
mais recherchent directement 
dans leur voisinage ou auprès des 
travailleurs dont elles peuvent 
avoir connaissance, si bien que le 
nombre des offres d'emploi sera 
certainement Inférieur à la Féa- 


le plus haut. Il ne faut pas s'éton- 
ner que l’embauche n'alt pas 
encore repris massivement Ce qui 
est Important, par contre, c'est 
que l’ensemble des horaires de tra- 
vail dans l'économie française a 


c'est à partir de la Tin du premier 
semestre, c’est-à-dire au cours des 
prochains mois, que l'on va aper- 
cevoir les conséquences de la 
reprise sur le niveau de l’emploi 
lui-même, avec naturellement très 
vite le problème bien connu, struc- 
turel, de l'adaptation de la for- 
mation à l'emploi. C’est pourquoi 


nelle — on n’a pas cherché une 
situation intermédiaire de chô- 
mage contenu dans certaines 
limites ; il a été décidé, au 



mander, en durée, comment . 
vous comptez financer V alour- 
dissement de cette ponction 
sociale? Est-ce que c’est une 
augmentation des taux des 
cotisations ou est-ce que c’est 
un élargissement de V assiette, 
par exemple vers les chiffres 
d’affaires obérés autrement ? 

U s'est passé un grand événe- 
ment en France qui est pour moi. 
de loin. Je vous dirai franchement, 
le plus Important des derniers 
mois, encore que ce ne soit pas 


nombre des offres’ d’emploi sera 

certainement Inférieur à la réa- sa ” ce . e !“ d ^ tnî P 511 * d ° n erfort 
qui doit efcre encore beaucoup 
développé concernant les diffé- 
PuisqUe notre production est & rente types de formation profes- 
l’heure actuelle à mi-chemin entre slonnelle, et. J’en dirai un mot 
le point le plus creux, et Je point tout à l'heure, universitaire. 

INFLATION : une atlitnde de hmdiration 

Vous avez parlé de l’Inflation, souffrons, à l'heure actuelle, de 
Qu’est-ce qui est caractéristique problème de commerce extérieur, 
à l’heure actuelle? Qu’est-ce qui E est frappant de voir que les 
saute aux yeux dans la situation pays qui sont les plus compétitifs 


b Ligue ' c'est la reprise de l'acti- 
vité économique. C'est, pour mol, 
l'événement le plus Important 
parce que c’est celui qui change 
le plus et qui changera le plus 


en matière de rémunérations et de textiles ou les chaussures en pro- 
prix, qui con n aissent, à l'heure venance d'Italie, par exemple, or 
actuelle, la situation économique volt bien cette compétition, mai 


n ne m'appartient pas, dans 
ma fonction, d'étaler je ne sais 
quelle sensiblerie mais, pour un 
président de la République, être 
à la tête d*un pays qui connaît, 
à un certain moment, plusieurs 


ment est éprouvante et dont on 
souhaite qu'elle puisse connaître 
rapidement un terme. 

Or, la reprise de l'économie 
fran çaise a eu lieu ; d'ailleurs, 
personne ne la conteste plus. Les 


la plus favorable. sur les grands marchés lntematio- 

Au contraire, les pays dans les- naux la compétition difficile pour 
quels La revendication a été exas- les François est la compétition 
pérée, le désordre économique a vis-à-vis des Allemands ou rLs-à- 
étê permanent, sont ceux qui se vis des Américains, c’est-à-dire de 
trouvent, et de loin, voue le pays dont la monnaie s'est appré- 
savez, puisque nous en voyons des ciêe et dont la politique salariale 
exemples auotur de nous, dans la et économique a été de modé- 
situation la plus difficile. ration. 

La démonstration est claire : ce Donc ceux qui connaîtront le 
sont les pays qui sont capables développement le plus régulier, la 
d’adopter une' attitude de modê- meilleure situation de compétition 
ration, du point de vue des prix et le plus haut niveau de l'emploi 
et des rémunérations qui, à l'heure dans la période à venir ne sont 
actuelle, sont dans la situation la pas ceux qui Iront dans la vole des 
plus favorable- j’estime que la revendications extrêmes, mais 
France, sortant de la crise, doit ceux qui accepteront la modé- 


prévlslons que l'an peut faire et rement c'est ce qu'elle voudrait c'est une des raisons pour l'es- 
qul sont maintenant d'ailleurs, Je voir accomplir. Grâce à cette attl- quelles nous devons compléter le 
crois, communes à l’ensemble des tude de modération, nous pourrons dispositif social. Sur 1* plan de la 
observateurs, c’est que cette reprise con n aître une croissance saine et Justice, on ne peut nas demander 
va se poursuivre. Elle est en Aile- créatrice d'emploi. de modération aux ÏÏb et ne dos 


semestre, le plus haut niveau 
d'activité que nous avons Jamais 


trimestre de 1974. c’est-à-dire 
avant la crise. Nous serons donc 


n'avons Jamais atteint. Ce fait est 
fondamental et c'est ce fait qui 
va. et je m’en réjouis profondé- 
ment, modifier et améliorer les 
conditions de vie. et donc aussi 
naturellement l'état d'esprit des 


SÉCURITÉ SOCIALE : an probiàme fondamental 


ce qui concerne la protection 
sociale, en particulier contre 
la maladie . un ouvrier, un 
employé, par rapport à scs 
revenus, a une charge disons 
de 50 % supérieure à celle d'un 
cadre moyen ou d'un cadre 
supérieur, du fait même du 
système de cotisation de Sécu- 


du produit intérieur brut de la 
France, et que cette part va con- 
tinuer à augmenter. 

Il y a un problème fondamental 
qui est celui-ci : dolt-on modérer 
cette progression, et. dans l'affir- 
mative, quelles sont les techniques 
qui peuvent être utilisées ? Ce 
débat aura lieu ; 11 suppose des 
explications de plus grande 
ampleur que celles que je peux 


évolution sur l’emploi et vous 
parlez ensuite du problème de 
l' inflation. En ce qui concerne 
l'emploi, il ne faut pas s'étonner 
que les conséquences de la reprise 
n’apparaissent pas encore, encore 
que, depuis l’hiver, le nombre des 
demandeurs d'emploi plafonne et 
même diminue. Je n'aura! pas la 
cruauté de rappeler les sombres 


réformes dans le domaine de 
la sanlè ? 

. — Le sujet est trop vaste pour 
que Je puisse l'aborder devant 
vous- Il y aura un débat à ras- 
semblée nationale sur ce sujet, 
sur les perspectives à moyen 
terme de la protection sociale. 
Vous savez, en effet, que la part 
des prestations sociales dans le 


traiter particulièrement ce sujet. 

Je vous indique, en tout cas. 
que le gouvernement a adopte 
le principe d’une réforme qui doit 
se traduire par une certaine 
péréquation des charges de sécu- 
rité soclàle des entreprises. Les 
entreprises de main-d'œuvre — et 
notamment celles qui emploient 
une main-d'œuvre dont les rému- 
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nérations sont inférieures à celles 
qui sont versées dans des secteurs 
de pointe ou de haute techno- 
logie — supportent, de ce fait, 
une charge plus lourde par rap- 
port à leur coût de production. 
Une réforme est prévue, qui aura 
pour objet d’assurer une péréqua- 
tion entre les entreprises pour 
égaliser le niveau de ces charges. 

— Est-ce que, .pour vous, 
Lip. c’est vraiment fini ? 

— Lip a connu, dans le passé, 
une situation qui avait attiré 
l’attention de l'ensemble de l’<r' 


C'est pourquoi, lorsqu’il y a f 


particulières de 

l'affaire lip, voici quelques mois, 
j’ai indiqué, ou plutôt le porte- 


pourrait bénéficier des 
actuellement en vigueur pour ai- 
der les entreprises en difficulté. 
Ces procédures lui ont été appli- 
quées. puisqu’un nouveau prêt du 


situation qu’une longue intégrée 


Désormais, elle est 


laissé s’accumuler ; de ce fait, on bilités de s 


donc dans le cadre des responsa- 


cberché les moyens d'assurer 
.j. continuité de l’exploitatlo 
pette entreprise. A partir du 



la continuité de l’exploitation de qu’elle doit mire face à. ces pro- 


NHHiHAIE : âne appréciation raisonnable 

— Le gouvernement 


cuit é s survenues à la lire ita- quoi nous sommes sortis du 
lierme et à. la livre sterling, a serpent ». Nous avons dit que 
Apparemment, ces monnaies nous allions réaliser un flotte- 
nt! sont pas débarrassées des ment ordonné, et c’est bien ce 
77i£7mc£3 qui pèsent sur elles, que nous avons fait puisqu’il y a 
alors, compte tenu notamment eu très peu d’interventions de la 
de cela, le voudrais vous poser Banque de France, et q ue cha que 
la question suivante : com- fois qu'il y a eu une intervention, 
ment estimez-vous l'évolution cela a ôté pour freiner la hausse 
du franc la plus favorable du franc ; fl n’y a jamais eu 
da Tis les mois qui viennent ? d'intervention pour freiner la 
— Je voudraisconstaterd’abord 


U SITUATION DE M. ADRET ; foui est en eonrs 

— Monsieur le président, en n’est pas une révision du procès 
ce moment même, dans une — ou bien alors la requête pour 
prison de France un homme a la révision du. procès. 

choisi de mourir doucement M. Roland Agret a présenté, en 
pour prouver son innocence. Janvier dernier, une requête pour 
Sa famille, ses avocats vous la révision de son procès. Vous 
ont fait appel Que pensez- savez que notre droit, pour éviter 

— J “ que la chose jugée soit constam- 


de ce drame ? 

— Vous faites allusion 

de M. Agret_ ^ ^ ___ _ 

— Cf est cela, monsieur le de ces situations,' 


ment remise en cause, limite stric- 
tement les cas de révision de pro- 
cès à quatre situations, et l’une 


t pas . 

A l’heure actuelle, aujourd'hui. 

Je crois, le dollar doit valoir en- 
tre 4,66 et 4,67, c’est-à-dire qu’fl 
est pratiquement au niveau de 
sa parité théorique. Si vous Re- 
gardez la courbe retraçant I’évo- 

lutian des principales monnaies internationale. Les : 
du monde, courbe qui peut d’ail- 


tltivité de notre économie. 

— Votas nous êtes toujours 
déclaré favorable, monsieur le 
président, aux initiatives ten- 


rapport à f ensemble des princi- 
pales monnaies du monde, le 
franc est une des monnaies qui 
est restée le plus stable. Nous 
sommes actuellement à l’indice 103 
par rapport & l’indice 100 à la 


„ ce qu’on appelle un fait nouveau. 

— n est difficile, tifl.n» une Ce fait nouveau a été constitué 
«onf érea ’ rr "’ * 

décrire t 

oosez la question, de vons réoonds. comportant des élé men ts dont 
siSoh de M. Agret pro qtffls peuvent 
M. Roland Agret et comment lea conduire a la révision de son pro- 
Français doivent-fls considérer cès. 

ce problème, outre, naturellement. Le 24 janvier dernier, tme re- 
l ‘aspect humain dont vom venez quête en révision a donc été pre- 
deparler et dont Je dirai un mot sentée ; cela fait, vous le voyez, 
toutà l'heure. àh fin de ma trois mois. Aussitôt, une lnstruc- 
réMnse? tion a été entreprise et oette 

^ Instruction s'est déroulée dans des 

iut dire f 
Lpidlté c 
lêteur a 

!StodiiS r Sïiy“etïfS 

vembre 1970. La cour d’assis^ du ûifflculté d’une telle 


fin de 1969. 

Certaines monnaJes se sont ap- 
préciées, c’est le cas 


New-York et d’autres pinces. 

Maintenant qufü y a un nou- Gard 
veau règlement au marché à 

terme de Paris et que Yaffotn , 

du sucre est désormais dépas- nés, qui sont actuellement en 
sèe, êtes-vous favorable à une 


extension des marchés à terme 
internationaux-, je précise, à 
Paris? 

. «; — Effectivement, ont été prises 

HrcM tai te nne^îa livre sterling. les dédsl o M nécessaires po^ tammênt, dans 


Deux monnaies sont restées pra- ^étahlln 
ttqaamt ^bl«.=.te.gn fr*- 


D rffaut 1 Siw?œlîS^'sachent Mmmunication récente. 

MtaÏÏfwi w5- avons indiqué que nous étions 
tënps 1 ^™ la vSeur du £Sc favorables, à l’extension du râle de 
par rapport à la moyenne des 

grandes monnaies internationales, pour la cotation des matières pre- 
qul était de 100 à la fin de 1969. _ 1Um _ 

«f Rp im actuellement * au cours Alors, nous a l lons en venir 

présidentielle, si l’on prend la Y ' oc 


GMd a prononcé trois «mdam- pétant sur des faits qui, 

^ntenant, remontent à six ans. 
vous savez que lorsqu'il y a 
nés, qui sont actuellement en on révisirm n « a. 

prison, et une condamnation à . 7 p 

iî p«î,„H ensuite, une procédure, - c’est- a- 

quinae ans pour M. Roland ^ ^ phase suivante, c’est la 

<*> * ta* moeistaits de la Cour 
* cassation et de ttütt düectevmi 
““““F* du ministère de la justice, nui 

donne un avis sur cette requête. 
SiSSL— Cette commission se réunira au 
«État de la semaine prochaine. 
Site donne un aria et, en fonction 
SS 5 • de cct arfa Je garde des sceaux 

réduction de peine — mais ce ^ ntet fe 

la suivre, saisit la Cour de cas- 
sation qui, elle-même, statue ; 
c’est sa chambre criminelle qui 
statue sur le principe de la révi- 
sion du procès. VoilA la procédure 
en cours, telle qu'elle est. Donc, 
l’enquête a lieu, elle se termine 


matières d'autre nature. 


même référence, le franc valait 93; 
il avait donc perdu environ 6 Té 
de sa valeur de la fin 1969. De- 
puis, il l'a retrouvée et dépassée. 
Comme il a monté fortement qu 
cours de l'année 1975, il est ren- 
tré spontanément dans les limites 
: serpent r 


— L'extension du congé de 
maternité. P allocation aux mè- 
’ bs, veuves et di- 


sant très favorables, spéciale- 
ment à l'enfant. En revanche, 
il ne semble pas qu’elles doi- 


déclsion politique. Naturellement; Aussi, quelles priorités le VU' 


à la lumière des événements, il 
est très facile de dire maintenant: 
il ne fallait pas la prendre, mais 
j’estime que le rôle de la France, 
c’est de participer, chaque fois 
qu'elle a le moyen de le faire, 
à toutes les possibilités d’organi- 


Plan. envlsage-t-ü pour 
cette insuffisance ? Quelle est 
la philosophie du gouveme- 


— Je crois que ces mesures a 


Bation de l'Europe. Au cours de quelles vous faites allusion ataé- 
l’été 1976. Je franc était rentré Uorent la qualité de la vie, la sl- 


il fallait donc tenter de conso- qu’elles pourront désormais rester 


Il fallait donc tenter de conso- quel* 
lider le « serpent ». et c’est pour- chez 
quoi nous l’avons fait. Ma» la de 1 1 


vérité, 1 * °?est tt qu^n *système de sans que leur avancement déche- 


— et ces deux grandes monnaies, auquel elles umalent beaucoup, 


ffittàmi mouvement spécu- nécessaires pour que cela 
latif, quel quH soit t^miatique. aÿH^ue dari^texte 

Que s’eawl passé? La baisse de qui avSSfc été prfeaié, c était sa- 
la lire et la b^«taa de la livre, boidonnê à Fexistence de places 
dont Je note qu’elles se peur- vacantes pour que cette m'onio- 
sulvent enc ore ^aujourd’hui, ont tiwi pJwM 

as. «s SS sSLSTtei ffi 


flTœ sontportéasiir le aeuteche- prtUÈmes de la 
mark. FaUaE-flque le franc suive et no us a vansà^l étadeun^rojet 


SjSKt îstoJisse ? de eimpliflcation et d’acerolge- 
tolÆSBle mentdePaide donnée aux mères 
^SiïéS^rwhttcS^e de famille, sous certaines ^i- 
bSI “ ? ““ 

r6 SS, S* mSïler lieu, à deux Surent de l'année 1977. ^ 

LE SORT DE Mme CLAUSTRE ï une rmtiatîve importairte 

aussitôt. 


UN CONOJUWÊ A MORT 
DI 1975 

Le président de la République 


de BL Roland Agret. Le premier 
recours pour la révision dn pro- 
cès de ce dernier n’a pas été 
déposé en janvier dernier comme 
Ta déclaré M- Valéry Giscard 


affirmations du président, 1975 
ne fut pas une année « sans 


Christian 


-vieille dame ; 11 devait être pi- 
dé le 11 février dernier. 

Deux condamnés é z 
trouvent actuellement dans les 
prisons françaises 
Ranucci, condamné 



COte-d'Or. Tons deux ont 
un pourvoi en cassation. 

La position de M. Giscard 
dUfftalng face an problème de 
la peine de mort n'a pas — d ans 
la conjoncture actuelle — sensi- 
blement varié depuis que le 
candidat aux' élections présiden- 


T t aversion profonde n 

pour cette sanction. Aujourd'hui, 
U assortit toutefois son attitude 
de quelques réserves, concernant 
les rapts d'enfants et les agrès- 

âgées, n n’a fait que rejoindre 
an cela le ministre de la Justice, 


Fan dernier, favorable à la peine 
a mort « pour des crimes parti- 


dit, la peina da i 


révisa notre code pé na l , i 


commission de juges décidera s’il 
y a lieu ou non de procéder & la 
révision de ce procès. 

dirai que, dans ces 


éprouvante pour lui-même, 
sa famille, pour l’opinion fran- 
çaise, n’a pas de Justification ; s’il 
y avait un refus de faire cette 
> décision défa- 
. rise, on e 
imaginer une telle attttudi 


C’est pourquoi je souhaite que 
ceux qui peuvent avoir une to- 


quent que tout est en co ur s, et 
que, naturellement, s'il y avait La 
moindre indication qu’il y ait eu 
une erreur judiciaire, ou qu’fl y 
ait même Je moindre doute, 
puisque le doute suffit, Je suis 
persuadé que l’appareil de la jus- 
tice décidera de procéder & une 
telle révision 


ce qu’il puisse avoir tous les trai- 
tements que cette situation peut 
requérir. 

— Une récente émission de 
télévision consacrée aux repa- 


ie voudrais vous demander si 


défi nit ivement la question de 
^indemnisation et ce que vous 
comptez faire dans ce but ? 

— Tout ce que je m’étais < 


i un peu p»us» 
e notre compatri ote a été 
■ détenus mépris des 
, humains par l«s rebellre 
TShesti et, d'ailleurs. 1e 


et i» conscience française 
at bien la part de la remon- 
té dans cette affaire et que 
sache que ce sont les dïri- 
^de la rébellion du Tlbesti 
ra mépris des lois humaines, 
□uent de retenir notre com- 
rte. Je vous dirai que te»ou- 
Tp«T»t français a pris re^m-- 
une Initiative Importante a 
nard, nalureflement dans le 
Stdi toïSuïeralnetê tcha- 

te, flt n n’est pas utile Que 


Lettre ouverte 
aux hommes politiques 

“ 15 portraits acérés de 
PIERRE ViANSSON-PONTE” 


.4L3IN /MICHEL 


regardez le budget de 
i»m vous venez que nous sommes 
au-delà de ce que. j’avais Indiqué, 
qui était te doublement des cré- 
dits annuels consacré à l’indem- 
nisation de nos malheureux com- 
patriotes rapatriés. 

31 reste,- avec eux. quelques pro- 
blèmes ouverts. Nous avons pa en 
régler un certain nombre, et j’ai 
eu à ce sujet un échange de cor- 
respondance avec le maire de 
Montpellier. D'antre — ‘ Æ ~ 


est actudlement conduite par un 
préfet avec les organisations de 
rapatriés se poursuive. Je consi- 
dère en effet qu’il y a encore un 
certain nombre de problèmes on 
de difficultés qtd peuvent être 
réglés et que nous devons -conti- 
nuer à rechercher vis-à-vis des 
rapatriés des solutions qui soient 
à la fois de Justice, et de soli- 
darité. 

(Lan la suite page IL) 


. Précisions et illustrations . 


CHOMAGE 


Qui s'est (e plus trompé ? 


Plusieurs dirigeants poli- 
tiques de l’opposition, en par- 
ticulier du parti socialiste, 
avaient annoncé que le chiffre 
de 1500 000 chômeurs serait 


chiffre S s chômeurs] attei- 
gne 1J> million, o M. François 
Mitterrand affirmait, le 8 jufl- 


calculs de la C.G.T„ à 
1 376 000 chômeurs. 

Mais les leaders du P.& 
n’ont pas été, en la matière, 
les seuls à se tromper. 
M. Jean-Pierre Fourcade dé- 
clarait, le 8 décembre 1974: 
«Il faudra attendre le mdieu 


fait, le nombre de demandes 
d’emploi (en données corrl- 


camme le 'fait le parti soda- gées des variations saisan- 

— • - nières) n’a pratiquement cesse 

d’augmenter tout au long 
de i zuv ooo de l’année 1975, pour attein- 
te fin. 1975 dre 951 000 en mais 1976, 


analyse rigoureuse, j 


chel Durafour, que l’or 


de calcul non pas les denmn- tant que ministre du travail, 
des d’emplois non satisfaites pour juger de l’évolution de 


inventoriées par le ministère 
du travail, mais la définition 
du chômage 


s par la 

A la fin de 1975, le nombre 
de demandes d'emploi obser- 


l'emploi. il déclarait, dans 
une interview au Monde, le 
11 avril 1975 : « Rien ne per- 
met d’assurer que le chômage 


déclaration et la fin de l’an- 
née 1975. le nombre de de- 
mandes d'emploi a* augmenté 
de plus de— 20 % 1 


HORAIRES DE TRAVAIL 

Diminution du chômage partiel 


On constate dans de nombre ns 
secteurs industriels, comme l'a 
dit le prérident de la République, 
augmentation sensible r ~ 


le chiffres permettant i 
rnrer l'ampleur de cette reprise. 
Seuls éléments disponibles, les 


chômage partiel pont les salariés 


eu janvier (—IM X) 


dalro moyenne de travail 
ouvriers elle était le l» r Janvier 
cette année de 42^ heures. 


IMMIGRES 


Les violents et les aubes 


M. Giscard d’Estaing a étendu 
i l’ensemble i 


d'Etat, ministre de l'intérieur. 


par l'A-F-P. le 1* avili, ni M- Po- 


r évident souci «ne Ton a mon- 
tré. place Beau van, de jostifler 
le fond et la forme de cette opé- 
ration de police. 


FAMILLES 


Les < premières orientations 
é une politique globale > 


ministres 1 la fin de 1975 
soumises ce printemps an Parle- 
ment, les mesures qu’à évoquées 


le président de la RépnbUque sardlenxM 
constituent selon les termes dà ■*" 

ministre de la santé, Mme Woll. 
nies premières orientations d*nne 
politique globale d'aide et de snpplémentalree 


Plusieurs dispositions sont son- fions en vue de les fusionner en 


de leur plus jeune enfant ; 
coûté rémunéré da huit semaines 
d’adoption; statut da 
es et nourrices ; dis- 
pense du service national pour 
les pères de famille Agés de 
moins de vingt-deux ans ; aida 


misa à l’approbation da parle- 
mentaires : garantie d’un revenu 


a allocation païen- 


SÉCURITÉ SOCIALE 

La modulation des cotisations 


du g d écembre lus m adopté 


ün texte est 


les entreprises dites de 


des cotisations 1 
la bases de calcul : les salaires. 
D s’agit, selon, la thèse présen- 


te ministre dn travail. 
M. Dnrafonr, de modula le tan 
global de cotisation : le tan 
moyeu étant de £3 à. M % des 
salaires, la entreprises dont le 


Renonçant à la création 
taxe su la valeur ajouté! 
née par la commission Granger 
— dont le rapport n’a jamais 


auraient à supporta i 
ration de charges, t 
relia qui ont un taux Inférieur 

te^M6 ‘ ----- 


jamais de 3 % à la moyenne bénéficie- 


DEPENSES SOCIALES 

Croissante dans toute l'Europe 

S juin 1975) roprë- 
i France 19,3 % du 
«US. eh 3975 (au fieu de U>3% 
claies est plut rapide que celle en 1970), alan m’en Allemagne 
de ta production nationale. La elles atteignaient 3SLX % OM % 


stafisfiquea tant nationales 


homogènes en la matière, mais 
tontes démontrent < 
rance de.ee qu’on appelle encore 
« le budget social n est plu 
rapide dans tas pays voisins. 


mtmauté* européennes (a Xnter- 


Belgique IM « 


; 22A % W *>. 
Seuls le Luxembourg (1SJ % en 
1975). le Royaume- Uni (1«,7 %) 
«t l'Irlande (1W %> accomplis- 
sent un effort de ntUutté 
moins Important qu’en Tance. 

J.-P. D. 
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Précisions et illustrations 


UNIVERSITÉ 


Fermeté aujourd'hui, sélection demain 

Uns situation bloquée. Un débat sérénité et hauteur de vue, 
conftis. On pouvait penser que la analysa dg la crise du sy 
président de la République situerait éducatif. 

di „ L ^r^ , s. 

sz ‘JÏÏZSl ~ ^“ 4 » 

KSSx-îK 

le ™J!'2,,TZ m ZLT 

non politique, le croire sérail faire Jï, J? »T m ™ 

preuve d'une certaine naïveté. On ,édérala * en SranÇMretesne que 

eusel mouvant, é «m Sécréta],. e^otij^rore 

au secrétariat d’Etat eux universités 
— que c'est l’une des préoccupa- 
tions essentielles du gouvernement 
en la matière : Il y a trop d'étudiants. 
Oh 1 rien n'a été dit qui puisse 
laisser penser que Ton va renforcer 


Initiative spectaculaire : 
cer, contre toute attente, Je retrait 
de l’arrêté du 16 Janvier réformant 
le Gecond cycle universitaire. Mais 

■erelt tait du . cliya- i“^^TenïTlmmédîk 


ment » dans un secteur, celui de 
{'éducation, que le président iul- 
mème présentait voici un an comme 
des priorités. Qui plus est. la 


sûrement pas le moment de le faire. 
Le président a même fixé è l’uni- 
versité un objectif suffisamment vaste 
pour être Interprété de toutes les 
façons possibles : - Elever le niveau 
tiw prog rosslste "d ë'T enseigne ment cu ! tu ^'J a ,B Fr f nem ’ " Ma,s ndéa 


est tancée, au plus haut niveau, 
pleine bataille de l'Université, 
moment où les étudiants. Inquiets 
pour leur avenir professionnel, 
publie" qu'il" vienl'dâ f'.ÎTéi "aprêë "' oblli M" 1 à '* **“'<> «vocation du 


universitaire. Une fois la tempête 
passée. M. Giscard d'Estaîng pourra 
proclamer qu'il a mis en œuvra une 
réforme ■» de gauche - : c'est le pari 


répondu à quelques-unes des 
critiques adressées par les profes- 
s et les étudiants. 


ferme. 

Naguère. M. Jean-Pierre Soi 

secrétaire d'Etat aux univer- 


- Ce texte ne sera donc pas cités, et actuellement à la formation 
modifié. • Sait Mais alors que l'on professionnelle, avait écarté l'idée, 
explique le véritable enjeu de la excepté pour les étudiants de phai 
réforme. Que l'on dépasse les appré- macle. - Il n’y a pas trop (TAtudl 
dations démagogiques sur un mou- en France -, avait-il déclaré à plu- 
vament étudiant qui serait mani- sieurs reprises. La révolte étudiante 
puié tantôt par [es gauchistes, tan- «ans doute fait prendre conscience 
tôt par les communistes. M. Giscard è nos gouvernants de l'ampleur du 
d'Estaîng ne s'est pas abaissé à ce problème posé par un ensemble uni- 
niveau de la polémique. Mais son versltaire devenu très difficile 
plaidoyer en faveur de l'arrêté signé gérer. La tentation est grande de 
par Mme Saunier-Seîté n'a pas vial- mettre en .œuvre une solution radi- 
ment convaincu. Car si la réforme cale. Môme lorsqu'on prône une 
est bonne, son application urgente, - société libérale avancée 
son objectif pur. pourquoi un tel toujours assez de principes moraux 
remous 7 On aurait aimé qu'un pré- (ne pas faire faire des études Inu- 
sident « qui lait confiance à le /eu- tlles. qui font perdre leur temps 
ne&se française » ait quelques mots Jeunes, qui fabriquent des frustrés 
de compréhension pour le désarroi et des aigris...) pour Justifier la sélec- 
de ces centaines de milliers d'éfu- Won. Et ne se pratlque-t-elfe pas à 
dlants, d’explication du malaise uni- l'Est 7 Elle couve chez noua depuis 
versltaire, d'epalsement aussi. Après des années. Le président vient de 
tout, la stabilité de l'Etat n'est pas l'accréditer encore davantage. Il 
ébranlée par cette révolte et la reste plus qu'à attendre qu'elle sorte 
reprise économique n’en est pas de sa coquille, 
affectée. Qu'il propose enfin, avec YVES AGNÈS. 


LES COMMENTAIRES DES NOMBREUSES ORGANISATIONS 
MONTRENT If BLOCAGE DE LA SITUATION 

La situation dans les universités et lès déclarations de 
M. Valéry Giscard d'Estaîng ont provoque les commentaires de 
nombreuses organisations syndicales 


O La Fédération de l’éduca- des cours ». a demandé au secré- 
tion nationale (FEN} : s Le pré- taire d'Etrat aux universités 
aident n'a apporté aucun élément qu'une consultation par carres- 

nauxreau au débat. En affirma-* — *■ ’ J 

Vintangibüiië du texte de l’a 


d’Estaing a laissé peu de perspec- • La Fédération nationale des 


tives pour la recherche d'u 


la FEN avait Indiqué, v Université, sur la nécessité de 
dans un communiqué « qu'elle a l’ouverture de l’ünioeratté au 
toujours revendiqué l’abrogation monde extérieur, sur la néces- 
de l’arrêté du 16 janvier 1976 » site du maintien d’un haut niveau 
et estimait et qu'il faut remettre culturel pour toutes les fUières 
en chantier la réforme dans son 

ensemble ». • M. Louis Mexandeau, député 

_ . ,, „ du Calvados, délégué national à 

© L union nationale des efu- l'éducation du parti socialiste : 

' rTX ™ “* i M. Giscard d’Estaing a montré 
clairement à ceux qui en dou- 
«/"barrasse pour justifier une taxent que le gouvernement mar- 
re forme condamnée par la majo- choit la main dans la main' avec 
n:ç cto etudzenti. toeiçm ont! et i, patronat pour slinpr la rélarme 
presidents d université Ce ne son» du second cycle dans une •politique 
d’ensemble de sélection sociale f 
iT wwi'Æ toi i? les niveaux rfu système édu 
n I? m ~f* e sctLftro.,t gai que catif. » Il a k fermé la porte i 
c - sou - * toute possibilité de négociation 

avec les organisations syndicales 
qui demandent de façon explicite 
le réexamen de la réforme. La 
pseudo-concertation proposée 


9 L'UNEF (unité syndicale ani- 
mée par les trosikisics de l’Al- 
liance des jeunes pour le socia- 
lisme 1 : n AT. Giscard d’Esîaing propos ™.J*f 

n'a non sculemer* vas révardu c? 713 *** 11 * 1 qu'un nouveau gadget 
eux dïT'éiu&anfs £aü giscardien qui cache le choix 

a proféré des menaces à propos togigne du p ouortr : ^neer une 
de la validation des diplômes. » étudiant » * 16 moune ~ 

o Le Comité pour un syn dicat Le bureau exécutif du parti 

des etudiants de France iCOSEF, socialiste avait auparavant fait 
j . - »■- connaître son soutien au mauve- 


proche du parti sociallstt 
président de la RépubI 
le jeu de la proi-ocati 


président de la République joue ment de protestation des tmlver- 


. , et de sitalres. réclamé l'abrogation de 

la répression, manie la menace {a réforme, et demandé aux 
'-validation _ des diplômes conseils d’université « de prendre 
-recevoir les mesures nécessaires pour que 


et oppose une fin de 

les diplômes puissent être validés 
_ . „ _ . . , dans des conditions de régularité 

Q L Union nationale interuni- satisfaisante ». 
versltaire (OÎTL droite 1 : c. L'UNI 

prend acte arec satisfaction du © Le Mouvement des démo- 
marnticn de l'arrêt du deuxième crates (animé par M. Michel 
cycle. Elle considère que le pré - Jobert) réaffirme son « hostilité 
aident de la République n'a pas à la réforme du deuxième cycle 
été assez ferme et çu'ü r.'a pas de renseignement supérieur telle 
fait état des mesures destinées à qu'elle apparaît pour l’instant 
rétablir le calme et à lutter dans ses perspectives limitées, sa 
contre les agitateurs gauchistes formulation incomplète et son 
et communistes, a L'UNI, qui opportunité discutables s. Le 
considère que « l'immense ma- Mouvement condamne d'autre 
jorité des étudiants condamne part « les agitations d’où qu’elles 
l'agitation et souhaite la reprise viennent ». 


Peine de mort : lorsque la vague de criminalité aura reculé leurs immigrés, sur co r ta Inès 

~ J antennes ou dans certaines radios, 

situation, est bloquée, et que. expliquer les motifs de cette 
de déW0 " * "ne s’agit pas du tout d'avoir 


drnis savoir quel est votre intervenir. C'est du domaine ju- jrvut «s H “* «*■««= “ „„ rtn ne i « f nvPI 4 

point de vue sur l’application diclaire, car le droit de grâce mort, je souhaite que la commu- aranSme oui s-Mnel?/ il 

de la peme de mort en France, existe dans tous les pays. C'est nautê nationale française, et donc Sïïl , \ Jî 

— Je crois trae votre nuestlrm une prérogative du chef de l’Etat son législateur, se saisissent le SSSSîSmtî. S!îl£ m*i iJL 

-’Sa™S l iîSïïtS 5 saaarjsîssrïsiâ: assusn'SiSJSKs 

rSîHSs SSE-tS 

ae u S?d d B e f e t nSs'SSSbte, C ^dTa ^ ’SSàSSfSSl^'utâÂ^S 

Kêpn T qU , , . égard. qui est l’expression du chef de clé té française extraordinairement 

» La législation française a l’Etat : par exemple, en Union sensibilisée à ce problème. Parmi organisme et les travailleurs 
toujours comporté jusqu’ici la soviétique, c'est le président du les violences inadmissibles que je 

P 61 ?? x. de roort. Cette peine de Présidium du soviet suprême, qui citerai, il y a deux cas, d'une part C Ê* a 

mort faisait l’objet d’applications a le droit de grâce, le droit unique celui de rapts prémédités d’en- 

assez nombreuses au début du Pourquoi ce droit existe-t-il ? fants comportant pour eux la a ccoras. et c est ainsi, par exem- 

Eiècle, les condamnations étalent Parce qu’il existe un certain nom- quasi -certitude de la mort, et ceci P' e \ i oreanlsation qui repre- 

de plusieurs dizaines par an, bre de circonstances où la pro- par un calcul d’intér&t, et c’est. ^ travallleura algenena 

- — S'aatre part, le cas de ceux nul. ^'SSS.,f5„ Fron “ <“ »«»P“ 

avec un acharnement inhumain, ^ dispositions, 
s’attaquent à des personnes âgées Les expulsions qui ont eu Heu 
isolées, en ayant préparé leur ont été motivées uniquement par 


bloquée, et que, 

pd 

quer la situation. expulsé des travailleurs qui reru- 

est de la peine de de P®** gestom. D 7 


Entre les deux g 

condamnations étalent 
nombreuses. H y avait au 


agression, pour leur soustraire des violences et des votes de fait. 


de grâce existait. Le président de le cas d’un condamné qui se sorte que la vague de criminalité ont, vis-à-vis du personnel de c 
la République l'exerçait et on trouve dans une situation de et de violence s’atténue en France, foyers, personnel d'encadrement 
peut dire qu’environ deux tiers santé telle que l’application de la et ceci suppose un certain nom- ou agents de ces foyers, procédé 
des condamnés à mort étaient peine et notamment de la peine bre de moyens de prévention et à des violences répétées et qui. à 
graciés par Je président de la de mort représente humainement d'action. Cette vague ayant re- ce moment-Jà, en effet, ont jus- 
République. une situation de détresse Indes- culé, il deviendra possible, et je tlflé la décision d’expulsion. Aucun 

Au cours de la période récente, criptible. C'est enfin le fait qu’il dirai nécessaire, que la collectivité travailleur n’a été expulsé en rai- 
ls nombre de condamnations à P eu£ œ produire des cas où la nationale se pose la question de son du refus de payer son loyer. 
mort a sensiblement diminué, n v si ®P le procédure judiciaire, mal- la peine de mort sur laquelle, en Seuls ont été expulsés ceux qui 
» — -> i J gré ] 'apparition d’un fait nouveau «* TT1& «««"ik i» rwonvwt livra® A h« uwl^a An fait 


qui 

u. je donnerai ma réponse. 


çais n’ont pas prononcé de 
condamnation à mort. Si l’on 
prend les douze dernières années, 
depuis 1964, on constate qu'U y a 
eu au total soixante-dix-huit 
condamnations à mort prononcées 


présidentielles, et qu’un tiers, 
vingt-cinq, ont donné lieu à des 
exécutions capitales. 

Il y a donc la législation, d'une 
part, le droit de grâce, de l'au- 
tre. Le droit de grâce n'a pas 
pour effet, ne peut pas avoir 
pour effet de modifier la législa- 
tion. Le droit de grâce n’est pas 
le droit pour le président de la 
République d’agir en dehors des 
lois votées par le Parlement. 
C'est on droit d'atténuation des 
peines pour des motifs humani- 
taires. et lorsque j'ai eu à me 
prononcer récemment, c’est cette 
considération qui m'a guidée. Ce 
sont des motifs humanitaires sur 
lesquels Je n’ai pas à m’étendre. 
Par la suite, dans les écrits ou 
les documents que je laisserai aux 
archives de l'Elysée. J’en donne- 
rai sans doute les motifs, mais je 
n’ai pas à les donner publique- 
ment C'est pour des motifs 


L’expulsion de seize travailleurs immigrés 

que fois ? Enfin, pensez-vous va j , . leu , ra ".^ 
intervenir pour que ccs ’ 
railleurs puissent bientôt 


— je voudrais, monsieur le 
président, vous poser une ques- 
tion qui. je pense, ne sera pas 


interprétée comme ayant ut, 


de ces foyer a Vous conviendrez 
avec moi qü’il n’est pas possible, 
effet, que Tes agents. Ica tïïi- 
. .Ileura de ces foyers, puissent 
subir indéfiniment des violences 
ou des voles de fait, et c’est ce 
trouver nul explique cette décision. 


cerne rexpulsUm par votre _ Je voudrais rép ondre à votre 
H "■ question, mais je souhaiterais que 
leurs immigrés qui avaient ett, question suivante — car le 
£J5E temSISl StfS pour^ous- 
2? mêmes... — porte sur la situation 


coupables, aux veux du pou- 
veme7nc7if. d’arofr protesté 
contre les loyers excessifs. 
230 francs par mois pour 4 mè- 
tres carrés. Cela peut être jugé 
excessif. 

Monsieur le président. 


tion. Ce n’est pas une décision 


admettre l’Idée — et ce n'est pas 


droits des travailleurs imml- décentralisée, d a 


leurs immigrés sont parfaitement 
eonsplents de l’effort qui est 
accompli depuis deus ans en ce 
qui les concerne. J’ai eu. J’ai et 
j'aurai avec eux des contacte de 
façon a être Informé de la realit*'- 
de leurs problèmes et de leurs 
difficultés. La France restera un 
pays d'accueil pour Tes travail- 
leurs immigrés, mais eHe n'aœep- 
tera pas, bleu entendu, de vio- 


i travailleurs imml- 


humanitaires que J ai utilisé 
droit de grâce. Mais U faut sa- 
voir que je ne considère pas que 
mon droit s’étende à la possibilité 


Universités : il n'y a pas matière à modifier l'arrêté 

— Comment expliquez-vous existe à l'Intérieur de I université ce problème ; c 
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nez, à l'heure actuelle, des votes de fond, c'est l’emploi des Jeunes, 
France ? qui ont lieu dans certaines uni- et, naturellement, 11 ne faut pas 

vend tés. sur le principe de la aborder ce problème dans un 
à -dire de faire «à sorte que les "7 12? re 55 "K œ .”?* «prit «««U ou répressif, n faut 

dispositions qui sont prévues ^ren^Li? “Ü votes serrés.__Ce nest pas. l’aborder dans un espnt qui c — 


d’annuler la législation. 


dans nas textes puissent être ÎÎL,ïlï 0 ,îï^ P Î^L 1 f£ comme en mal 1968. la commu- prenne ce qui est derrière', qui est 

purement et simplement annulées Siï ïl “£!? étudiante qui. toute eu- une préoccupation des jeunes 
par le président de la République. sen ^ bIe : m» attitude. Ce amœnumt leur emploi, leur car- 

Le droit de grâce, jusqu’ici, slest ÎSS!.i“_î? , LS*! S "f 

exercé très largement pour les mo- mal 196A 

tifs suivants. C’est que nous avons Pourquoi je ne le redoute pas 


une législation de la peine cri- C’est parce que les causes ne soat 
mineQe qui prévoyait très peu pas les mêmes et que, à l’heure 
d’adoucissement pour les petites actuelle, 11 y & un problème uni- 
et moyennes peines. Le droit de vers] ta Ire dont je vais vous par- 
grâce en France conduisait tous 1er, mais, à propos de ce problème, 


ce qui fait que, dès le déport, 

__ c’est à partir de et — ’ " 

Alors, je voudrais vous parier de faut s’interroger. 

Ouvrir tes yeux 

R faut ensuite ouvrir les yeux, matton des maîtres de l’enselgne- 


n y a en France, à l'heure ment secondaire, puisque ~ 

constant, au cours de laru* Ré- constaté ôue. lors du vote des actuéllfi » comme vous le savez, aux maîtres de l’enseignement secon- 

publique. de la IV- RépubJIqae, de présidents d’imivèraitéa il y avait SanS^'mLÎÏÏh«^*rt e im U â Kx^^cvcle* 4 *iïSî tl f , wî U 

la V- République. Alors, j’ai pris eu trente-sept présidents qui dlants, c est-à-dire^ qufl y en a ®cco°d c y® Ie , et que, aussi long- 

” initiative de faire déposer un avaient voté contre le projet d'ar- 59^1° . ^ a . . plus Allemagne tem ps que la formation de 


oui a été voté car le Parie- rêté maK n v « en vinetiqtx nrél fédérale, bien que la population maîtres n’êtalt pas clairement 

f. il “uî™ K iïtliüïs: 3sS%iàH%tSanifieZ MJ * * 

iésormais aux iuees de ré- six présidents élus qui ont voté ricm e à la nôtre, et bien que prévoir 1 organisation de ce se- 
pour. ce qui prouve bien qu’U Prodn. 


texte 
ment . 

met désormais 

duire ou de suspendre, dans 



cond cycle. 

nÔtee. H y Alors, le problème, c’est donc 
celui de l’emploi des Jeunes, 


40 % de plus que 
a 50 % d'étudiants de plus en 

France qu’en Grande-Bretagne, | M[ ^ w 

pays de dimension à Pcu^près dont le second cycle *de l'ensei- 


i’est-à -dire celui de la manière 
- - dont le second cycle de l'ensef 

TOm !oSi e ‘ f y *^ v “ Fran Æ snement de l’Université peut pré- 


actuelle huit cent mille. D y . , , ,t„, _ 

donc unproWènie de fond qui est ment, la mission de J 'Université 
le problème de l’existence de cette est double. Elle a d’abord une 
population étudiante et le pro- mission de culture, c’est-à-dire la 
blême que lui pose, que nous pose mission de faire en sorte que le 
son avenir. niveau des connaissances, en 

Enfin, U faut voir que, dans la ? r ??^,! ol ,L éIevé J lar f®’ et . eUe 
«trüiïio», Aa «îf a ensuite une mission de prépa- 


étudiantea, la situation française qm 

est également très parUcuUèpT Uaia la loi d orientation. 
Noos avons actuellement — Je i 


est également très particulière. 

Noos avons actuellement — Je ne . . . 

parle que de l'Université — dans Mme Saunier -Se lté. 

i__ * — -» * **ts titres dernier, est donc o ._ 

second cycle.” Je 


L’arrêté qui a été pris par 

ime Saunier-Seîté. en janvier 

les filières qui mènent à des titres dernier, est donc un arrêté d’aigu- 


d’une structure universitaire d’ail - 


paré, c’est un texte dont 
( premier, qui est l’article 


leurs différente — elle n’est abso- 
lument pas comparable, c’est i 
Indication, — e 

A partir dL 

effectifs de l'Université sont pas- rieur et de la rechercha "Êr?v^r 
ses de cent trente-cinq mille à dam- ce t article* n» -t i 

huit cent mille, il est Men certain S deS toSELSTroT Æ 1 ,!, 

Hue le problème de sou organisa- SétotfLtïîStodroS.^ïS'?* 
Son. de son fonctlonnemïnt. se Sut nlreiu ïï 1 

puse. et c’est pourquoi les mluls- S-.ut-reïïSÏ î? 
très successifs ont traité d’abord activité I SrorüiKSSJ? t S 
le problème du premier cycle, puis . .,1. *-7- 9 e ,îf. stï! 

ffastfia sfsrs 

quand u"? Æ ffîeTte pw- ?u r i r a ^ vI ^L Ceptlbles ^ 3eur 
blême du premier cycle. U y a de 0Urtr 1111 e ™P lo L 
cela trois ans. 11 y a eu une très Quels sont — Je ne veux pas 
vive Inquiétude, aussi, une très ^teer dans les détails — les 
vive émotion et manifestation. A 3l °sans qui ont été répandus à 
l’heure actuelle, plus personne ne P r °P°s de ce texte par ceux qui 
conteste Ja réforme du premier ! on ,u * naturellement ? j'observe 
cycle. H v a eu ensuite la réforme tout le monde ne l’a pas lu, 
du troisième cycle, plus spéciale- parce que. récemment on l’appelle 
ment tournée vers l'enseignement tantôt décret, tantôt arrêté, ce qui 
et la recherche, et qui n’est, je Prouve qu’on n’en a pas lu le 


crois, pas contestée, n fallait évi- Ukre - 
demment traiter le problème de Parmi les reproches, qu'est-ce 
l’organisation du second cycle. Qh’il y a? Il y a un premier 


reproche consistant à dire : c’est 
♦.I? *,K‘‘ IW transe si l’asservissement de l'Université au 
tara ? an réalité, on a commencé patronat. Idée curieuse. Je ne vois 
a s en préoccuper dès 1972. Mais pas pourquoi Mme Saunier-Seîté. 
u y avait un problème qui était universitaire, publiant un texte 
lit et qui était celui de la for- préparé par le directeur de l’en- 
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sident d’unfralitl^anîïï't 0 l'idée njnivereiiéî^ Jf S® 55 H y a une moi dans l'amélioration de notre 

saugrenue de couloir asservir c'est obligatoire, qui est d'ail- situation sociale, que nous avons 

l’Université au patronat 4“ luveau culture leu» dans la logique du système, accompli déjà des efforts impor- 

Fourquol cette mainte? C’est SmS^dB y™ m. hn&B y a pianifl- tsnts. pubqu'à l'heure actuelle le 

para qu’il est prévu que. R»— lrSîi!taimï"S JS. „ oation générale de l'économie, il minimum est passé, vous le savez, 

la définition des filières de roT ÏX? cSÏÏÏLSS?. Ü2Î, 5Î2 ou y a bien évidemment, également, a 22 francs par Jour depuis le 

S«ta"uf*'ÏÏ g P^lUteation des füièr^de for- l-j^ vlm-de mljr.etjoe Je 

emploi, on prendra l’avis de ce suite un emploi très cantonné m tv>mT i» wm a_:, 

n?que. Dans ce de 8 ht d Franc«. ’et Jeun ^ 'étudiants français Qu’ils 

avantune Spéri mce d SxrfS^ réfonnê qm~jà vôuSata“voir 

sææsSls *!S 4Sa ■f.ysyas s.iasyasÆxe avswsfiîïa 

un avis— ce ne sera quîmaS5; ïï^toiS cation automatique, a oü elle est petsunnes âgées du minimum 


Considérez-vous que la rô- 


der au gouvernement d’étudier 
s’il, peut introduire dans les 
cahiers des charges des disposi- 


forme de l'entreprise 

aboutir simplement à . 

amélioration, qui n’est pas tlons visant à améliorer la qualité 
négligeable , mais simplement de la télévision, par exemple par 


compte poursuivre ces efforts et 
marquer une étape impartante e 


vous que les travailleurs ont rait être de rendre obligatoire 
un droit de pouvoir exercer à dans les programmes certaines 
la fois la gestion de l'entreprise heures par semaine la program- 
et en même temps un droit ma H on d’émissions correspondant 


l'arrêté, — et mations orientées'' vers u 
que les représentants des a ctlvi- connaissances professionnelles. 
"" ' kOC ”“ 11 *■ Eh bien 1 il faut que ces trai- 


te profit de cette entre - à une création télévisée, que ceci 
prise ? ait lieu une fois ou deux fols par 

- Les dispositions des ordon- ““Jg* cela aît 1111 


possibilité de voir 

teurs produire un 

nombre considérable d’émissions. 


iui lieu de liberté et de tolérance, beaucoup de personnes âgées qui J*®'* Président Pompidou 

La grande tradition universitaire, auraient droit an minimum vieil- ce ‘L c * oien entendu, en vigueur. ,,, otafond 

=KSSk«jÇ IsSSi I 


sera lui-même en trois : d’une versitatres i 
part, des dirigeants d’entreprises, ce que la 
qui représenteront donc un nelle soit 

neuvième de ces groupes tech- haut nlvc __ 

m ^ ^ S?”** 1 *®. 

User les titulaires de diplômes. Lorsqu’on regarde ce te 
qui puissent dire quelle est. à leur qu’on s'aperçoit que les avis 


niques ; d’autre part, des cadres naturellement 

qui, par la suite, auront à uti- rapport à ce haut niveau. 

‘ “ J “ J '“” Lorsqu’on regarde ce texte, „ 

■-j — — , « -«* qu’on s'aperçoit que les avis se- v, « t» „on? à l’habitude ou à l’attitude les travailleurs et les cadres de 

^t.dounêa par une majorité jJJ qui a été la leur dans teur l'entreprise puissent y être 
'”*“**’ ” vie active. Et. donc, nous allons présentés- 

qui sont 


r avoir è 
ins rend 
encourageant 
; certaines émissions soient 


un complément de ce |uJ d ?eS^Sfd i éhre I teîtoStS Z qS leurs 3SSn*Iors*mî5SÏ pour- dreau porte sur U coairveillance. JïïKîeS 

niveau, mais ne soit pas brimerait minorités nui inter raient toucher le complément, c est -à -dire sur le fait que. dans mnriépe a 

illeznent une alternative par SK?*! soit qu’elles hésiténtdfivant te les sociétés où U existe un orga- «S**»», 

de ces éléments, qu’il appar- 


ies professeurs. 3016 hu’ elles hésitent devant te 3e f sociétés où U existe un orga- 
! DhJvmite formalités et les démarches de £fme de surveillance, et notant- 

rait elie-mémt demande qui sont contraires ment — 

Naturellement, on peut lmagl- ë l'habitude 

r» replantants tteTidSnïïm- dSl^SStBr^Sue'KSratetaE ner qu'elle suhira un tel traite- SS active Et. donc nous allons u, 

tlons correspondantes, P.T.T. tiatives viendront des universités Sf.V™. ff? mettra à i'étuds^’Æe Parmi les 



quences. C’est une erreur. Tous mettant de donner un caractère proposés au Parlement figurera 
les organismes, quels qu’ils soient, ” c '" 1 " “ “ “ * ‘ 1 

qui nient leurs propres lois, sont 
des organismes qui entament le 
destruction, et si l’Université 
reste pas une Université de liberté 
' t tolérance, f “ 




elle renie i 

Enfin, troisième réflexion, sur 
les examens : on dit an gouver- 
nement, d*une part, qu’il existe 
une situation de grève, une inter- 
ruption des cours, mais d’autre 
paît, qu’il faut délivrer les diplô- 
mes. Là, je m’adresse à l'Intelli- 
gence de l’étudiant. Est-ce que le 
reproche qui est fait, à l’heure 
actuelle, n’est pas un reproche 


c’est le risque? Alors, imagine- 


tige, s’il pouvait y avoir interrup- 
tion des cours d’un côté, et cepen- 
dant, délivrance des diplômes ? Et 
quelle est la dignité des mouve- 
ments qui proposent uns telle 


que souvent « 

bien ! la tradition de la classe 
ouvrière, c’est que, lorsqu'il y a 
grève, il y a en même temps 
cessation de la rémunération. 
C’est un risque que prend le tra- 


sonnes âgées, du minimum de res- dire qu’il y aura, d’u 
sources auxquelles elles ont droit, possibilité de créer 
— Le rapport Sadreau avait »PPfhe les sociétés pi 
apporté une trmoootion oui c est-à-dlre des sociétés dans les- 
étott d’associer les travailleurs quelles il y a apport du travail. 
à la gestion de l’entreprise, apport du capital et organisation 
Or, apparemment, dans les “ un ® structure commune, et, 
projets de loi que le gourer- d’autre part, la possibilité d’instl- 
nement va soumettre au Par - ^ le régime de la cosurveillance 
lement d'ici une quinzaine de dans les sociétés employant plus 
jours, il n’est pas question d e deux mille travailleurs, 
cte ce domaine. D'autre part. Pourquoi disons-nous la pos- 
era 1957, par sa fameuse ordon- slbiUté ? Parce que nous som- 
juince. le général de Gaulle mes une société libérale qui doit 
avait tenté d’associer les tra- expérimenter elle -même les for- 
mateurs aux résultats, aux mules, et c'est au terme de cette 


tiendra ensuite nTtureîte^ent a 
télévisions de mettre en œuvre, 
nous pourrons introduire davan- 
tage à la fois la qualité et la créa- 
tivité dans les programmes. 

S’il n’y avait pas eu 
la crise— 

— Monsieur le président, 
lors de notre installation à 
l'Elysée, voici près de deux 


Pensez-vous que l'action pour- 
suivie par le gouvernement 
depuis cette date est conforme 
aux espoirs qu’une telle phrase 
a pu susciter ? 

— Pour que je puisse vous 
répondre, il faudrait que je fasse 
abstraction de la crise écono- 
mique qui est allée de l’au- 


bénéfices des entreprises ainsi expérimentation qu’il conviendra E -lâïï fl u nrtntemns 1976 Te 
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TÉLÉVISION : la qualité des programmes 


cette crise économique-, mais que 
veut dire une telle hypothèse ? 5e 
crois qu’en effet, l’ensemble de 
ce qui a été accompli répond en 
■ — H semble que tes Français sabilité, de personnel, des rela- profondeur aux aspirations de la 
recommencent à se préoccuper tions plus étroites, plus directes population française qui veut ie 


de la télévision. Dans votre qu’elles n’existaient dans le passé, changement dans la t 
esprit, monsieur le président. Ceci s’est .accompagné en même Naturellement, l’importance ae 
la dernière réforme ie la télé- temps d'une large libéralisation cette crise a compliqué l’action. 
vision, votre réforme, entraîne- de l'information, (tant vous êtes et elle a rendu un certain nombre 
t-efle une Idée, une certaine à. la fois les acteurs et, je l’es- d’éléments de la population fran- 
idée de dégradation du pro- père, les témoins. çaise plus sensibles aux difficul- 


gramme? 

— Je crois que cette réforme, effet**? 


Four ce qui est de la qualité 

des programmes, on a assisté en „ 

certain nombre de pas que Je respecte cette attitude. 
— * * — Je crois que le fait, pour 


(Dessin de KONKJ 


la sanction du 
délivrerait alors des 

Informatique, équipement, qui elles-mêmes et que l’exigence du noura nol^ lora 


valileur- Et alors) la' jetmesse qui co m me toutes les réformes, a été phénomènes, et notamment à 

est l’âge üu risque, qui est l’âge wntestte Jor^’eüe était œ diminution de la création des population,' de travereef des dr- 

du courage, imagine qu’elle peut ootns. RaKffes-vqus les grèvM activités de création à la télé- constances difficiles constitue une 

à la fois- ou Imaginerait quelle ^ vison. De même qu’on a assisté, épreuve et qu’il faut tenir compte 

peut à la fols faire grève et cesser « d ém antèlement de rOR-TJ*. me semble-t-11, & une augmenta- bien entendu de son état d’esprit 

cet égard. Mais votre question 


des cours, et en même temps refu- 


étonnes donc pas que tkm assez sensible du nombre 


poser la question de savoir si je 


peuvent dire également quelles haut niveau de formation uni ver- 


C’est pourquoi, lorsqu’on 

sont les formations nécessaires, si taire peut être discuté à _tout 
Donc, il est pariai 
qu’il n’y a aucun tu 
au patronat, -que la 
ces groupes techniques est compo- 
sée d’universitaires et que les tous 
représentants des chefs d’entre- hier, lndh 
prises, au maximum, représente- conclu __ 

SicaSon de oeSS&Sr ^ls grand nombre d^étudiantei et de propre et ensuite â'méê 'entre tas grâmmeT 


suis satisfait de ce qui 


r éa ctions, réactions d'ailleurs lar- 

ge ment am plifiées, n y avait donc _ j e crois qu’il faut réintroduire accompli : dans ma fonction, il 
vive dans ta fonctionnement des sodé- n'y 


i revenir sur ce texte. D'ailleurs, 

I ont bien voulu J’étu- m ,*n w a 

tus ou nr wwiwtijnns, On s apercevra, ensuite qu u y i 


dé- n'y a qu’un aiguillon, l’insatis- 

__ la faction, c'est-à-dire le désir de 

i qualité. Naturel- faire davantage et j'espère que 
i principe est c’est ce qui marquera la période 


moment de la à venir. 


problème d' 


ront un neuvième de l'effectif de 
r groupe. 

Deuxième critique qui est faite. 


r l'ap- 


c'est de dire : « Mais vous allez 


effet 'il 'n’y "avârt "pas disciplines^ divers^ et également organes de direction, de respon- aller prias loin, et Je vals^eman- 

modlfier ce texte. Ce texte r Tn t ' "" " v * oram, * w nn,_ 
donc pas modifié. 


du fait qu’il y a de grandes uni- 

. , inui versités et de petites universités, 

obliger les universités à faire il y a des problèmes d 'appli- 
que! que chose qu’elles ne veulent „. A1 ®™ , „ pour ce qui est des etu- cation. Le secrétaire d’Etat aux 

pas faire et contre quoi, d'ailleurs, dtanta il y a encore un problème universités va, à partir du 

leurs présidents votent. v> Tout 1e je mentionne wre rnt I e début de la semaine prochaine, 

texte est un texte dans lequel I ) éocc1 ^ i cer ^î^ ls ^'f " *vec la commission permanente 

l’initiative appartient aux univer- liants, c est “ dd^ttan équl- des présidents d’universités, entre- 
sites. Les propositions de créa- valences de diplômes dune uni- prendre l’examen de ces problèmes 

tions de nouvelles formations ne ¥ S5. 1 ‘iJL S. u 55 s j 11 fs prév P- d’application et elle le fera avec 

pourront venir que des unlversi- „ fH,? , ~ toutes les organisations qui 

tés elles-mêmes et ne leur seront l3 j,^5r™ e, „P J ^îîi v ”îîÇ e souhaiteront participer & ce type 
jamais imposées par le secrétariat de réflexion. 

d’Etat aux universités, et Je prends 5? Quant aux examens, Je souhaite, 

un pari devant vous : Je prends pour la qualité de l’Université 

le pari qu’à la fin de l’année ^ P £r, n ^f i,S5ÎS U S2 française, et pour l’ intelligence des 

prochaine, dans les universités Sf-JrriSSL. 16 ? a étudjwits français, qu’ils veuillent 


a règle générale c’est au contraire ont 

fttièiw l’équivalence des diplômes, ce qui * 
■ndSle ftftqu’un étudiant ayant com- — 


sont prononcés contre 
cette réforme, il y air J ~- 
propositions pour créer des — , 

de cette nature. J’en prends le des disons de ïoee- 

d note * slté. ^ déménageant ou allant 
Jeunesse étudiante. ailleurs par lasuite, pourra avoir 

Troisième grief - je n’entrerai accès à S» antre uniSté. 
pas plus dans le détail, mate il Je voudrals maintenant vous 

iSfS£SStP&"^ euSffloSr^tiiSjSragita- 

erittr nnnürictanfc a rtire tàon de certains étudiants à cet 
égard, et je voudrais, faire de& re- 
marques qui s’adressent — — * 


concours et aux examens qu’ils 


s'a est exact que la majorité 
minoritaire est devenue ta mi- 
norité majoritaire en minori- 
sant la majorité des majora- 
tions, notamment pour les 
mineurs, comment comptez- 


vous sacrifiez ta niveau de 1’ 

seignement supérieur. 

Lorsque j’ai reçu Mme Saunier- interlocuteur que je" veux avoir 


Seïté pour lui confier l’enseigne- dans ce débat, qui est l'Intel li- 
ment supérieur — et je me fêli- gence des étudiants. Lorsque j’ai 
~“3 de mon choix parce que nous pris l’initiative, voici deux ans. 


vous c onfiant la fonction de 
seul premier ministre I 

— Le général de Gaulle 


avait fait des voyages 

■pince une sorte d'instii 

semble que cette institution 


[Mon, c'est mol 
— c’est parce 


soit tombée en désuétude. 
■ Quelle est votre position sur 
ce point? 

— H se trouve que, dans la pre- 


i mandat, j’ai 


forme de courage _ 

_ faire de n ombre ux 

^fagjle; jT^m'idràrerâ Mn 

l mainte, mais autant été acceptés par 
intelligence, ^ e " 


et aux enseignants le langage qu'il intelligence ; 

, de m’adresser t 

— m’adresser à 


La • sélection 


quilsrépc 

à des nécessité évidentes, 
mes voyages dans tas trois Etats 
d’Afrique du Nord, l’année der- 
nière. 

D'abord, il faut bien qu’elle la dernière rentrée universitaire, -(fiSÏÎ aomîraVw «*,- 
voie que les dirigeants des mou- ü y avait cent places pour cent ua oœ e TOcwince. 

vements étudiants contestataires vingt demandes- U y a donc eu vSLJsrSS: 

appartiennent à des idéologies 50 5, de refus d’entete à TOrd- (Stoe 

qui. lorsqu'elles sont au pouvoir, vers! té, et, pour tas sriernsw juri- ^ type d’organisation 

pratiquent partout la section. que leur avait dormêfegènérai 

et Qüll y a tout de même un 144 % de demandes pour cent de etauu» inni, ils permettront, 

certain humour à venir en France places l U y ■ i a donc eu 44 % & ^ fols ^ ^ ■examiner sur place un 

s'opposer à la formation prof es- d élimin ati on a 1 entrée acfuni- nom bre de probftmes et 

slonnelle sans sélection de la part veraité. ■ de rencontrer, comme je ta 

de représentants d’idéologies qui, . Si Ion prend la Oranae-ae- souhaite, la population française 

lorsqu’ils sont au pouvoir, pra- tagne. la Grande-Bretagne pra- chez elle. 

tiquent La sélection. Je vous donne tiqu e la. sé lection à^l cna-éc ^ de __ Est-ce qu’il est dans vos 

intentions de créer un mi- 
nistère du troisième âge? 

— Vous savez, alternativement 

ir «^e Boni, ics nuwa _u nous dit qu’il y a trop de mi- 

asDelle l’Abltur c’est-à- d’admission dans les universités, nistres et on nous propose d’en 

uu Sï? oS St eSte composé de six universitaires, qui créer ! H est difflefie .de saüs- 

traltees nar un ^ordinateur qui examinent les dossiers et les ren~ faire, à ces deux obligations» 

^felwÆn^Semci^ vt ^ ens ?? a S T SÏÏSS tés ' <inl ùSÏSzSSSSIÎfitaîJSl 

complexes de la possibilité d'accé- prononcent J® *J^ n ^5?J 3S \ - B i 


Tn.m— j^j mi*. . - — On envole sou dossier^ avant_ la 

ordinateur. Ce sont les notes de renteée^imlversltaire, “ ~ " 

! qu’on J ‘ “ 


der ou non à une université. Pour SI 


vous prenez, enfin, le cas problème qui est essentiel, pour 


Précisions et iffusfrafions 

TÉLÉVISION 

Le prix de la < créativité > 

Création obligatoire une ou ta. télévision a subi un 

deux fols par semaine ; limita- rêt. Même à imaginer « 

tion de la possibilité de voir les des charges des sociétés allant 
.mêmes créateurs produire un dans ta direction souhaitée à 
nombre élevé d’émissions ; mise l’Elysée — il suffirait d’un arrête 
place d’un procédé encouru- Intermlnntériel, — ceux-ci ne 


cier au i 

confrères, mais comme ü y a 
encore beaucoup de questions 


votre prochaine réunion de 


à favoriser la créativité à la télé- 


de longs mois. 

Tel qu’a est formulé cependant, 
vision, témoignent officiellement ÎS„ÿ52 
de Ja médiocrité pyËoccupahte des 

programmes proposés par tas non- ocai P a “ < *J*s û al » s a t eu r 

vênS sodétœ comme Jean -Christophe Averty. 

A deux reprises déià. M Gis- s’est rendu dernièrement ù 
caâ SfW ron 3 ’ E ^ sée : monopolisation des 

souci que les chaînes de télé- P«®îammes par rertains produc- 
vision aient « une volitioue de “O** 1 ® t~ 011 pense_a Armand Jam- 

ÎSftï*,,. Æ ! Sm Gnï ^ ^..OarpenUer 

pas ure que. les sociétés de pro- 
gr amm e tlon se soient empressées 
de répondre à son attente en ce eff et au . fondatetu 
domaine. Le plus prolixe de ses «ectronlque » constituer l’un des 
intèrlocttteans. M. Marcel JuUian, ffi? dpaux v,ces da notlveau sys- 


déctaré 


Tteste à savoir ce que ventant 


_ idialt. , 

règle du jeu des sondages en dire tas mots. : ta création fait 
neutralisant, par exemple, une déjà partie des obligations des 
soirée par semaine afin que tas sociétés de programmation consi- 
enaînes puissent mener une poli- gnées par ta loi et par les cahiers 
«que plus audacieuse sans trop des chargés ; s’en est-on avisé ? 
de risques, bien que l’aspect com- La prospection de nouveaux ta- 
merdal de la concurrence — la lents également. Four que tas 
publicité — demeure-, vœux piêskien tials ne restent pas 

Neutraliser une soirée, serait-ce plator f — ’- — “ — ’ 1 — — 
ta solution ? Ou Instituer un sys- qu’il 
tème de subventions ? En tout conditions financières permettant 
cas. depuis plus de deux ans, ta à cet et esprit de créativité 
création d’œuvres originales pour s’affirmer. — M. EL 


PIERRE VIANSSON-PONTE 

Lettre ouverte 
aux hommes politiques 

La lettre la plus lue 

en France actuellement 


presse ait lieu. ; 


un rythme régulier de réunions 
de presse, quitte à rechercher 
avec vous la formule, de façon à 
~i qu’elle soit la plus utiie pour 


1 Ifadaiid 
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LA « RÉUNION DE PRESSE » DU CHEF DE L'ETAT 


UN GRAND EVENEMENT- 


a consisté à faire rentrer offl- 


tTEstaing s'en remette unique- 


pour l’en retirer six mois plus 
“ tard, on ne peut que lui donner 
■ raison quand il fait remarquer 


peut que lui donner dont beaucoup ont dû faire des 


aytjgg! ÏTàtelt injuste de "ne pas voir 
»*&]• kr te an? ctos ,1' aBaenee. actuellement, de 
culiés de l'entreprise à laquelle spéculation con tre la monnaie 
Il teinrtle à SffiSleT ’ î anïa ?^ le ""ï 

Prenons l’affaire du franc. Si tior relativement favorable- portée 
le président de la République a sur la politique économique et 
tendance à minimiser l’erreur qui fiandère de son gouvernement. 

Le franc à mi-distance 

tlssement de l’Inflation, constaté 
en Grande-Bretagne depuis quel- 
ques mois, peut donner l’impies- 


prnie à prendre des mesures de 
défense. Déjà, ou plutôt enfin, la 
Banque d’ Angleterre relève le 
taux d’intérêt. 

L'ampleur de la reprise aux 


et l’autre par le Trésor (voir 
page ), le chef de l'Etat a pu 
dire que depuis le début de cette 
décennie le franc était resté à 
peu près stable car rapport à une 
moyenne pondérée des principales 
devises. Le malheur avec les indi- 
ces c’est qu’on ne les rencontre 


Grande-Bretagne depuis quél- 

, s mois, peut donxr - 

sion du contraire. ). 

Expliquer ces différences par le 
tempérament national » ou. - les 
rconstances » particulières à telle 
3 telle nation, revient a encou- 
iger le préjugé mal heureuse - 
ent très répandu selon lequel 
l’Inflation, le dynamisme Indus- 
triel et commercial, eta, dépen- 
dent d’abord de la psychologie de 
la population et de l’état des relâ- 


ches mats prochains. 


qu’étrangère montre qu'il est pos- 
sible à une équipe de dirigeants 
résolus d’atténuer l’épreuve de 


faibles (livre et lire), qui ne se 


deux dévaluations du dollar (dé- 


bas, entraînées par leur propre 
poids, et d’autre part, les devises 


les choses de cette façon, le chef 
de l'Etat aurait rendu plus évi- 
dente la situation dans laquelle 
nous nous trouvons : à mi-chemin 
entre les pays comme la Répu- 
blique fédérale qui ont 


d’hui, on explique le déclin de la 
Grande-Bretagne par le fait que 
ces mêmes Anglais auraient cessé 
de travailler sérieusement. . 

Que la mentalité d’un peuple 
joue son râle dans la façon dont 
il se développe, cela est évident ; 


l’inflation et du chômage qui 
résulte Inévitablement, même en 
l’absence d’un consensus social, 
qui est souvent plutôt le résultat 
d’une action bien conduite qu’une 
donnée de départ. 

PAUL FA6RA. 


LES COMMENT AIRES DES MILIEUX POLITIQUES 


le président a ainsi répondu aux 
vraies préoccupations de nos com- 
patriotes. Tl appartient 


r iLBables politiques d’abord, et 
l'immense majorité des Fran- 
çais de bon sens, de prendre le 


9 M. ANDRE BORD : le garant 
des institutions. 

M. André Bord, qui a donné sa 
démission du poste de secrétaire 
général de ru.DJR. le 9 avril der- 

« J’ai trouvé un président en _ _ .... 

très grande forme, détendu, ré- matique et négative . malgré par- 
pondant à toutes les questions fais la volonté de tout détruire, 
avec la maîtrise des problèmes malgré aussi V étalement de la 
qu'on lui connaît et cherchant rancœur voulue et prônée par 
visiblement à confirmer sa volonté 
de dialoguer , au travers des jour- 
nalistes. avec l’opinion publique 
et d'expliciter le plus possible la 


avenir compromis. 

• M. MICHEL JOBERT, prési. 
dent du Mouvement des dé. 
m ocrâtes i 

Située, résolument par le pré - 


moments. Il a rappelé qu’il est le 


m M. ANDRE DILIGENT, pre- 
mier secrétaire de la Fédé- 
ration des réformateurs: 

Ce qui m’a frappé, c’est Za 


façon dont le on... _ 

appel à F intelligence. L'intelli- 
gence des jeunes, pour résoudre 


connaissance approfondie des vé- 


préfère dialoguer plutôt que de 
faire confiance aux sondages 
anonymes, s 

• Mm e JACQUELINE NE- 
BOUT. secrétaire général du 
parti radical: 

« L'autorité, la connaissance 
approfondie des problèmes de po- 
litique intérieure emportent notre 
adhésion et nous confirment dans 
le choix que nous avons fait de 


• M. JEAN GHABBONNEL. 
ancien ministre, ancien dé- 
puté U.D.R. i 

« Les déclarations de M. Gis- 
card d’Estaing ont eu surtout 
Ctntérèt de révéler Vidée qu'il se 
fait de la France. H est honnête 
de reconnaître qu’elle ne peut plus 
prétendre qu’à figurer dans le 
peloton de tëtc des puissance* 
moyennes, mais il est grave 
qu’aucun grand dessein ne lui soit 
proposé, s 

• M. GEORGES MARCHAIS > 
une réunion pour rien. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F., a déclaré & An- 


d 'Es ta in g entame une campagne 
d’explications pour faire compren- 
dre pourquoi la résistance ai 
changement et à l’adaptation des 
entreprises — comme on l’a en- 
core vu à propos de l’affaire Lïp 
— met l’industrie française en 

. position d’infériorité par rapport 

perdu en grande partie le contrôle aux industries allemande ou accè- 
des événements (même al le ralen- rtcaine. 

Les respensabili.és des gouvernements 

pression que la crise monétaire 
que traverse l’Europe depuis le 
début de cette année appartient 
monde abstrait qui n' 


clence : à quel point ce dévelop- 
pement est influencé par la poli- 
tique gouvernementale. La for- 
midable inflation qu'a connue la 
Grande-Bretagne au cours des 
deux dernières années, et qui 
s'est traduite paf un taux annuel 
de hausse des pnx dépassant par- 
fois 30 %, est en grande partie 
imputable aux erreurs commises 
au couru des armées 1973 et 1973 
par le précédent chancelier de 
l’Echiquier. M. Anthony Barber, 
qui a pris des mesures de stimu- 
lation budgétaire au moment où 


guère de rapport avec le monde 
réel de r économie. Pourtant, les 
dévalorisations successives aux- 
quelles on assiste depuis plusieurs 
mois font courir un réel danger 
à la reprise. M. Giscard d’Estaing 
a raison d'observer que ce ne sont 
pas les pays à monnaie faible qui 
constituent les concurrents les 
plus redoutables. Mais la dépré- 


nature protectionniste, puisqu'elle 
rend Insidieusement plus difficile 
’ marchés des pays dont 


la monnaie s'affaiblit. 


lystes (dont les études sont désor- 
mais très suivies en Grande- 
Bretagne) avaient du reste dé- 
noncé sans la moindre ambiguïté 
le danger dès cette époque. 

En sens Inverse, on pourrait 
citer le remarquable redressement 
qu'il y a moins d'un an encore 
M. Carli avait réussi lorsqu’il 
était à la tête de la Banque 
nationale d'Italie. N’oublions pas 
non plus que l’Allemagne fédérale 


. _ prenant à temps les mesures 
de redressement qui s’imposaient. , 


que les industriels français pro- 
fitent de ces possibilités que leurs 
coûts ne s'élèvent pas trop rapi- 
dement. Pour l'instant, qui pour- 
rait dire que la reprise serait aussi 


Sûr de lui-même et de l'avenir 


donné la lutte des classes pour 
adhérer aux « thèmes de la col- 
laboration des classes ». 

En tout cas, si vraiment M. Gis- 
card d’Estaing croit toujours pas- 


f Suite de la première page. J 

Il a reproché à ceux qui 
animent, selon lui. la révolte estu- 
diantine de se contredire puis- 
qu’ils refusent un système de sé- 
lection qui est en vigueur dans __ ri 

plusieurs pays où prédominent les d'imposer une fols pour toutes à 


• M. MAX LEJEUNE, président 
du groupe réformateur de 
l’Assemblée nationale: 

* La volonté clairement expri- 
mée de rester fidèle à la politi- 
que de réforme et de justice défi- 
nie en 1974 ne peut que renforcer 
la conviction de ceux qui avaient 
activement aidé M. Giscard d’Es- 
taing et faire réfléchir ceux qui 
pensent qu'ü faut éviter au pays. 


pas par tactique électorale que 
le parti communiste français 


des conditions dans lesquelles 
nous sommes appelés à mener 
lès luttes dans notre pays. ( -1 
» Le projet de loi sur les plus- 
values ne constitue pas un effort 
de justice fiscale, c’est de la pou- 


» attitude qui soit compa- 
tible avec la réalisation de ce 


lltlque qu'il avait appelée de 
vœux dès le 30 Juin 1975. Il a 
précisé : « J’ai fait ce qui dépen- 
dait de moi pour que celte décris- 
pation puisse axorr lieu », avant 
de dénoncer comme e profondé- 
ment regrettable et profondément 
critiquable » le refus d'une oppo- 
sition qui avait été Invitée à en- 
gager le dialogue dès le 10 février 
1975. 

Ces déclarations appellent ob- 
jection. car II n'est pas conforme 
à la vérité de prétendre que tous 


que celle-ci est toujours la pre- 
mière à prendre l’offensive. H 
n'est peut-être pas inutile de se 


Ce n'est pas trop demander 
d’un homme qui ne semble nulle- 
ment contaminé par la moroslti 
ambiante, qui entend affirmer el 
exercer son autorité (les députés 
de la majorité qui refuseraient la 
taxation des plus-values « ne 
pourraient naturellement pas par 
la suite invoquer leur participa- 
tion à l’action réformatrice du 
président de la République») et 
qui vient de se montrer sûr de 
lui-même et de l’avenir. A tel 
point qu’il s’est donné jusqu’à la 
mi-juin pour rendre publique la 
s description des objectifs » qu’ü 
poursuit. C’est-à-dire pour pré- 
senter les « perspectives d’organi- 
sation de la société française» 
quH nous avait promises dans son 
allocution télévisée du 24 mars. 

RAYMOND BARBILLON. 


responsabilité ». avant même que 
le premier secrétaire du parti 
socialiste ne pût tenter de se 
faire entendre- Ce précédent 
parmi beaucoup d’autres explique 


. • M. Valéry Giscard d'Estaing 
a reçu vendredi 23 avril en fln 
de matinée, après avoir présidé 


une réunion du Conseil supérieur 
de la magistrature, le bureau du 
jupe des républicains indépen- 


FjS. et du P.C. ont accueilli les 
derniers propos présidentiels. Il 
est toutefois surprenant que la 
gauche n’alt pas relevé la stupé- 
fiante affirmation selon laauelle . _ 

les sociaux-démocrates ont a ban- ministre des affaires étrangères. 


going. Le chef de l’Etat devait 
s’entretenir dans l’après - midi 
avec M. «Jean Lecanuet, ministre 
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pour rien, parce que le président 
de la République a une politique 
inavouable au senrice des banques, 
contre les travailleurs.» 


M. BERNARD STASI, vice- 
président du C.D.P.: 
t Comme l'affirme le président. 


• M. DOMINIQUE BUSSE- 
REAU, président de Généra- 
tion sociale et libérale tien- 
nes giscardiens) t 

« En réaffirmant clairement les 
choses en ce qui concerne l'Uni - 
versité, le président de la Répu- 
blique a donné aux jeunes un 
message de confiance et d’intel- 
ligence qui ne peut pas. ne pas 
être entendu. » 

• M. YVES LANCIEN. secré- 
taire général du Rassemble- 
ment pour le civisme, le 
dialogue et le renouveau 
(ex-C-DÜ.) : 

. « Le temps fort fde la réunion 
de presse] aura été sans conteste 
Za claire détermination affirmée 
par le chef de l’Etat de mettre 
en œuvre, en dépit des obstacles 
engendrés par la routine ou var 
Za contestation permanente. 


rôles : il laisse à ces derniers les 
agressions contre l'opposition 
» A l'inquiétude des Français 
exprimée par les sondages comme 


tient de la méthode Coué : ü y 

maintenant 


plus répondu à l’attente des 
jeunes, et en particulier des étu- 
diants. Car. si le problème de 


fond est en effet celui de l’emploi 
des jeunes, queues perspecti 
de solution a-t-ü apportées ? » 


réforme universitaire faute de à peu près rien d’autre. 


• M. MICHEL CREPEAU. vice- 
président du Mouvement des 
radicaux de gauche t 
h Le président ^ Républi- 
que nous a déclaré qu'ü né gou- 
verne pas la France pour 


o ornement de M. Chirec ne fait 


LES REACTIONS DES SYNDICATS 


« Les travailleurs auront pu 
constater que le président de la 
République est très loin des réa- 
lités, qüü méprise leurs problè- 
mes et leurs difficultés, a déclaré 
M. René Buhl, secrétaire confé- 


déral de la Cfi.T. 

b Les catégories qui supportent 
les conséquences de la crise, du 
chômage, de Vin fiction, devraient 


• C.G.C. : ,11 M difficile de 
s’engager dans un voyage sans 
en connaître l'objectif. » 
i Le président de la République 


pourrait apporter le miracle d’u 


certaine évolution, n est difficile 
de s’engager dans un voyage sans 
en connaître Vobjectif , a déclaré 


avec l'approbation des mesures 


tre le contenu du document qu’ü 

doit présenter en juin. S’il a 
de violence prises à l’encontre des de 1/1 reprise 

travailleurs immigrés et l'intran- f ^ reste pas 
sigeance opposée aux étudiants et 
aux enseignants en lutte, i 


C.F.D.T. : ^J^n'y a pas de 
t II n'y a pas de consensus j 


« n n’y a pas de consensus pas- social chaque fois que cela est 
Bible quand, le premier souci du possible n’entend pas être l'oublié 
pouvoir demeure, derrière des et, par voie de conséquence, la 
réformes de façade, la consoli- victime de révolution sociale ni- 
dation des privilèges des nantis, eessatre. Sur les problèmes unt- 
déclare la GJb.T. dans un com- versitaires. bien que le président 
muniqué. Le président de là Ré- de la République ait. pour partie. 

employé le langage de la vérité et 


de Za jeunesse, visiblement mal 
informé. Sur Zes réalités de la 
crise économique et sociale qui 
se poursuit— Ü faut à Za France 


et a son peuple autre chose que 
des formulas creuses, des ex pZr- 
— — ’- v — — ■ des polé- 


du courage, a n'en a pas pour tes- 
tant affronté Ze fonds du problème. 
quî est, selon nous, l'adaptation du 
monde untoersttatre à une so- 
ciété moderne. Cela exige des 
modifications allant bien au-delà 
de la réforme en cours sur le 
second cycle. » 

9 Pour la CS.T.C.. la confé- 

rence n’a pas apporté « d'éléments 


t Le président de la République 


pour 1977 sur la politique fami- 
liale ne peuvent qu' éveiller l’inté- 
rêt (_.mais) obligent à une plus 
grande circonspection ». Pour 
l’Union des cadres et techniciens 
(U.C.T.), « le président parait 
minimiser les oppositions », tant 


! cessif de la technocratie u. F. O. 

i est tout à fait consciente que la 

reprise d'activité peut s'accompa- 

gner d’une relance de l’mfla 


CJ'.T. estime que « le change- 

ment appuyé sur un consensus 
national (...) n’apparaît pas dans 


tüms des circuits de la distiibu- des réformes : 
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POLITIQUE 


AU SÉNAT 


Les députés et la protection de l'environnement 


La politique familiale approuvée mais jugée insuffisante Les associations de défense de la nature pourront saisir les tribunaux 


accorde le caractère suspensif aux recours 
déposés devant la juridiction administrative 
quand Us se fondent sur l'absence d’une telle 
étude. — P. Fr. et A. Ch. 


memier nrotefd’unï ién a ^ ri H le P ar tes difficultés économiques ■ mèraalsSéES. par àla Alors que les députés avalant refusé, lors associations agréées peuvent exercer les droits 

te^îsant^à^défSh- mœ ‘ooutt" ,32 e de base men^U^enxmt^ calcul J» discussion, le 14 avril, de la réforme de reconnus à la partie civile en ce qui concerne 

mie de nrotectionet dWdiii* 25 J®* aJl £ li ® ré de P nia dix ou des àBûcations familiales ». 1 urbanisme, de donner plus de pouvoirs aux les faits constituant une infraction vis-à-vis de 

famille. J “5*_Zï % considèrent que « Pour 1977, Indique le ministre associations du cadre de vie, l’Assemblée natio- 1» protection de la faune et de la flore. Les 

Ce Drolet de loL on) «toit mem 1 2SÏÏÎ? B î™î c SS e " qui s ’ opposaJfc à l'amendement, nale a suivi le gouvernement, qui présentait le députés ont d’autre part décidé de rendre obli- 

miné P » J pAèS ^ VT 0 ™ P™? 4 <* ilapro- gatoire ■ un. enqnête d’impact . pour tontes 

L’Assemblée nationale, n’engage maüon. meure ior aans cenM^ped^onible , pour tection de la nature, dans son intention de per- les études préalables k une réalisation de 

que fort peu, a indiqué M. BOHL , Pourtant, et paradoxalement sion sur la ^ mettre aux associations de protection de la na- grands ouvrages de manière à apprécier leurs 

(Union centr.). rapporteur de la l’avenir leur apparaît incertain! ses. » wvpu- tare existants depuis trois ans d’être agréées par conséquences sur l’environnement. Ils ont 

? oclaJes - ry ea , lr d'un enfant né actuel- . 7 .. a . ... Je ministre chargé de la protection delà nature assorti cette disposition d’une autre mesure qui 

ÎSS^ t r esfc ^^ çu comm f P lutât et de l’environnement et d’engagerdes Instances accorde le caractère suspensif aux recours 

TÂ fdlÆran* Sïffc d ’ Un S'il MDZJftou le^SSî S devant ]es i Qri dictions administratives pour déposés devant la juridiction administrative 

porteur s poSu^uc I Cette aérte ff?iwS5£« f° at *f ief f* rapportant à la protection de quand Ils se fondent sur l'absence d’une telle 

{réassemble que nous souhaitons a le ministre, situe bien dans ses de * J” 71 ®”* isolé ». la nature et de I environnement. En outre, ces étude. — P. Fr. et A. Ch. 

-"““"r»» >» ' If , • socialiste a M. NUNGESSER <0X131.1, rap- tlcltés locales à la protection 'de d’eau et des réserves d’ean po- 

voté contre l’avis dn ministre, porteur, présente les principales la nature, oui doit devenir table. ■ 
du texte (voir Le Monde du semble bien H précise que ; a Les personnes dispositions du texte (le Monde « l'affaire de ions ». Répondant aux orateurs, 

d^r«h : f4pm^nf n ri ( a 'in ÏÏÏ3S!? te ? * ut ^ T ^.te Vallom^m- de pa- K avril). H insiste suî^Ia M BA R EL (F.C., Alpes- M. GRANET. secrétaire d’Etat à 

dZZ?™,* rtfnr ^ "f àenéfident pas de nécessité d'inscrire dans la loi. Maritimes) observe qu'en inter- l’environnement, indique notam- 

Eg^gLS^JH» « cer ^aortnfJ °ri# î ’ a3 svrance maladie et maternité y compris pour les documents disant certaines activités humai- ment que le gouvernement est 

nhof réhabiliter la tamSle 80t et J *îatoZ à un * 307 l t - 0 ™ i ° a F* i Z?~ d’urbanisme, l’obligation d'une nés traditionnelles le texte me- favorable à l’étude de variantes 

Cta? rteuttimâ P ^n^ r .? li J^ at partner auz ^FTasuinJ? wïtfL 7 ^ e7lt a itOtëes au régime général étude spéciale d’impact destinée nace l'équilibre du milieu naturel, en matière électro-nucléaire. 

V (Snvk:tion mêla £22£ffruJEË? des tesurances B °^9 ies en ce qui à préciser les conséquences sur Mme THOME-PATENOTRE (rad- En séance de nuit, la discus- 

au oonoeme la couverture des près- l'environnement de grands ouvra- de gauche. Yvelines), auteur de sion générale se poursuit par 

8UÜUt rtZlfa "Zïïït «" nature de l’assurance ges publics et de ifrands projets' la « Charte de l’animal », exprime l'intervention de M POULPI- 

diquedelafamtOex. de^anin*™* 1 r<5pan0,rfsscment maladie et maternité. Les cotisa- d’aménagement. Lecrmfcenu J de sa satisfaction de voir ses proposl- QUET (UDJi, Finistère), qui re- 

En effet, 65 % des Français i /S- „„ ii P ns afferentes sont prises en cette étude devrait être rendu tiens adoptées par la commission, doute notamment que. « sous 

estiment souhaitable que la popu- * 7 JS? ^ har « e , JW» régime des preste publia Opinion partagée par M. BOU- prétexte de protéger la nature. 

lation de la France reste à peu tums JamWdes. » Pour M. ANDRE FOSSET mi- DET (réf_ Orne). M. FORENS or. ne éattaqiïe au droit de pro- 

près la môme ; 65% pensent que ^ S ^ st “! a P® 3 , vl ïïi“ ex- nlstre de la qualité de la vie. ce Vendée) demande que soit prièté et on ne ruine l'économie 

la baisse du nombre des naissan- ~ U7 Lî^îvJ;2®^f n l, £^7^5? Z 5?“™ les „ étrangères salariées en projet donnera à son ministère des réglé le problème des emprunts d'une région en entravant ses 


la baisse du nombre dra naissan- ieS /i ét ^^ es “* projet donnera à son ministère des réglé le problème des 

sssrtri sftÆ&SfiS &eSs ? ^ D “ ) de 1Mora - asr%îW 

.aw^JaTaSE œ'a^ïit: 


M. MEXANDEAU (PH., Cal- 


* “ iMBzægË SAWSiSS S2&S55ES S?OTTa2 

ia gauche manifeste âftttSrar*ns SBrs^dAJsr» S£ BBtSSSîarÆï ÆsaSSSsï 

A L'OCCASION DE LA VENUE WÆSG SffiusS 

DE M. PONIATOWSKI S SSSSî* 1 SSÏÏSaS £?* a tjS actoutc j^ S» g m vST & protexi™ a ic ..w, 


relevant du code du travail 


gigues. L’article 2 tirera la consé- 


êt iT mua jeudi Ux sénateurs reiefctent nar relevant du ûe^ prkjcmTen re^nt «*W. » teste a le mérite de contre « la pollution par les 

32 avril, l’occasion dcia^SenL de l? j ( ^ \ n *' aait *** d’abord, a pré- ÎSEttere loftStes dSÏÏS doimer dra armes à ceux qui lut- o tot et suggère d’associer 

m. i r^iu. nw iSJSF _5ÎKÎ,- 18 .A5S"l ïîî dsé lime VEH. de mm dre 'ai K. m . tent contre les poUnenrs. M. DU- mus étroltement les Jeunes du 


H. Poniatowski à Grenoble pour auætlnn préalable défendna nar “*® Mme VisiL, de prendre en Pour terminer 11 évoaue la ten îvS ix iH?, Ie L P £ uxaeum. U. PU- P™ 3 , Jeunes au 

organinr une manifestation contre Umu GOtJTMANN (F G.) qui charge sur le plan financier, de procédure de création des < rlserves ^'F'' Dordogne), souligne rontingent à la défense de la na- 
in politique du ministre d-Etat, reproche au piolet de loi d'être ^ S° X1 ^LÎ^a naturelles et précise à ce sujet la nécessaire sauvegarde des cours ture. 

maas ^‘ la « dérisoire » et de ne rien coûter yïSSS» ^ 5“ les Umltaüons éventuelles du _ . . . . 

à l’Etat, les caisses d’allocations ÿoit de propriété pourront La « sauvegarde d u patrimoine» 

têge de cinq mine personnes conduit fumiMnl pR devant tout snnnorter nwaes de garde doit nous conduire donner lieu au versement d’in- ® * 

pu mm. Hubert Dudebout, député Dans la discusslim générale, nn en 06 domaine à préférer la tech- dezonités. Passant à l’examen des articles contre une décision d'aprobation 

socialiste, maire de Grenoble et Louis entend M. SC HW IN T (PS.) oui nique d'un soutien financier di- Dans la riigr.nmdnn oénérale. du projet de loi, les députés ftdop- d’un projet, « il est sursis à Vexé- 

Mermaz, député sodaitete, maire qualifie hâ mesures proposées dè ^oct aux femmes, litres de Vaffec- m. t^rre, président du groupe tent l’article l» après l’avoir com- cation de ladite décision lorsque 

de vienne, a dérné dans le calme. « oolitioue de vetits vaïcatalo- tor a leur gré, plutôt qu'un soutien UJ3JL. souhaite voir la France piété en créant un devoir nouveau la requête se fonde sur l’absence 

dans le centre de la vWe, derrière a Jp devetttes choses-* '-* Vous indirect pat le. développement de adopter « une attitude résolument pour le citoyen, celui de « vefUer d’étude d’impact ». 

une banderole hostile au ministre de nrmnaisiiee mal affirme Mme EDR- subventions aux promoteurs voUmtariste » et donner l’exemple a la sauvegarde du patrimoine * A l’article S qui constitue le 

] Intérieur. La manifestation s’est t .tnr rp c ) s'adressant au mi- d’équipements de garde, comme d’une vraie politique de la nature dans lequel il vit, et d’autre part premier texte législatif permet- 

dérouifie sans incidents mois au nistre. là situation des foyers < * est cas actuellement pour Iss qui tiendrait compte des valeurs en affirmant la priorité du main- tant la protection animale ou vé- 

znoment de la dislocation un sroupo rtamuàtres » crèches. De là, le parti retenu par naturelles <f dons choque décision tien des populations' locales qui gétale. Les députés suppriment 

de deux cent cinquante personnes „ . '-jt c-tiv ^ Q , .‘ e+ . la- gouvernement de développer d’aménagement ». contribue à enrayer tout procès- l' interdiction, que prévoyait le 

se proclamant anarchistes ont lancé Jy - ■,« s b n - action dans deux voies : Te pour assurer une véritable pu- sus de désertification. texte, de a Vapproche ou (de) la 

des cocktails Moiotov contre les ^ ™nre m vu^-œux ans complément familial qui se sub- blidté des études d’impact. Une longue discussion s’engage chose photographique ». 

rideaux mètamaues baissés du «Dau- P°“ *1 stituera à VaUocation de frais de Ml MAURICE LEGENDRE (p!sJ alors sur l’article 2. Le gouver- ■ Les députés adoptent un 

pbfné libéré ». causant relativement PerŒ ae ïamiiie. est garde, la déductibilité fiscale. » Eure-et-Loir) proposa la création nement, qui, dans le texte initial, amendement de Mme Jacqueline 

peu de dégâts. LSTSSSS^'tfSSriÆiSï AS h. 15 du matin. Je Sénat de comités d^iartementaux et prévoyait que, pour tous lés pro- THOME-PATENOTRE (rad. gau- 


diffcri7RiRatoire,. injuste et ci- 


- ’ — 1 ~“ ~ •” „ Vwn/ irmrév rinn* ripe ” 'TIT’ *’* “■ ■ ircgiLuiaux puur i environnement, jets ue travaux a équipements ou che, Yvelines) qui prévoit des 

mulletfuu 4 coupe lie ptvsua SH •SJSJ?5 Ms » ro J rt * M MBanlijuç. étendant « démocratiquement désigna j m de constructions, les préoccupa- peines de deux à six mois iTem- 

uemnoscuet etuaa umaua r » aux ma^strats le UénéDce du le- a ssoctaUons. la ans et la Bons d’environnement seraient prlsonnement, et (ou) d’une 

la ministre d'Etat, ministre de Mme V EIL . t Au contraire, c onge post- natal accordé aux organisations syndicales a Ces prises en compte directement' par amande de 3000 t 6000 P pour 


Le ministre d'Etat, ministre de 
l’Intérieur, qui participait & un 


c’est d’accorder Ta dispense au- autres fonctionnaires. 


comités auraient à connaître de la responsable de l’opération — les 


qui font subir des sévices 


débat organisé par Ia Jrone chambre delà de vingt-deux ans qui serait Au début de la séance de I tons les projets à caractère indus- modalités d’application devant graves à des animaux domesti- 


écoaomlqu» & Jugé Inadmissible qui 
lorsque le président de la RépubUqm 


discrimination enüers les l’après-midi, les sénateurs avaient triel ou relattla à l’aménagement ètrp définies 'iorw 


ent de la République jeunes gui ne poursuivent pas voté deux textes législatifs adop- du territoire. Après enquêtes et Conseil d’Etat. — propose un D’autre part, sur proposition 

déplacent, u, coicnt d’étada ; les étudiants jontmient tte par l’assemMée nationale, l’un débats s largement menés dans smendement qui sert de base à M. Nungesser, les députés ace 


on Iiu-meme se oepueent, us eoient a-etaaes : les etnmaias jmsratent tes par lessemBiee nationale, l’un débats .largement menés dans amendement oui serf dé base à M. Nungesser, les députés acoor- 

necompagnés de « mnnirettnnt. po- d’une dispense quasi aatomatl- créant un tour extérieur pour le la population n, ils feraient cou- un compromis avec l’Assemblée- dent aux associations de protec- 

««•'" « ridicules, ettelntt de que- Et le seroUx de santé de recrutement des contrôleurs géné- naître publiquement leurs conclu- Au coure de l'examen de cet Bon animale l’exercice des droite 

msDlrectite signé a m. Poniatowski l armée en serait désorganisé, a raux des armées, l'autre, tendant slons. article. U. FOSSET est conduit reconnus A la partie civile 

e denté ; cils ne noui décanta- Far 1B7 voix «rntre B2. le Sénat à autorlsm les appelés volontaires Four M. JACQUES BLANC à préciser, sur proposition de Après l’adoption d’un amende- 
cemnt pu. Cerne uni font cela don- repousse à l’article premier, un de la marine .4 prolonger de six Oü. Lozère). 11 faut affirmer la M. Nuneesser. aue ’ là conditions ment de la commission qui sM- 

..f"™*, !?*?• d'. '* amendement, prepœé par la A douze mms leur service naBo- présence de l'homme au sein dn dons lesquelle* Tétude d’tmvact P^e que toute décision de clas- 

cociaté qnlu reniait instnnrer.o co mm i s s i on des affaires sociales, naL — A, G. milieu naturel, associer les collée- sera rendue publique » seront Sement est prononcée par décret 

lnS.uéîï?.e tiret îi 'le S fixées par un décret en Conseil « aprteamsultaam du toutes les 

, d’Etat. Le contenu de cette étude eollecttuitis locales concernées ». 

^aj^l^rité dûSI^ d’impact prévoit. le texte adopté, no . ame n- 

, w,,. I, immpreno nu meir-e .uns umüyir. dément après les Interventions de 

-ÏSÏÏÏÏ ™îîîi._ “ ^ * etat rfte MM. LABBE ITJI . Hauts-de- 

aM°iïit^ r i son environnement, l’étude des Seine) et GANTIER (réf. Farta, 

H. ÜSL* liïiaî. n ^ 7ROfti/ications que le projet y ^ stipule que les bois et prés 

Îo^SSbSÏÆ qui engendrerait etles mesarra envi- àla périphérie des psrndes 

sagies pour réduire les cotisé - agglomérations ne peuvent dura- 

SrinrSTB w-îsasaBfte 

bluter cannée mre. pnuri- ETRE SUR DE POUVOIR S'ARRETER PO^ 8 ^ 


qui dèsireat travailler. Fui» Il a 


de sabotage politique, n y eu a 
fondamentalement un, et l’outre qui 
Tut à moitié. Ce syndicat ne consti- 
tue pas une force syndicale normale. 
C’est une force politique, il faut 
le traiter comme une foire polltl- 

• arme Michel Poniatowski, 
épouse do ministre d'Etat, mi- 
nistre de l’Intérieur, a été blessée 
jeudi 22 avril au coure d’an acci- 
dent de la circulation sur la route 
des gorges du Bréda (Isère). Elle 
souffre d’une fracture ouverte du 
genou et de diverses contusions 
au thorax. 


L'élection législative de Toun 

m 51K0U1S EST CANDI- 
DATE POUR «AFFIRMER IM- 
PORTANCE DU COMBAT DES 
FEMES». 


aux travailleurs, soutenue par le 
PJ3.U. et Révolution, à l’électton 
lésd^atlve partielle d’Indre-et- 
Loire, a affirmé, Jeudi après-midi 


toits te ». Militante et animatrice 
du MLAC (Mouvement pour la 
liberté de l’avortement et de la 
contraception). Mme Surduts a 
souligné que sa candidature signi- 
fie «ta noionté d'affirmer Ifm- 

portancc du combat des femmes» 

et que celle de son suppléant, 
M. Roger Dreujou, cheminot et 
militant syndical, illustre « ta 
volonté de dernier la parole à 
ceux qui luttent quotidiennement 
dans leurs entreprises et qui pré- 
figurent aans ce combat le pou- 
voir des travaOetm ». 


ETRE SUR DE POUVOIR S'ARRETER 
ATEMP^CEST RASSURANT 
ETÇANE COUTE RAS PLUS CHER. 

Au volant les freins c'est la vie. 

En GSpécial vous pourrez rouler tranquille. 
Ses quatre freins à disque assistés à haute 


de r environnement et par les ale- se déclara favorable & cette pôs- 
liers régionaux qui se mettent en nullité, propose que les assocla- 
piace afin de déconcentrer au tipns participent aux organismes 
, maximum ta procédure ». Puis le publics chargés de renvtronne- 


mmlstre assure qu'en cas de mo- ment, que celles-ci soient agréées 
dification fondamentale d’un POS après trois années cTexistoice. 
CPlan d'occupation des sols) une Après approbation de cet amen- 
nouvelle étude d’impact sera obli- dement, M. HAMEL souligne que 
gatoire. certaines dispositions votées cpeu- 


route mouillée. 

En GSpécial, quoi qu'il arrive, on est 



tobre prochain, un rapport ten- primée' psx M. FOSGET d’un 
dont a organiser une procédure scrutin public sur l’ensemble’ du 
d’auditions publiques. Puis, mal- projet ain si modifié. M. Edgar 
gré l’avis contraire du gouverne- FAURE indique que, « pour 
ment, l’Assemblée adopte un donner toute sa solennité au 
sous-amendement de M. MESMPT scrutin publics, il en fixe lé dé- 
(réfre Paris), qui prévoit que, si roulement au mardi 27 avril. La 
une requête est déposée devant séance est levée vendredi matin 
la -juridiction administrative 23 avril à 2 h, 20. 

POLLUTION MARINE s l'incinération des 
déchets sera strictement réglementée. 

Jeudi 22 avril, l'Assemblée na- nement chaque fois qu’il ■s’agit 


Crn?OËN:*;G5PEClAL: 20960F. 

Une 6 cv avec l’efScacité du freinage en plus. 


CITROëNjV*wTOTAL 


îïïf’ le w IB ?î!S t > 1“ prédécesseurs, de 1» Ion- 

cette technique nouvelle d’élimi- teur de ses services, 
nation des déchets reste « excep- Dans la >n«nn«B)fm des articles, 
tionnel » et que son utilisation l'Assemblée repousse un amende- 
soit « stri cteme nt réglementée *. ment communiste qui renforçait 
IL .KWÙÆ m i ni stre de la les 'sanctions prévues par le texte 
qualité de la vie, a indiqué que le mais accepte un amendement du 
gouvernement a proposé & ses gouvernement en ce 

«ne QMMan. ■ tkras prévues Insuffisantes et an- 

Pom M. porklli (PXj, Bou- noncent que leurs groupes 
cbas-du-Rhone), « es texte est le s’abstiendront. L'ensemble du 
reflet do l’impuissance du gouver - projet est adopté par l’Assemblée. 
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ÉDUCATION 


ÉTUDIANTS ET ENSEIGNANTS CONTINUENT 


En confirmant la volonté gouvernementale 
de maintenir la réforme du second cycle uni- 
versitaire, le président de la République a sans 
dont» renforcé la propre détermination des 
étudiants en grève, qui manifestent ce ven- 
dredi 23 avril dans la soirée, à Paris, de la 
Bastille h la place Denf e rt-Rochere au. De 


La Journée du jeudi 22 avril a été marquée 
par des manifestations, surtout de lycéens, tant 
en province qu'à Paris, qui ont donné lieu à 
quelques accrochages avec les forces de potice. 
Alors que des incidents opposent de plus en 


A PARIS 


Cinq mille lycéens manifestent dans le calme 
de (a Nation à la gare de l'Est 


seignement technique de Paris et 
des départements limitrophes ont 
manifesté, jeudi 22 avril, de ‘la 
place de la Nation à la gare de 


_ i peu avant 17 heures la gare 
de l’Est par la rue du Faubourg- 
Saint-An tolne, et se dispersent 


décrets d’application de la reforme assez rapidement. 


avalent fermé boutique ou baissé 


prises (PJ&E.). disséminés sur le 
parcours, ont surveillé le dérou- 
lement de la manifestation, pour 
tenter d'identifier les éventuels 


badauds et les policiers, qu’à 
écouter les slogans proférés par 
les lycéens à l’egard du président 


forces de l’ordre, place 
ll-Novembre-1918, et les bombar- 
dent de pierres et de projectiles 
divers, pendant qu’un groupe de 
jeunes gens s'acharnent sur les 


triomphalement on peu de mon- 
naie et quelques carnets. Refoulés 
par les forces de l’ordre vers 
17 h. 30, Ils se réfugient dans la 
cour de la gare de l’Est et la gare 
elle-même, où ils se livrent à 
diverses déprédations (détériora- 
tions de parcomètres-.). Les far- 
ces de l’ordre ont procédé à vingt- 
trois interpellations Cinq 
personnes ont été mises â la dis- 
position de la police judiciaire, 
□eux seront poursuivies pour 
avoir, volontairement, selon la 
préfecture de police, blessé des 
agents de la SJV.C-F. 


tOù est l'homme au balai ?» 


Sur les «nais de la gan de 
l'Est : 17 h. 40. La manifestation 
vient de se terminer. Sans bru- 
talités excessives, policiers des 
brigades d’intervention et CJLS. 
ont contraint les derniers récal- 
citrants & se disperser. Soudain, 
un manche à balai tombe an 
beau milieu d'un escadron de 
CJLS. qui attend les ordres pour . 


mont la porte: A peine a-t-U 
tourné le dos 40*00 gardien de 
la paix bourre les côtes du Jeune 
homme de coups de pied. Temps 
mort. Deux minutes plus tard, 
un nouvel inspecteur arrive : 


toilettes, an fond du hall. On ne 
volt pins rien, mais on entend. 


rant sur la passerelle qui domine ' 


le quL'iiu jenni 


1 repé- . brassard de presse, nous enjoint 


à son écharpe blanc et de disparaître— Nous n'avions 
pas de billet SJÏ.C J. & lui prë- 


ün -Inspecteur fend la foule 


« civil » a attrapé le rebelie- 
On l'entraîne vers un petit I 


Faut-n noter que les policiers 


ville qui n'avalent pas parti- 


séparé de la passerelle par des ripé an maintien de l'ordre ; 
portes vitrées, où se trouvent 
déjà cinq de ses compères, à 

homme est Jeté & terre. « Pas de 

coups », dit un policier en fer- perslon du cortège ? 


DIALOGUE DE SOURDS 


Place de la République, le bu- 
reau de la Fédération parisienne 
des P.ftLE. est présent, comme 
il l’avait promis, avec son pré- 
sident. M. rr ennin ot, plusieurs 
Journalistes sont là. Deux mem- 
bres du collectif lycéen se d tri- 
Je groupe. Le dialogue 



aussi des provocateurs de la pré- 


e faisons pas de potl- 
is défendons notre 


— Nous voulons les empêcbei 
de casser les vitrines. Nous avons 
toujours expliqué que les cassa- 
ges discréditaient nos manifes- 


monte des milices, c'est possible. 
Mais où irons-nous? » 

Deux Jeunes gens, cheveux ras, 
cuir, lunettes noires. 


long de leur inspection, repous- 
sant discrètement tous ceux qui 
s’approchent on peu trop— 


Le SNE-Sup : il faut reprendre le débat 
interrompu par M. Soisson 


Quatre-vingts universitaires ont 


débouché professionnel 


national de l’enseignement supé- a d'adapter les formations à 1 
rieur l SNE-Sup. affilié 2 l la Fédé- 
ration de l'éducation nationale) 

universitaires ont souligné les 
tfnsl que-d« représentante du bS 

Tn2nti C ri«i parisien. g Dans les universités de 

couronne, la réforme , a déclaré 
de -l a le vice-président de l’université de 

M- J AtaJ £ k J5® u 5' sectaire Séné- B 0ueni aurait pour effet de 
Parr&w îous le * premiers cycles 

Wi ne seraient pas suivis d’un 
vler, et la reprise de la discussion deuxième ». D’autre part, des 
Vnf' «ïnl/ responsables d’LU.T. ont affirmé 
ment supérieur s la au elle était qLle , ia professionnalisation coûte 
restee avant le coup de force de che f . n.r rr„ fl faut 

«L Sotiron ». n a notammentpro- amxfnédde^ cents Heures 
“ ” 0 0 "**" * "enseignement en deux 

DUtignè le directeur d*ui 
de Bordeaux, c’est-à-dire autant 


posé de rétablir la * continuité mmum-amu. m r — - „ (fca „ 
entre la licence et la maîtrise, de sonlismé le directeur d'un IUT 
modifier la procédure d’habilita- - - le - ■ -■ - - 


que la réforme en prévoit 


cifique pour chaque discipline). 

M. Roux a dénoncé la « campagne de ja C.G.T- a apporté le « sou- 


de calomnies & menée contre les 
universités. 

T ou tef ois. -les dirigeants du 
SNE-Sup ont souhaité que soient 


respondent à une branche cTacti- — 

vité et non à un profü pointu ». lancer au mois de mal 
s'appuyant sur le rapport de ” " 


tien » de celle-ci 
et aux enseignants du supérieur, 
dont, a-t-elle dit. c la lutte coïn- 
cide a Dec les intérêts de l" an- 


noncé que ce syndicat allait 


pagne d’explication » sur la 
réforme Haby : une grève est 


suggère de « finaliser » toutes les envisagée le 18 mal, et une Journée 
formations plutôt que de les axer nationale le 22 mai. 


MfiLLE «iHTI-GSfVlïïB» OH 
CHAMP54Y5ÉB A L'OPfiJA. 


point des Champs - Elyaées à 
l’Opéra, à l'appél du Comité de 
liaüon des étudiants de France 
(CLEF, modérés) et des comités 
d'étudiants anti-grévistes des uni- 
versités de Dauphine (Paris IX) 


c Jtaus voulons travailler ! ; 

« Aménagement de la réforme ! », 
■ Les grévistes hors des facsl » 
et e Les focs au boulot! ». 

Le CLEF déplore, dans un 
communiqué, les « provocations » 
de l’Union nationale interunlÿer- 
si taire (UNI, droite) et du Groupe 


chistes, terroristes, assassins I 
ou « Marchais, â Moscou t » 

Les manifestants se sont di 
percés sans incident vers 19 heu- 
res, aprè3 avoir chanté la Mar - 


tian mercredi 29 
Champs-Elysées. 


dh Etudiants m médecine 

A EUROPE 1 . 


C3.lT. parisiens 


1 19 heures un communiqué prêta - 


! paru 


Monde • di U avril). D'i 

cbent la plnpart üfes U-EJR. médi- 
cales parisiennes depuis la semaine 
dernière continuent de façon diverse. 
Dans l'ensemble, ce sont surtout les 
deuxième et troisième années qui 
sont touchées. 

Ce vendredi, la coordination d« 
CAD. parisiens appelle tes étudiants 
en médecine à se joindre à la mani- 
festation étudiante. Us devraient se 
I 26 h. 30 à Saint- 
eté rejoindre la place 


Des élus de TUNEF : la concertation, est piégée 


e Le gouvernement ne propose 
qu'une concertation piëgiee. Une 
telle situation doit cesser. Ce sont 
des réponses sérieuses à leurs re- 
vendications que les étudiants ré- 
clament ». lit-on dans une mo- 
tion qu’une délégation de l’Union 
nationale des étudiants de 
France (UNEF ex-Renouveau) a 
déposée jeudi 22 avril en fin 
d’après-midi chez le premier mi- 
nistre. Le texte venait d’être 
adopté à l’unanimité par une 
centaine de jeunes syndicalistes 
étudiants élus dans les conseils 


Les étudiants, déclare l’UNEF, 
veulent le retrait d'une réforme 
qui s’attaque à leur avenir, ils 
veulent la création d’emplois, la 
reconnaissance de leurs diplômes, 
l’attribution d'une allocation 
d'études, le déblocage de moyens 
pour les facultés. Ils veulent la 
possibilité pour Unis de suivre leur 


nlsation, a notamment appelé les 
élus a se mobiliser encore pins 

fortement dans les Jours pro- 
chains. «c On a affaire au mouve- 
ment le plus important depuis 
mai 1968, a-t-il déclaré. La déter- 
mination des étudiants est plus 
forte, car les objectifs sont fAus 
précis et que tan assiste à une 


des conseils d'université et de 
eh»w.her à mobiliser les étudiants. 


plus des étudiants grévistes à des commandos La plupart des organisations d étudiants et 

d’extrême droite du centre universitaire d’Assas, d'enseignants réclament toujours la reprise do 
une manifestation en faveur de la reprise des négociations avec le gouvernement sur 1 arrêté 
cours a ressemblé à Paris un millier d’étudiants réformant le second cycle universitaire — dont 


des Champs-Elysées à l’Opéra- D’autre part, 
dans plusieurs U-EJL de droit de province, la 
tension devient vive entre grévistes et anti- 


elles continuent de réclamer l'abrogation — en 
revenant aux discussions qui avaient été inter- 
rompues en janvier 


EN PROVINCE 


Les lycéens ont été plus nombreux à manifester 


En province, la Journée du Jeudi 
22 avril a été marquée par plu- 
sieurs manifestations d'étudiants 
et de lycéens, souvent destinées à 


De nos icorrespondants 

réunissant mille personnes à 
«c oe zyceerœ. souvent aesunees a l'apode 1*UNEF (ex-Renou- 
préparer celle nul est prévue ce Au MSni Suie dnoceSs 


droit, les sciences économiques, 
les sciences humaines et le pre- 
mier cycle scientifique sont les 
plus touchés, ailleui» les grèves 


projets de M. Haby. 

Dans certaines villes, ces mani- 
festations ont été marquées par 
des Incidents. A Bordeaux, plus 
d'un millier de jeunes gens, dont 
centaine casqués, ont coupé 


manifestants repoussés se sont fi- 
nalement dispersés dans la soirée. 
Une douzaine ont été interpellés 
ont été blessés, et II y a eu dix 
blessés légers parmi les policiers 
A Nantes, six lycéens ont été 


réuni environ 


A Grenoble, après un défilé sans 
incident en ville conduit par 
M. Hubert Dubedout, député et 
maire (PJB.), et réunissant quel- 
que trois mille participants, deux 


restant sporadiques. Un comité 
de « non-grévistes » a été formé 
par des modérés. A Lille, en 
sciences juridiques, la grève n'a 
-a été reconduite que par 691 voix 
contre 629 (sur 3000 inscrits) au 


sauvages sur des thèmes d'actua- 


lité (inflation et chômage. litté- 
rature et vie quotidienne, droit au 
travail) et des problèmes concrets 
de mathématiques, ainsi qu’une 
exposition des thèses publiées. 


S'organiser un vote à bulletin 


produits entre enseignants et 


cents lycéens ont manifesté étudiants en grève. A Montpel- 


le centre contre la réforme Haby. 
A Aix-en-Provence, Vis étalent 
quatre cents lycéens et collégiens 
& défiler jusqu’au rectorat de 


lier, M. Paul Coste-Floret, ancien 
ministre, et les membres du 
conseil de TU-ER. de droit ont 
été séquestrés durant cinq heures 
par une centaine d’étudiants, à 


Une certaine tension 

A Nancy, les étudiants en grève 
ont organisé un forum et une 
bouffe » en musique 


deux mille étudiants et lycéens 
ont défilé sans incident en ville 
jusqu'au siège de la TJLU. (trai- 
tement des résidus urbains), dont 
les ouvriers sont en grève. 

A Toulouse, deux cortèges ont 


lycéens et collégiens ont occupé 
les bureaux de l’agence locale 
pour l'emploi. Sept cents lycéens 
ont défilé à Melun (Selne-et- 
Mame). 

Les grèves continuent dans les 
universités. Toutefois elles tou- 
chent diversement les années 
d'enseignement. Une certaine las- 
situde se manifeste dans plusieurs 


des gardiens de la paix et des 
CJLS. sont Intervenus à la de- 
mande des autorités universitai- 
res : les étudiants se sont disper- 
sés. après avoir quelque temps 
scandé des slogans hostiles aux 
forces de l'ordre. 

A Clermont-Ferrand. le local 
de l’Imprimerie de l'UJELR. de 
sciences est occupé par les étu- 
diants en grève. A la faculté de 


SAMEDI 24 AVRIL A LA S0RB0MNE 

RASSEMBLEMENT NATIONAL 
de «luttes étudiantes» 

pour construire un syndical étudiant anticapifalisto 


AVEC : M. Foucault, M. de la Fournlère, R. Chapuis, 
R. Mandron, P. Vanierenberghe, etc. 
et des représentants de kj C.F.D.T., du Syndicat de 
la Magistrature, du MAJ, du SAF, du 5.MÎG., etc. 
D MEETING : MiduH Rolant (C.F.D.T.), Antoine Bout 
(MARC). 

D FlTE de «lottes étudiantes» ^ 

AVEC : Gilles Servat, Jacques Higelîn, Lard Free. 

GRAND AMPHI DE LA SORBONNE 

«LUTTES ÉTUDIANTES » 

2, K UE CLAVKL. PARIS <U«) - 203-70-73. 


Mande: 



une île si lointaine et pourtant si 
proche I 

Est-il possible de comparer l’Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne 
y situa le départ de son “ Voyage au 
centre de la terre " et presque 
rien n'a changé depuis» Glaciers, 
geysers, cascades, rivières 
cristallines., sont les atouts 
Incontestés de ce pays où l’esprit est 
vivant 

Que vous découvriez l'Islande 
par un voyage classique ou par, 
une aventure à travers l'ile, 
il est certain que vous serez 
conquis par son magnétisme. 
Voulez-vous en savoir plus ? 
Demandez (a brochure 
“ Islande 1976' â votre agent 
de voyages ou à LQFTLBDJR. 


d'incidents ; un des enseignants 


de la faculté de droit a décidé de 
suspendre cours et travaux diri- 
gés Jusqu'au mardi 27 avril pour 
éviter de nouveaux affrontements 
entre grévistes et non -grévistes. 

De nouveaux établissements 
secondaires ont été atteints par 


des grèves, notamment à Rennes, 
où elles touchent six d'entre 
eux. Au lycée mixte de Mont- 
ferrand, en grève, des dépréda- 
tions ont eu lieu dans les locaux 
au couxs d'une manifestation à 
l’intérieur de l’établissement. Le 
lycée Amédée-Gasqueb de Cler- 
mont-Ferrand a été touché â son 
tour par la grève. A Annecy, 
quatre-vingts élèves du collège 
d'enseignement technique de Vo- 
vray, .exclus pour quelques jours 




un enseignement 
"sur mesure” 

ù partir d'une orientation 
■personnalisée 

des méthodes 
dynamiques 

appliquées par les meneurs 


des débouchés 


par le Service de Placement 
dp l'Association 
des anciens élèves 

l'école 

là plus appréciée 
des employeurs 

parce qü'ele cannait 
les réalités de ["Entreprise 
et sait y préparer ses élèves 

Geôle des 
fesrêtolras de 
fllrection 

{enseignement privé) 

15 rue Sauf Rot 75005 Paris 
Demandez une documentation 


| nom 

. prénom— 
| adresse- 
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ÉDUCATION 


LEUR OFFENSIVE CONTRE LA RÉFORME 


Trois figures étudiantes 


Toutes les tendances de la gauche et de l'ex- 
trême gauche, les communistes, le parti socialiste 
unijié, les trotskistes, tes maoïstes, se retrouvent 
dans le mouvement étudiant qui se développe 
depuis deux mois à l’occasion de la réforme du 
second cycle waversitaire. Mais ce mouvement, 
qui est sans doute le plus important depuis 1968 . 
ne semble pas susciter des personnalités aussi 


tranchées. Trois figures émergent cependant 
celle déjà ancienne de M. René Maurice, président 
de F Union nationale des étudiants de France 
(UN EF ex- Renouveau), de M. 'Charly Nafman, mili- 
tant du Mouvement d’action et de recherches 
critiques (MARC, proche de la CJPJO.T.), de ttStalc- 
hanov », membre du secrétariat national de la Ligue 
communiste révolutionnaire (L.CJL., trotskiste J. 


Communiste breton 


1972, après un baccalauréat obtenu 
à Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Râble, solide, le cheveu très noir Nanterre, la confusion était totale -, Pour survivre, il travaille dans des 

et la barbe taillée en bouc, presque expUque-WI. Il est plus repoussé par bureaux d'assurances, d 

invariablement vêtu d'un pull-over les méthodes des « gauchistes »; caisse de retraite. Pendant les quatre 

dB marin et d'un costume de velours qu'il Juge sectaires et violentes! nrois d'été, 11 porte l'uniforme et la 

côtelé. René Maurice, président de 

l'UNEF ox-Renouveau. annonce ses _. 

origines avec une certaine fierté - Je 

» famille de d’idées -, reconnaît-U volontiers. 

souvent des vacances sur 
des chantiers de jeunes volontaires. 




Il est le quatrième d' 
six enfants, modeste, bretonne et 

catholique. Celle-ci, vlctl _______ ^ 

l'exode breton,, n'a pu rester è Herbï- à manier fa miellé et le ciment, et 


gnac (Loire- Atlantique), où II 
H y a vingt-sept ans. - Je tais 
peu figure d'ancêtre pour le 


Elégant, arborant volontiers 
veston bien coupé et un foulard qui 
ne correspondent pas à la tenue 
habituelle des étudiants, Il parie du 
mouvement actuel en sa défendant 
également de l'illusion et de fufople. 

-Les luttes étudiantes ne peuvent 

décembre P aB - & er,BS ^ddlas. taire fléchir le 
pouvoir. - Ce ton assez froid n'exclut 
pas la passion quand II évoque )i 
relations Internationales, les révolu- 
tions possibles en Espagne ou en 
Italie.. Chez ce révolutionnaire, qui 
semble manifester par un brin de 
dandysme son refus du populisme 
le du prophétisme étudiant, les 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


aujourd'hui encore fl aimé - aker 
retaper - des maisons en Bretagne 
Il adhère à l'UNEF en d 
ventent étudiant -, remargue-t-Iï 1968. mais hésite pendant 
tranquillement. C'est à Clichy (Hauts- avant d'y prendre des resporisa bi- 
de- Saine) qu’il a passé son enfance litéa. C'est aussi une année d'incer- 
et son adolescence. Elève dans un . tltude et de solitude. Il doit mener 
collège d'enseignement général. Il a de front ses études et divers travaux 
été le seul de sa classe, sur qua- salariés. Les affrontements de 
ranle. à le .quitter pour entrer au novembre 1969 avec les gauchistes 
lycée. Il est alors fidèle aux tradi- à Nanterre l’amènent à franchir le 
tiens familiales puisqu’il milite dans pas : apparemment, Il est allergique " vrais combats à venir ne sont visible- 
les rangs de la Jeunesse étudiante au désordre et aux barres de fer. ment P 35 danft lr_ *' 
chrétienne (JEC). Son frère aîné, En Janvier 1870, If est responsable 
qui a ôté un animateur de la Jeu- du comité - UNEF-Renouvesu - des 
nasse ouvrière chrétienne [J OC), est étudiants en histoire de Nanterre, et, 
aujourd'hui responsable syndical à en avril, membre du collectif national 
la G.F.D.T. de TUNEF-Renouveau. En 1970 éga- 

II est toujours catholique quand lement, il adhère au parti commu- 
II passe son baccalauréat en 1963. nïste français. Sa carrière est dès 
Curieusement, c'est le brusqua lors toute tracée. „ 
virage pris par son frère cadet, qui René Maurice pourrait apparaître 
abandonne le militantisme chrétien aujourd'hui comme l'anti-hlpple par 
pour le militantisme communiste en excellence : Il est krîtô par 
entrant à l’Union des étudiante com- féministes et attaché & une cer 
munistes (U.EC.), tout autant que conception traditionnelle du couple, 
le climat de l 'université de Nanterre . - peut-être par atavisme breton 

Il a toujours l’ambition de terminer 
sa licence d'histoire, sans 
remise sur le chantier, et de deve- 
nir professeur. 


où il s’inscrit en histoire à la 
trée 1068, qui vont le rapprocher de 
l'UNEF et des communistes. 

- C’était la grande époque de 


Vagabond philosophe 

■ Charly - Najinan, une des figures en deuxième année de philosophie au 
du mouvement étudiant, avec son centre Tolbiac (Parls-Q- - O 
nez retroussé eur un visage un peu risque guère d'être exclu de Tunt- 
fèminin encadré de longs cheveux, versité. C’est un peu agaçant 1 
est aux antipodes de René Maurice. lance-t-II avec une certaine coquet- 
II est beaucoup plus Jeune : U s'est tarie. 

• révélé - à dix^sept ans. à l'occa- II a adhéré ■ en 4970 à l'Alliance 
s/on des manifestations lycéennes marxiste révolutionnaire (A. M. R.), 
contre ta loi Debré, au printemps un petit groupe trotskiste favorable 
1973, et c'est lors de la - coord ina- aux Idées auto gestionnaires, qui 
tien - de Toulouse, pendant le week- fusionné avec le parti socialiste unifié 
end de Pâques, qu'il b fêlé son en Juin 1974. Il a donc une • double 
vingtième anniversaire... - Ma famille casquette-, comme presque tous les 
est dans la môme mouvance que leaders étudiants, du reste : à la fols 
celle de Pierre Goldman (1), expll- politique, avec le PAU., et «syndl- 
que-t-II. Je suis fils d’un tailleur cale-, avec le Mouvement d'action 
et d" une maroqumfère. Mon père, qui et de recherche critiques (MARC, 
est né en Pologne, militait dans une proche de la C.F.D.T.), Il ne 
organisation Suive du parti commu- pourtant pas être « enfermé 
nlste. Ma mère, elle, était influencée une Eglise mllltanle qu’il faudrait 
par les Idées sionistes. Toute cette défendre à tout prix », d'oii, peut-être, 
génération, qui a vécu l'espoir du son goût pour les petites' organlsa- 
commumsme. a été broyée morale- lions ■ ouvertes ». - peu monoli- 
ment et physiquement par le stali- thîques -, auxquelles II appartient 
nïsme. Nous reprenons, à notre Les héros qu'il admire -sont des 
façon, ce flambeau, mais sans avoir êtres complexes, des marginaux, qui, 
connu cette déception politique tel le prisonnier campé par l'acteur 
Immense.-» Son frère aîné, Maurice Jack Nicholson dans Vol au-dessus 
(maintenant permanent au P.S.U.), d’un nid de coucou, essayent de 
lui . a tracé (a vole en créant les détourner les Institutions pour recréer 
premiers - comités d'action lycéens » une certaine fraternité, sans pour 
en 1968. Le militantisme de gauche autant devenir eux -mêmes des 
a donc un sens » affectif » pour -chefs». Ce philosophe lit aujour- 
Charly Najman, d'hui davantage Nietzsche et Spinoza 

H a d'ailleurs contribué très vite à que Marx, 
modeler sa - carrière scolaire Suc- La même refus des contraintes 
cesstvamant exclu, pour activisme anime sa vie personnelle : allant 
politique, des lycées Jacquea-Decour, d'un appartement à l’autre, vivant 
Honoré-do-Balzac. Colbert et Voltaire, chez des amis. Il mène, apparen 
Il est maintenant, après avoir obtenu ment sans en souffrir, ce qu' 
son baccalauréat en 1974, étudiant appelle une * errance joyeuse ». 


Dandy 


Plus proche de Charly Najman que 
da René Maurice apparaît • Stakha- 
nov», étudiant en deuxième année 
de droit au centra Tolbiac et membre 
du secrétariat national de la Ligue 
communiste révolutionnaire (L.C.R-. 
trotskiste), pour le secteur étudiant 
Cest tuf qui a présenté à la - coor- 
dination » de Toulouse, dimanche 


supermarché 

vacances 

VOUS OFFRE 
LES HBUEUBS PRIX : 
Exemples de prix PARISSMBIS 

INDE- NÉPAL 6 030 F 

1 S jours, pension nonplilu 
Inde du Nord. Rajasthan. Népal 

ANTILLES :2345 F 
8 jours, studio 4 personoos 

SEYCHELLES : 3830 F 
8 Jours, dnl-punsion < 
HôlaTGorol Strand ü 

DOCUMENTATION ' \ 

ET CONSEILS GBATOITS s 
52. rue de Bassano 
75000 PARIS - Métro Georg» V . 


18 avril, après une vingtaine d'heures 
de débats, la motion à laquelle 
sont finalement raillés la majorité 
des délégués des comités de gréva 
La force de conviction qu’il a alors 
montrée contraste avec la ton sin- 
gulièrement détaché qu'il emploie 
pour se décrire. « Selon la schéma 
traditionnel, les étudiants humanistes 
chrétiens deviennent maoïstes par 
amour du peuple et ceux d'origine 
ji/Ns deviennent' trotskistes par 
amour des Idées. J’échappe ô ce 
schéma. - 

Il est issu, en effet, d’une famille 
normande et catholique, d’un + ca- 
tholicisme non pas intégriste mais 
social », précise-t-il. Qu’est-oe qui 
l’a donc amené à entrer è la Ligue 
communiale 7 La lecture de Trotsld. 
sans doute, male aussi les inter- 
ventions d’Alahi Krlvlne à la télé- 
vision— 

11 est i peu près de la même géné- 
ration que Charly Najman, puisqu'il 
est né en 1955, et commence tôt 
lui aussi sa carrière de militant poli- 
tique. puisqu'il fait partie de la 
LC.FL dès son arrivée à Paria en 

(I) Pierre Goldman, accusé d'avoir 
tué une pbannaeleime et son 
tante» a été condamné à te réclu- 
sion erlmlnellfc A perpétuité P»*}* 
cour d'asalMS da Paris le H décem- 
bre 1M4. n dblt pasaor à no “ v ^“ 
en Jugement, A partir Un lundi 
26 avili, devant les eoalses- de te 
somme. Il est l'auteur d ton liv re 

itoblographiqoe : Sonvenlre 


supermarché 

vacances 

150 broebores différentes i 
votre disposition en libre service 
Conseils gratuits par spécialistes 
du tsarisme 

> Meilleures camTitiDOS quelle que 
sait votre destination 


ÉGYPTE 

Croisière Isïs ou Os iris 

10 jours : 3450 F 

Le tour d'Egypte 

.10 Jours :2640 F 

GRECE 

milagn Club à Hydra 

8 jours : 1250 F 

Circuit do Pèloponèse 

8 jours : 1290 F 


Pêle-mêle vineennois 


Par vagues régulières, la navette du vendredi 23 avril... Dans quelques négocient m 

Château-de- Vîncennes - Université dé- départements, des étudiants travail- -Nous aussi 

verse des petits groupes d'étudiants, -lent, en commission, sur la réforme 

da professeurs. U n'est pas encore do second cycle, sur leura cours, les 

11 heures. Quelques garçons et' filles examens, 
lézardent eu soleil sur une pelouse. 


vêtements pendent aux 
valises ouvertes proposent des livres 
et des revues. Perdues dans une 
ongle de propagande et de publicité, 
des affiches blanches appellent à des 


A la cafétéria, c'est l'heure du café. 

; vendeurs retirent les saucisses 
. Le marchand de jour- 
naux est fatigué de crier. Tout à 


notre 

motion. - On hurle, on siffle, on s'in- 
terpelle et se coupe 32ns arrêt la 
parole. 

Il est 13 h. 30. Les professeurs 
battenl en retraite. Le représentant 
du SNE-Sup est parvenu à parier ; 
celui du syndicat des personnels 
Oll 


mégaphone vient per- aussi. M. Frioux. président du c 
Duce quiétude. * Cama- i université, a fait connaît 


réunions, des assemblées. 

Vîncennes est en grève, en grève 
quasi-totale depuis que, mardi 20 avril, 
suivant les étudiants (en grève depuis 
plus d’un mois) et les professeurs 
(depuis dix jours), les membres du ^ 


turber cette douce quiétude. 

rades, le comité de grève appelle à P°*iti 
assemblée générale, amphi i ». 


Le 


itre s 
nité de grève 


— - Une A. G. 7 Ven avait pas de 
prévue. Qu’est-oe qui se passe?-. 
demande une étudiante. - Des A.G., 
y’a que ça dans cette lac -, lui lance 
garçon en haussant les épaules. 


imposé la lecture de sa motion.- et 
est aussi parvenu à empêcher que 
ns soient lues celles de l'UNEF et 
de la Ligua- 
is h. 40. Les professeurs et leurs 
invités se réunissent dans une petite 


personnel ont décidé unanimement, 
en assemblée générale, de débrayer. 

Vîncennes. ce mercredi 21 avril, 
s'apprête à vivre un Jour comme les 
autres, ponctué par di 


l'odeur des merguez et les coups de à l'UNEF et à la Ligue de tuer le 
fusil ou de mitraillette provenant du mouvement. La Ligue proteste contre 
champ de tir militaire voisin. le peu de représentativité du comité' 

Dana une salle, des étudiants 
étrangers discutent de l'arrêté pris 
par M. Solsson. alors secrétaire 
d'Etat aux universités, en Juillet 1974, 

et qui instaure la prélnscrlptïon des dQ l’action commune avec las tra- 
ôtudlants étrangère. Ile demandent val Heurs étrangers des foyers 
son abrogation. Sonacotra... 

Bâtiment D : deg chargés de cours » Mais quel est le thème de cette 
tirent et entassent des tracts rappe- d.G. ? „ s’exclame enfin quelqu’un, 
lant les décisions de l'assemblée SNE-Sup , le S.GM.N.. la C.G.7. 
générale des enseignants de la ef l’UNEF organisent à 17 heures une 
vaille : reconduction du mouvement conférence de presse explique une 
jusqu'à lundi ; nouvelles réunions étudiai. „ s’ag/f de savo i r si n 
pour préparer la plafonne jue acceptons que l’UNEF parie à 

des étudiants de 


d'étudiants ont pris place. La discus- presse qu'à Vîncennes nous n 
slon est houleuse D'un bout à l'autre sommes pas d’accord, explique U 

de la salle on s'interpelle, on de 865 membres. U y a de grave 

itô de grève reproche débats de tond... - 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 




l'université présentera dimanche 25, à 

Amiens, à la coordination nationale . 'ÛïT huTtemenï 

•mseiBnante en Brève et en lutte. vo , us accueille la nouvelle, 
tracta demandent la titularisa- , . 

das non-titulaires, en particulier - Nous n’avons pas à nous aligner 
des vacataires, très nombreux à Vin- ® écri I ® 

cennee (plus de 50 */o). "" 


Y’a une A.G.? 


maoïste. - L’UNEF ria Jamais 
appelé à une conférence de presse ; 
Il s'agit d'un débat organisé par les 
enseignants du SNE-Sup dans 
cadre . de leurs journées « portes 
Tout près, dans la salle voisine, ouvertes - ». proteste un représentant 
des étudiante du comité de grôra d u syndicat étudiant. « Jusqu’à quand 
(comité non élu. regroupant des refuserez-vous de vous joindre à la 
militants de - Révolution », des décision prise par la majorité des 
maoïstes et quelques Inorganisés) étudiants à Toulouse ?», interroge 
voix dans la foule- 


ruminent la décision de la coordina- 
tion étudiante de Toulouse, dimanche 
dernier. Alors qu'à Vîncennes leur 
motion était majoritaire, la coordlna- 
ï'est prononcée pour celle, plus 
modérée. ' du MARC, de la Ligue 
communiste révolutionnaire et des 
deux UNEF_ Aujourd’hui, dans la 
salle du comité de grève, on peut. 

voir cette simple équation écrite sur H “'" w j^ ll » tll * u , < “ L 

tond mune ■ socialiste, de la Fédération di 


L'heure avance- Il est bientôt 
17 heures. Les étudiants lèvent enfin 
leur assemblée et se dirigent en 
masse vers un autre bâtiment, où doit 
se tenir le débat - conférence de 
presse. Une foule compacte entoure 
les invités du jour: des représen- 
tants du parti communiste, du parti 
: pa- 
rents d'élèvee Cornée. Un dirigeant 
du Syndical national de l'enseigne- 
ment supérieur préside ; rl présente, 
dans un grand brouhaha, la démarche 


fond rouge : 

UNEF + LC.FL = trahison. 

Imperturbable, la L.C.R., dans son 
local, tire un tract clarifiant sa posi- 
tion par rapport au « syndicat réfor- qui va être suivie : chaque Invité fera 
mlste, l’UNEF (ex-Renouveau) ». Les son Intervention ; ensuite, on posera 
militants de l'UNEF, eux, s’affairent des questions- - Et les étudiants. Ils 
à peindre en lettres rouges des ban- pourront parler ?» — - Est-ce que 
d eroles appelant à la manifestetion fea profs peuvent dire es qu’ils 


6 semaines 
pour 
réussir 
Une formule « à fa carte » 

Sc.-Nat, révisions 
'sections. Formule 


Maths -Phyi 

Intensives 

« à te carte » proposée par 

moaprez : Z toi 

6 h. de cours (7s 


i fois par semaine pour 


S.O.S. - MATH - 37. bd Salnt-Mlcttel 

Etablissement d 'enseignement privé. 
Tü. 32 5-93- M - 320-30-75 


supermarché 

vacances 


ROUMANIE :1070 F 

Hôtel de Z* categorie à Mamaia 


YOUGOSLAVIE : 850 F 

Hôtel Z* catégorie à Dabrovnic 


TURQUIE :2120 F 

|BranJ Circuit de 1 5 jonrsl 


DOCUMENTATION ] 

ET CONSEILS GRATUITS i 

52, rue de Bassano 
75008 PARIS - Métro George V 


NOUVELLE 
FORDESCORT 

Une7CVà transmission automatique française 
Prix exceptionnel: 20475 F* ’ 


La petite Ford Escort '■ Bordeaux” est là 
seule 7 CV qui, en plus de la transmission 
automatique, vous offre d'origine : 

Ceintures de sécurité à enrouleurs 
• Dégivrage de la lunette arrière 
Freins assistés à double circurL. 
et 17 autres éléments de 
sécurité-robustesse 
sans supplément de 
prix, et en plus, une 

garantie totale doublée, pièces et ' 
nain-d’œuvre, 1 an kilométrage inimité, 
liez vite essayer la Ford Escort“Bordeaux” 
chez votre concessionnaire Ford. 


robustesse et sécurité I 




ETS. 

BUFFARD 


LS 
CH8PELLE 


RUA. 


SADVA 


SAFI 


rue de Longchamp- 
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Jugez-envous-même àparfcir du2 mai, au départ d’Orly. 



I A partir du 2 mai, les 747 B de Singapore Airlines décolleront 
de Paris pour Singapour deux fois par semaine. A leur bord, 
les plus fameuses' hôtesses du monde... et vous, peut-être. 
Singapore Airlines dessert déjà 27 grandes cités dans la moitié 
du monde et notamment le Sud-Est asiatique. Ne rêvez plus._ 
Renseignez-vous au 26L53.09 -35, avenue de rOpéra,750Û2 Paris. 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


C OMME gl dans le - cornet du Jour» 
des quotidiens balinais aucun décès 
ne leur avait échappé. Ils sont de 
toutes tes crémations. Touristes américains . 
-australiens ou européens pue pousse vers 
les bûchera funéraires un certain goût pour 
le macabre. Mêlés aux villageois et aux 
familiers, lia découvrent qu'lcl la mort n’esi 
pas prise au tragique ; qu’elle est très sim 
plemont la point do passage obligé d'une 
vie â une autre. 

Aujourd'hui , Kutrl « enterra -, dans les 
laales, fun des siens. Le taureau noir en 
bols, dans le rentre duquel sera Incinéré le 
défunt, témoigne de son appartenance â la 
plus haute caste. Noblesse oblige : Il s'agit 
tTun brahmane. La temllle s' est mise on 
trais : la four-corbillard à construire, les 
mahres-bStisseurs h nourrir, les offrandes 
pour T Au-delà à préparer. Au bout du 
compte, une addition qui tournera autour 
d'un bon million d'anciens francs. 

Peu de Balinais ont les moyens do téter 
ainsi le départ d'un parent: Alors, pour las ' 
plus pauvres, chaque village organise, tous 
les trois ans environ, une crémation collec- 
tive. La recette des spectacles que les 
troupes de danseurs donnent sur le parvis 
dos temples servira à honorer les morts 
sens fortupe, provisoirement déposés en 
terre. Et, la Jour venu, selon la tradition, 
leurs cendres seront Jetées à le mer. 

Les Baflnais ne plaisantent pas avec les 
choses de la religion. On leur reproche 
d'être un peu trop confits eri dévotions ? 
Qu'Importa I Ils sont d'autant moins enclins 
à transiger sur -les grands principes de 
T hindouisme que la majorité de Jours com- 
patriotes ae réclament de Hslam. Préservé 
comme un bien rare, ce particularisme vaut 
A nie son succès auprès des visiteurs 
étrangers, au point do porter ombrage aux 
12 909 autres îles qui font, avec elle, 

T Indonésie. 

. Clin» d’ail 

Faut -il s’attendre au pire? « N’ayez 
crainte, affirment les responsables du tou- 
dame Indonésien, dans dix ans d’ici, Bail 
sera encore Bell. Loin de nous, ridée d’y 
bâtir des Acapulco ou des Hawaï.» Du 
béton a déjà coulé le long * de quelques 
plages: témoin malheureux, le Bail Boa ch 
Hôtel. • Des erreurs de Jeunesse », 
assure-t-on an haut lieu. C'est promis, cela 
ne se reproduira plus Jamais. Désormais. 
aucuns construction no sera autorisée qui 
dépasserait ta cime des cocotiers; Dont 

Parole, d’ethnologue agisse:. ■ Bail n'a 
pas souffert du tourisme, bien au contraire ». 
Curieusement, c’est à Sanur, où les hôtels 
sont à touche r touche, que, paraît-il, les 
traditions résistent te mieux. Pour les 
besoins de la cause, les Balinais redécou- 
vrant la peinture, la sculpture ef le tissage ; 
Ils réapprennent à danser, A chanter et à 
Jouer la comédie. Le conservatoire de 
Denpasar ne désemplit plus : les paysans y 
envolent dB nouveau Jeurs enfants s’initier 
aux secrets de la chorégraphie. 


LES ILIENS LE DISENT 


BAL! SERA TOUJOURS BAL! 



Certes,' les produits locaux exposés dans 
d’innombrables « art gallBry ne- sont pas 
toujours du meilleur goût, liais les concas- 
sions faites au mercantilisme no sont pas ' 
encore (elfes qu’il taille déjà c'en émouvoir. 
Certes, les danseurs Kecak, Barong et 
Legong ne se privent pas de faire quelques 
clins d’œil au public. Pour .autant, Tesprit 
de la légende hindoue du Rfimftyano — la 
lutte du Bien contre le Mal — continue 
d’inspirer leurs mouvements. Tout se dit 
encore avec les doigts. Du Braille , en 


Le gong et la pitale 

Pas question de singer loe étrangers de 
passage et leurs mauvaises manières. Les 
Balinais ne cessent d’invoquer les dieux et 
dû prier tes ancêtres, de croire enT efficacité 
-de tour - Intervention. Aux carrefours de 
Denpasar, 5/va, Immobile et serein, régie 
fa circulation sans mot dire, une fleur de '■ 
franglpanler A T oreille et des offrandes aux 
pieds. Mieux que quiconque, on le croit 
capable d'éviter tout frottement entre . les 
voitures américaines, Jea motos Japonaises 
et las bicyclettes hollandaises qui se dis- 
putent la chaussée. 

A (e tombée du jour, le fcuAru! — une 
sorte de gong en bols — ralentit de village 
en village. Façon de rappeler aux femmes 
qu'il est temps pour elles do prendre la 


pilule. La campagne en faveur du planning 
familial marque le pas. Beaucoup de foyers 
ne comptent pas moins de dix â quinze 
marmots. Pour les BafinaJses, la fécondité 
est encore un don du ciel. « Sans électricité, 
que faire à la veillée, sinon des enfants ? • 
dit tout simplement un habitant. 

La maison baUnaiso : une suite de pavil- 
lons' {ou plutôt d'auvents J dissimulés' der- 
rière un mur de boue séchée. Dana la dis- 
position dos . lieux, rien n’est laissé au 
hasard. Les aulels des ancêtres — de 
petites tours-pagodes où, parfois, la 
tôle ondulée remplace le chaume tradi- 
tionnel — regardent vers Test, an direction 
du volcan sacré Agung'; les parents dor- 
ment au nord, les aidants A T ouest ; la 
cuisine se fait au sud, près du grenier A 
riz. Sous leurs cloches de bambou, des coqs 
attendant l’heure du combat : une occasion 
pour leur propriétaire de gagner quelque 
argent si ces gallinacés remportent. 

Cinq hectares de rizières par famille. Sou- 
vent, trois récoltes par an. Chaque village . 
Irrigue ses champs & tour de rôle. D’ un 
carré de terre é r autre, un pays âge en 
camaieu vert, du plus tendre au plus 
sombre, selon que le riz vient d’être 
repiqué où qu’il est près de mûrir. Cette 
campagne foute en eau évoque, par endroits, 
des lendemains d’inondations. 

Des buffles au travail pataugent lourde- 
ment dans la boue des rizières ; parfois r . 


des hérons leur tiennenr compagnie. Pliés 
en deux sous leurs chapeaux pointus, des 
paysans grattent un sol détrempé. A la 
Iralche, dans les moindres trous d'eau, 
chacun se baigne innocemment ; bêles et 
voitures n’échappent pas à ‘ce grand lessi- 
vage. Les cigales recommencent de chanter : 
c’est le début de la saison sèche. 

Dès potron-mlnet, sacoches en bandou- 
lière et balai û la main pour nettoyer leur 
classe, des bandes d’écoliers en uniforme 
cheminent le long des routes. Affairées à 
leurs fâches ménagères, les BeUnalses, que 
Ton dit si belles, font mine de n'en rien 
savoir mais s’arrangent pour n'en rien mon- 
trer. Seules, quelques vieilles femmes pren- 
nent encore ta liberté de vaquer, seins nus. 


Qui sait si las 'Balinais sauront longtemps 
vivre è côté des touristes, presque en les 
ignorant ? Il y a déjà deux mondes qui 
finiront peut-être, un jour, par ne plus se 
comprendre : sur la cûlo sud, au chevet 
des hôtels, Ig monde tassant et insipide des 
mains tendues : et. à l'Intérieur, dans les 
montagnes, celui, simple et familier, des 
cœurs ouverts. On devine qui, A la longue, 
risque de remporter. Bail ne mérite pas 
cela. Les diaux qu'elle vénère lui vien- 
dront-ils en aide 7 

JACQUES DE BARR1N. 

Bail — A3 milli on» d Habitants, t2i) kilo- 
mètres sur 70 — est à vingt heures d’avion 


bétels grand confort ; si l'on dispose d'un 
petit budget, Knta et se» - pensions à 
la bonne franquette. Compter environ 


l'ordre de 20 F par ions pour \ 


qner : le coucher du soleil à Tanah-Lot, le 
point de vue sur le volcan Batni encore en 
activité. 

Les danses halm.-ilnes ont une Juste répu- 
tation : ou peut, sans lassitude, assister à 
quelques représentations. Pour suivre au 
jour le Jour les manifestations de la vie 
insulaire — fêtes des temples, cérémonies 


conduire les touristes dans les boatiques de 
s souvenirs a. Faute de trouver sur place 
des ' interlocuteurs avertis des choses de 
l 'hindouisme et capables de se faire com- 
prendre, le» vislteniB étrangers risquent, 
pour le moment, de ne rapporter, d*nn 
séjour à Bail, que dés images grossières et 
fugitives. 

ér ' Compagnie Indonésienne Garuûa, 
IV, avenue Hoche, 75008 Parla ; tàL 280-35-06. 

★ D. Tours, 23. rue du Bensrd. 75004 
Paris; tél. 278-32-88, propose des forfait», 


IDEES 

NEUVES 

Les travaux préparatoires du 
VII* Plan ne vont pas du même 
train et n’atteignent pas les 
mêmes « hauteurs philosophi- 
ques » selon qu’il s’agit d'agri- 
culture, d'industrie ou... de loi- 
sir. Là les ef fo rts du passe, les 
erreurs et les réussites tracent 
la voie, ici tout est encore à 
inventer. Une démarche à la 
fois exaltante et plus périlleuse. 

Le groupe de travail réuni 
pour déterminer la politique du 
tourisme et des loisirs d u 
VIT Plan vient de remettre ses 
conclusions. Partant d'une si- 
tuation nouvelle — aujourd'hui 
les loisirs sont devenus un phé- 
nomène économique de masse 
et étendent leur influence dans 
des domaines inattendus, — le 
groupe de travail s'est inspiré 
d'une idée neuve : les loisirs ne 
doivent plus être considérés 
uniquement comme l'ensemble 
de ce que les hommes font en 
dehors de leur temps de travail ; 
travail et loisir ne doivent plus 
être mis systématiquement en 
opposition. Cette approche Im- 
plique, on le comprend, de re- 
considérer les pratiques en cours 
et se heurte à des habitudes 
bien ancrées de consommation 
passive pour les uns, lucrative 
pour Tes autres. 

Les membres du groupe indi- 
quent les moyens de cette nou- 
velle politique. Us proposent de 
définir « un objectif centre! 
d'organisation » qui paraît aussi 
important dans le domaine des 
loisirs que dons celui de l'amé- 
nagement du temps, par exem- 
pie. 

Ces travaux préparatoires se 
présentent comme un ensemble 
cohérent de propositions dépen- 
dantes les unes des autres. Ainsi 
de la création d'un fonds d'in- 
tervention pour les loisirs à l'as- 
souplissement du classement et 
de la réglementation sur les lo- 
caux collectifs, le groupe obéit 
aux vues et aux principes géné- 
raux d'une politique des loisirs 
considérée comme c un élément 
déterminant du choix de notre 
société ». 

Mais, quand on aura cédé 
aux priorités de tous ordres pour 
tenir ferme le cap de l'emploi, 
que restera-t-il de ce bel édi- 
fice harmonieux ? Du moins une 
construction de l'esprit. 


RÉPUBLIQUE POPULAIRE 

DO 9 AOUT AD 31 A0DT 

YOKIO - PFJHN - TINTSIN 
SHANGHAI - CANTON 
HONG-KONG . 

Accompagnateur français 
Guides chtnoia parlant français 

Renseignements et Inscriptions 


6, rue dea Archives, PABIS_ 
7-W-43 - 277-15-eO - Uc. A 732 


Gyciades et 
Côtes sud Tu 


Etalement Plein-air 

CHANGER LES MENTALITÉS CARAVANES A L'ANCRE 


L E succès des efforts entre- 
pris en faveur de l'étale- 
ment des vacances des 
Français passe ‘ obligatoirement 
par un changement total de la 
mentalité des a vacanciers »~ 
C’est là l’avis .de l’Union nationale 
des associations de tourisme et de 
plein air CUNÂT). 

Bans un communiqué, après 
avoir rappelé, en passant, que tes . 
principales solutions proposées par 
le- secrétariat d’Etat air tourisme 
l*&vai«nt déjà été par ses propres 
soins dès 1970, ÎUNAT Indique 
que ce changement c ne' peut 
résulter que. d’une action d'infor- 
motion et de sensürtlimtion menée . 
de façon permanente et répétitive 
j p«r l'ensemble des ma** media, 
afin d’imposer une autre image de . 
marque des vacances que ceUe . 


Selon 1TJNAT, une telle cam- 
pagne devrait s'attacher à faire 
ressortir de façon concrète, d’une 
part, les inconvénie n ts multiples 
c de l’entassement moutonnier 
dans les stations de ski en hiver 
et, en été. sur les plage» du Midi ». 
et, d'autre part, les avantages que 
. comportent « è» hiver le soleü, 
en été la fraîcheur, et, en toutes 
saisons, là nature, la verdure. Pat- 
pur, le calme et le repos ». 

- Porte de sa conviction, oet orga- 
nisme qui. avec trente-sept asso- 
ciations affolées, ne représente 
pas mnitis de neuf radiions de 
Français consommateurs de 
vacances sous toutes leurs formes, 
.se déclare en tout cas a prête à i 
participer à tous débats, colloques, 
rencontres ou actions ». 


(MEXIQUE 
J 15 jours “ 


3050F 
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L ES terrains de camping ne 
sont occupés que pendant 
une partie de l’année. Far- 
tant de cette constatation, plu- 
sieurs propriétaires de ces sortes 
d’équipements ont préféré 
mettre en place une formule 
nouvelle : les parés résidentiels. 
IL s’agit de louer ou de vendre des 
parcelles sur lesquelles dçs ha- 
bitats. de loisir (caravanes, bun- 
galows, cellules modulaires) sont 
installés à longueur d’année. Les 
locataires ou les propriétaires 
(environ 20 SS) de ces emplace- 
ments trois fois plus vastes en 
moyenne que ceux des campings 
traditionnels peuvent ainsi venir 
passer, tours week-ends en toute 
saison, et d'autant plus aisé- 
ment que la quasi-totalité -des 
parcs résidentiels est située à 
moins de IBQ fcDomètres des ag- 
glomérations importantes. 

La formule, qui n'a que queî- 
ques années d’existence, connaît 
un succès certain. Star les mille 
parcs environ actuellement en 


I La formule, ne prévoyant que 
des équipements légers, ne peut 
i porter atteinte au cadre naturel 


l’instant n’ont normalisé que les 
terrairre de rermp ln g ? C’est CB 
qu’espèrent les duqnante proprié- 
taires groupés dans le syndicat et 
qui élaborent actuellement une 
charte en vue d’obtenir du minis- 
tère de la qualité de la vie un 
label officiel des parcs résidentiels. 

Pour l'Instant, conscients de 
leur originalité, mais tout autant 
du penchant qu’ont les autorités 
à asrfnrfiar leur formule à celle 
des hûtelleis de plein air, les 
responsables des pans ne man- 
quent pas une occasion de rap- 


servlce, le coefficient de rem- 
plissage oscille entre 90 et 100 %. 
k Par le fait que ce sont les 
mêmes personnes qui reviennent, 
ü se forme une sorte de e vie de 
village » et l’ambiance est toute 
différente de ceUe qu’on peut 
trouver sur un terrain de cam- 
ping », souligne l’un des respon- 
sables du Syndicat national des) 
parcs résidentiels nouvellement I 
créé. | 

. Une -seule difficulté : mainte- [ 
nir tout au long de l’année une I 
animation qu’on ne peut trouver] 
hors sw teo n nulle part ailleurs. | 
Pour' y 'parvenir, 'les' adhérente j 
ont obligation de participer & I 
une association- chargée de] 
l'animation du para Les frais r 
de cette animation sont .compris] 
dans la location ou le montant I 
de la vente. L’activité de loisir, | 
qui doit correspondre au cadre] 
où le paie est situé, est ouverte] 
à tons et peut, à l’occasion, par- 1 
mettre de ranimer dans ce do- j 
maine toute une région. ] 


peler qu'fia ne sont « liés ni de 
prés ni de loin à cette fédération ». 

Protestant contre l’attitude des 
propriétaires de terrains de cam- 
ping qui ont annoncé et mis à 
exécution, dernièrement, des me- 
sures de rétorsion pour répondre 
& çprfcuiwMt riMdnm du ministère 
des finances, le Syndicat des 
pares a tenu à réaffirmer ceci : 
a u épreuve de force n’est pas le 
seul moyen de se faire entendre 
du public, s 

Des propas, en tout cas, qui ne 
manqueront pas d'être entendus 
par les autorités qui, après cela, 
hériterait peut-être à loger à la 
même enseigne parcs résidentiels 
et terrains de campin g. 


•nouvelles 
_ a frontières 


DECOUVERTE 

inOIVIOUEILE 


RARIV 

ATHENES ar580i 

PARIS/ 

CASABLANCA *850f 

BRUXELLES/ 
MONTREAL J90r 
PARIS/ 

DELHI »2000f 


l'albanie 


r NOUVELLES FRONTIERES » 
63 ov. Denfert-Rochereatf I 
73DÏ4 PARIS J 

■ Ta. 033.98.40 et 325^731 J 

§ Adresse .......... g 

| Je désire recevoir la documën*| 
Itaficn sur I 
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Destination 

fjords 

Oslo - chutes et fiords, 
le Geiranger, 
fa route des 'Aigles* 
le Nordfiord.' 


Découvrez, 
s'infiltrant entre 
les montagnes abruptes, 
les plus grands 
fjords de Norvège, 
les plus typiques, 
les plus beaux. 

Un spectacle saisissant; 
majestueux, 

'celui d'une nature 
restée encore sauvage. 
Venez, 

SAS. la compagnie aérienne 
Scandinave, 
vous fera connaître 
les charmes secrets 
du pays où elle est néa 
Destination fjords : 
un des nombreux séjours 
et circuits mis au point 


en liaison avec SAS. 
Venez, 

Tété approche, 
redécouvrez la liberté. 


CHANGEMENT DE DÉCOR AU JARDIN DES PLANTES 


F ERMEE pour cause d'épi- 
zootie depuis le 24 décem- 
bre dernier, la ménagerie 
du Jardin des plantes de Paris 
a rouvert ses portes an public le 
15 avril- Elle a fait couler beaucoup 
d’encre, cette ténébreuse affaire 
de la méUoïdose; elle a suscité 
de folles hypothèses, des polé- 
miques et même, paradoxalement, 
des espoirs. Pour y voir clair, 
tentons de récapituler les faits. 

6 novembre 1975 : le foie et la 
rate d’un cheval de PrzewalsKU 
mort à la ménagerie et conservé 
au laboratoire d’anatomie compa- 
rée du Muséum sont examinés, 
presque par hasard. A l'Institut 
Pasteur. Diagnostic : mélloldose 
ou pseudomorve. Une maladie A 
peine connue en France où seuls 
l’avalent apportée, naguère, des 
soldats d’Indochine : vétérinaires 
et médecins ignorent parfois jus- 
qu’à son nom. Due au bacille de 
Whltmore, cette affection est 
surtout localisée à l'Asie du Sud- 
Est (et éventuellement à l’Afri- 
que 1 où elle frappe les mammi- 
fères. Transmissible à l’homme, 
elle peut déterminer chez lui une 
septicémie avec abcès et lésions 
cutanées. Comme le tétanos, la 
mélloldose se transmet par la 
terre, le fumier ou les fourrages. 

Quatre des sept chevaux de 
Przewalski succombent. C’est 
vraiment une malchance, car 11 
s’agit de l'espèce la plus précieuse 
de la ménagerie. Presque éteints 
A l'état sauvage dans les steppes 
d'Asie centrale, ces quadrupèdes 
ne survivent en effet plus guère 
aujourd'hui qu'en captivité. 
D’autres espèces sont à leur tour 
frappées. Le 14 décembre, un 
pataa (singe rouge) meurt de la 
mélloldose ; le bacille de Whit- 
more est également décelé chez 
un mouflon. 

Dès le premier diagnostic. l’Ins- 
titut Pasteur a demandé la fer- 
meture de la ménagerie : la 
direction, qui a vraisemblable- 
ment minimisé le danger, s'y est 
refusée. Enfin, but un rapport du 
professeur H. Mollaret, chef de 


laboratoire à l'institut Pasteur, 
le ministère de l'éducation fait 
fermer la ménagerie le 24 décem- 
bre. Dans les jours qui suivent, 
des mesures de désinfection sont 
prises. 

La mort do panda 

Lorsque le Monde annonce 
l’événement (nos éditions datées 
du 1" Janvier 1976), la presse se 
déc h aîne à propos dn c mal mys- 
térieux * du Jardin des plantes. 
L’hypothèse d'une malveillance 
vient tout naturellement à l’es- 
prit : des promoteurs ne lor- 
gnent-ils pas la ménagerie pour y 
construire des blocs en béton ? 

Mais, surtout, il y a le problème 
du fumier. En dépit des démentis 
officiels, celui-ci a, selon plusieurs 
sources, continué à être évacué, 
jusqu’au 12 janvier, vers les 
parterres du Jardin des plantes, 
dans le domaine du Muséum, à 
Chèvreloup, près de Versailles, et 
sur les terrains de maraîchers de 
la région parisienne. Far la suite, 
U a été incinéré. 

Dans la ménagerie aux portes 
closes et autour de laquelle les 
habitués tournent mélancolique- 
ment, la mélloldose continue ses 
ravages : le bacille est trouvé 
chez un tatou le 2 Janvier, et, fait 
plus grave, chez un pigeon e sau- 
vage a mort le 7. On commence à 
se préoccuper des oiseaux et des 
chats qui pourraient véhiculer la 
mélloldose. Cette idée inquiète les 
amis des anima us ; surtout après 
le précèdent de la rage : ne 
va-t-on pas organiser des massa- 
cres sous prétexte d’enrayer l’épi- 
zootie? 

L'origine de celle-ci demeure en 
tout cas mystérieuse : sans doute 
un animal exotique l'a-t-il intro- 
duit à la ménagerie ? Et. le 
14 Janvier, on croit bien avoir 
découvert un illustre < cou- 
pable s : le panda. 

En effet, la dépouille du panda 
géant offert par la Chine et 
mort en 1974, au zoo de Vincen- 
nes, est conservée au laboratoire 


BALADES EN TOUS 


Printemps 
dans l'Hîmalaya 

La vallée du Cachemire, celles 
du Kulu et de Kangra. le Népal, 
le Ladakh, surnommé la « petit 
Thlbet -, dont la capitale, Leh, 
déploie ses lamasserïes à 
3500 mètres, sont les principales 
étapes du circuit que les « Amis 
de l'Orient » ont Inscrit A leur 
programme printemps-été. Un cir- 
cuit en forme d'expédition, puis- 
qu’il faudra marcher, bivouaquer, 
dormir sous la tenta-. 

Du 15 mal au 7 Juin, au départ 
de Parts- Prix par personne : 
7620 F. comprenant la totalité 
des transports, hébergements, 
nourriture, l'assistance d'une 
accompagnatrice, etc. 

★ Association française dea 
amis «le l’Orient : 19, avenue 
dlAna, 75016 Parla, téL 223-64-85. 
(Permanence tous les aprés- 


La Saintonge 
au pas d'un cheval 

Au long de la Charente, par 
des chemins tranquilles et des 
Villages accueillants, sept jours 
en voiture à ‘cheval avec l’étape 
du soir à la ferme, dîner compris 
6 la table du maître de maison. 


★ Relais départemental du 
tourisme rural, BP. 540, 17023 La 
RocbeUe Cedex. TéL (46) 34-44-22, 
Office départemental du sou- 


Au départ de Belldme, de Là 
Chapelte-Monflfgeon ou de Mor- 
tagne-au-Perche, on peut désor- 


BIDART JOYAU DE LA COTE BASQUE 

Ses plages - Le sarfing - Ses sites - San fronton 
Sa mairie - Son église - Son folklore 
Rens. : S.I. : poste n° 5, marrie Bidart, téléphone : (59) 26-52-30. 


more est découvert dans la moelle 
osseuse de l'une de ses côtes. Offi- 
ciellement. le panda aurait été 
contaminé après sa mort, mais un 
microbe ne peut gagner la moelle 
osseuse que s'il est véhiculé par le 
sang : le panda l’avait donc de 
son vivant. Cela na veut pas dire 
qu'il ait forcément introduit la 
maladie en France ; il a pu la 
contracter près d’un autre animal,' 
peut-être ce petit singe mort en 
1973 et qui a aussi donné lieu A 
des prélèvements positifs. 

Et le bacille par l’Intermédiaire 
du fümier, des oiseaux ou des 
échanges d'animaux, franchit les 
grilles de la ménagerie. Le voici 
dans un parterre du jardin et 
dans des bacs à sable de l’allée 
Cuvier, au zoo de Vlnœnnes, et 
aussi A celui de Mulhouse et dans 
la région lyonnaise- 

Dix questions 
sur l’épizootie 

A leur tour, les hommes entrent 
en contact avec le microbe. A la 
fin Janvier, au cours d’une réunion 
d'information, un spécialiste de 
l’Institut Pasteur, M. A. Dodin, 
révèle que dix-sept membres du 
personnel ont été en contact avec 
le bacille de Whltmore. Fait 
étrange, ce ne sont pas forcément 
des gens qui travaillent à la mé- 
nagerie ; parmi les s personnes 
pas! tires » figurent une bibliothé- 
caire et le nouveau directeur du 
Muséum, le professeur J. Dorst. 
Au total, plus d'un millier de tests 
seront pratiqués. 

Un soigneur de la ménagerie a 
contracté pour de bon la maladie, 
mais d'une façon bénigne : il 
sera victime de poussées de fièvre 
et fera un séjour à l'Institut Pas- 
teur actuellement, quelques 
membres du personnel du Muséum 
y sont encore en observation et 
sous traitement préventif. 

Face à cette situation, l'inter- 
syndicale du Muséum n’est pas 


mais, lè temps d’un week-end, 
courir le Perche à bicyclette. Le 
forfait (110 F par personne, plus 
10 F par an d'inscription à l'asso- 
ciation Bel Art Bel [fi me) com- 
prend la location du vélo, du 
samedi matin au dimanche eolr, 
et l'hébergement, en damî-pen- 
.slon, le samedi soir. 

Un grand nombre de circuits 
reconnus par des cyclistes che- 
vronnés A choisir, qui passent 
tous par monts et par vaux, 
forêts et chemins garantis pitto- 
resques— 

★ Bel Art BeUftma ; 61130 Bel- 
léma, téL (34) 25-81-11, puis le 
27, fc Belldme. a partir de la Un 
Juin ; (34) 33-02-21. 


VACANCES AU SOLEIL 
A ALICANTE, ESPAGNE 

Location d'appartements 
Documentation sur demande. 

à LAURENT &A.R.L, 

37, rue de b Ceinture 
78000 Versailles. 


restée Inactive. Elle a adressé aux 
professeurs de cet établissement 
une lettre ouverte comportant dix 
questions sur l’épizootie, et les 
mesures qui ont été prises à son 
égard, ou qui auraient dû l'être. 

Certes, le sol de la ménagerie 
avait été désinfecté, mais l'inter- 
syndicale rappelle que ■ le sable 
javellisé demeure dangereux pour 
les enfants, qui risquent île le 
porter A leur bouche. Quant au 
nombre d’animaux qui mit été 
abattus, U demeure diffic’le à 
préciser. 

Lïnsiifcut Pasteur finit par 
adresser au ministère de la santé 
un rapport favorable A la réou- 
verture; sans cesse annoncée et 
reportée. Ce rapport aboutit au 
ministère de l’éducation : 
M. Dorst obtint enfin ht signa- 
ture qui permit la réouverture de 
la ménagerie. 

Mais celle -cl va se retrouver 
sans directeur : le professeur Jac- 
ques Nouvel a, vers le délJUt 
d’avril, adressé & la direction du 
Muséum une lettre de démission 
de ses postes de directeur du zoo 
et de la ménagerie. Cette démis- 
sion doit devenir effective cet été. 
M. Nouvel n’a pas de remplaçant 
pour l’instant et conserve sa chaire 
d’éthologie. Officiellement, cette 
démission est sans rapport avec 
la ‘mélloldose. 

Néanmoins, celle-ci n'a pas fait 
remonter la cote de la ménagerie, 
dont l’aspect vétuste suscite, 
depuis des années, les attaques de 
la presse et des amis des animaux, 
dont certains souhaitent sa dis- 
parition totale. 

Une telle perspective Inquiète 
les personnels en cause. Pour sa 
part, M. Dorst envisage, si toute- 
fois les crédits nécessaires sont 
débloqués, une rénovation progres- 
sive de la ménagerie, dont seraient 
retirés les animaux (y compris, 
souhaitons - le, les fauves, les 
grands singes et les rapaces). Ne 
resteraient que les espèces euro- 
péennes ou de petite taille; le 
vivarium serait agrandi- Des 


constructions seraient démolies, 
d'autres refaites. Dans l'ensemble, 
La ménagerie garderait son cadre 
traditionnel. 

L’Intersyndicale comme 1 Insti- 
tut Pasteur souhaitent que la 
ménagerie développe les études de 
bactériologie par la création d'un 
laboratoire approprié. Un centre 
d'initiation A la nature y serait 
créé. 

Quant aux menaces immobi- 
lières, elles ne sont guère prises 
au sérieux, ni A l’intersyndicale 
ni à la direction. Certes, voilà 
deux ans, les Domaines ont loué 
à l’Office des KLM. un terrain 
de la rue Pollveau qui était affecté 
au Muséum. Toutefois, durant 
soixante -six ans. ce dernier en 
percevra le loyer ; le terrain et les 
immeubles reviendront ensuite au 
Muséum. 

Un nouveau bloc d’immeubles 
va être construit sur un terrain 
de particuliers; à cette occasion 
surviendra un échange de par- 
celles qui entraînera des rectifi- 
cations dans la « frontière * du 
Muséum. 

La galerie de zoologie, dont ou 
a aussi tant parlé et qui est en 
piteux état, d errait enfin être 
remise à neuf. Selon M. Dorst, le 
chantier s’ouvrira avant la fin de 
cette année. La présentation de 
la galerie sera modernisée, avec 
des dloramos sur l’écologie, l’évo- 
lution. etc. 

C'est d'ailleurs tout le Muséum 
lui-même qui devrait être rénové : 
la direction prévoit un pion de 
rénovation sur dix ans. Pour sa 
part, le SNE-Sup a récemment 
publié une importante brochure 
sur l'avenir de l'établissement. 

Peut-être, en définitive, l'épi- - 
zootie de mèiioïdose aura -t- elle 
contribué à hâter les transforma- 
tions nécessaires Et elle peut avoir 
une autre conséquence heureuse : 
le coup d’arrêt aux trafics d’ani- 
maux exotiques, tant souhaité par 
les défenseurs de la nature. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


prenez la mer 

pour rejoindre 

iesok»l 

dans son royaume: 

le Maroc 


. Cap sur Casablanca 

MarseilifrPalma-lbiza-Malaga-Casablanca- 
Tanger-Ma (aga- Ibiza-Marseille. 

6 jours. 14 départs entre mars et octobre; 
Prix: de 1200 à 2 700 H 
Programmé complet de Croisières 
de Séjours, Circuits 
et Ubré-Tourisme au Maroc 


'CROISIERES 



Pourquoi pas ! Maintenant que Jet lours Charters 
en lait un service sur et régulier. 


Parce que Jet Tours Charters vole sur 
de G rai des Compagnies Internationales, 
la seule différence que vous trouverez 


PARIS/NEW YORK/PARIS PARIS/MONTREALyPAraS 
1600Fenavrfl 


. • . , - _ . 1650 F en manuin 

entre un vol régulier et un vol Jet Tours 1850 F en juSDetaoût 1750 F en juillet-août 

Charters, c'est le prix. 1750 F en sept-oct 1700 F en sept-ocL 

Jet Tours Chartes dessert aussi BOSTON - PHILADELPHIE- LOS-ANGEÆS - QUEBEC- 

Plus de 80 vols cTAvril à Septembre _ „ „ 

Jg*£ ê'i 

Demandez le calendrier détaillé, - m 

dates, durée de séjours W Mm gmmk 

et prix à votre agent de voyage 



Æt Jet tours 

KJiorte/s 






Tourisme 


a.ï tmoi 


' LA BRETAGNE DU DEDANS 


Les trésors des enclos 


P flVS du mystère et des 
légendes — couvent princi- 
pes de vie, — la Bretagne 
n'a pas fin \ de nous révéler ses 
merveilles et de nous charmer. ' 
Oui ne connaît, au moins en ima- 
ges. les traits de cette ferre par- 
fois aux prisas avec la mer, pour 
une lutte inlassable où aucune 
des forces n’est Jamais assurée 
de la victoire ? Las rochers de 
la pointa du Raz Immortalisent 
cette âpre rencontre. Tout entière 
maritime, la Bretagne apparaît 


n’a pas délaissé r intérieur de 
cette pointe extrême du conti- 
nent. La richesse des villes et des 
villages en témoigne ; Il sem- 
blerait qu’on n'att pas encore tout 
découvert. A la rudesse des côtes 
répondent la sérénité et r envoû- 
tement des plateaux et des 
champs ; et la solidarité des 
pécheurs labourant les flots voi- 
sine avec celle des maîtres d'atte- 
lage traçant, dans le damier du 
bocage, les sillons des cultures. 

Léon, Cornouailles. Tréguler, 
Pentàvre, diverses et multiples, 
les régions sont unies par des 
lenteurs Identiques. Partout le 
pays iTArmor a édtilé las signes 
de sa fidélité et de sas passions : 
calvaires, pierres sacrées, châ- 
teaux, menhirs, phares, sanctuai- 
res. Innombrables et reliés par 
nnsollte et le surnaturel. Fées, 
sorciers, saints, sirènes et kor- 
rigans se mêlent pour des danses 
païennes ou sacrées au rythme 
des bombardes et des vielles. Le 
folklore déborde crensefgnementB 
et atteint aux fondements mômes 
des traditions. 


A bord 

du <r Leonardo-do-Vinci » 

La .« Route de Byzance -. pour 
le Leanardo-da-Wnci. passe par 
Païenne, Corfou, Athènes, Istan- 
bul, Naples, et s'achève là oü 
elle avait commencé, c'eat-à-dlre 
dans le port de Gènes- On lèvera 


enclos paroissiaux, disséminés au 
gré bas colli DBS. là où pour un 
entretien intime se rejoignent /es 
vivants et les morts. Toujours 
établis selon un principe unique, 
les enclos b rotons sont des 
chefs-d'œuvre d’architecture ; Ja 
finesse égale la majesté, l'une et 
l’autre apportées par la qualité 
d’un granit travaillé sous les élans 
d’une Inspiration presque mysti- 
que. Un petit mur court autour 
des trois éléments qui composent 
F enclos : le calvaire, F ossuaire. . 
r église. La Bretagne ne compte 
pas ces biens, tant Ils abondant ; 
les plus saisissants sont néan- 
moins au nord du Finistère. 

En une journée, en suivant le 
dédale des routes, on peut en 
admirer F exubérance et Ja simpli- 
cité. Au déport de Morlaix (N. 12}, 
Salnt-Tttégonrtec. Qulmillau ; Lam- 
peul-Qulmillau : en direction de 
Chôieaulln, après les déserts ven- 
teux et chaotiques de la Montagne 
Saint-Michel, dans le parc régional 
d’Armorique, Pleyban ; vers Brest, 


Sizun et Plougaa tel-Dao nias . Ici 
comme là, la pierre sombra qui 
s’éclaire au soleil retrace des 
scènes religieuses ou de hauts 
faits locaux. Les croix se dressent 
au-dessus d’une profusion de per- 
sonnages aux allures parfois fan- 
tastiques, en les équilibrant sur 
des bras de croix plus petites. Le 
calvaire est la matérialisation des 
angoisses et des aspirations de 


Kerjean tout d'abord. Celui que 
ron surnomme le Versâmes bre- 
ton I D’une ordonnancé classique. 
Il aille r austérité d’une forteresse 
ô F élégance d'un b demeure de 
plaisance. Commencé en 1500, en- 
cerclé de deux enceintes, il tut 
acquis par F Etat en 1911 . Certai- 
nes pièces Intérieures sorti garnies 
de beaux meubles typiques des 
seizième et dix-septième siècles. 


ble, et les humbles artistes . dont 
Isa noms sont Ignoré a, ont su 
exprimer par te burin ta diversité 
et r unité de leurs goûts et de 
leurs convictions. Cavaliers, sol- 
dats, suppliciés, .pietés, voire 
monstres, ornent les corniches en ' 
découpant des silhouettes hiérati- 
ques. Réalteme biblique du para- 
dis, ou de r enter, celui où s'ache- 
mine an hurlant, tirée par on dia- 
ble. * Kaieli Collet *, Catherine 
perdue, héroïne d’une légende 
populaire très répandue . 


Par les porches triomphants 


A côté, f ossuaire, que fon 
visite maintenant. On y abritait 
lea restes des défunts. Lee fe- 
nêtres distillent une lumière rare, 
favorable à la méditation. L'os- 
suaire servait de chapelle ef abrf- 
tail les reliques des saints. Enfin, 
les églises, offrant tous les rotti- 
nements de Fart, des débuts de 
le Renaissance à la Un du gothi- 
que flamboyant : dénies, lanternes,. 
abside polygonale, baa-rellels, 
retables sculptés, et ces voûtes 
boisées, rondes comme des co- 
ques renversées cFoù pendent des 
ex-voto en forme de barque - ô 
voile, dons de marina fervents. 
En dehors des Jours de pardon. 


leur silence. On pénètre en soli- 
taire par les porches triomphants.- 
Il' if y a qu’une silhouette noire, 
coiffée de sa dentelle blanche 
pour rappeler où l'on esf. 

Sur la route du retour, deux hal- 
tes devant les anciens fiefs de le 
résistance locale aux Influences, 
pacifiques ou non, de F extérieur. 
Conséquence du tempérament vo- 
lontiers Indépendant et farouche 
des paysans . d'autrefois. La. Bre- 
tagne, à F instar de Je Vendée 
voisine; a -connu sa chouannerie. 
En prenant la départementale 30, 
après LandJvlalau, le ch&leau de 


traversé les siècles sans faillir 
(1425}. Prévue pour résister aux 
plus dura assauts — il y a môme 
un puits Intérieur et des meutes ' 
pour broyer les grains en réserve, 
— fimpreestonnenfe construction 
possède un oratoire aménagé dans 
r épaisseur des murs. Du chemin 
de ronde, la vue porte sur la cam- 
pagne environnante et la côte 
maritime'. On peut regagner Mor- 
laix, au tond de sa baie de 
Roacoff, dont le nom signifie en 
breton • la colline du forgeron ■. 

Nid de corsaires eu seizième 
siècle, cette petite localité, parée 
rfôchauguettes et de vieilles mai- 
sons. reçut, dit-on. la première 
à son arrivée en France, où elle 
venait se marier, la Jeune reine 
d’Ecosse Marie Stuart. Incorporée 
dans une muraille, la porte qu’elle 
franchit est restée Intacte. Une 
curiosité enfin : le figuier le plus 
septentrional d’Europe, trots lois 
centenaire, dont r ombra couvre 
quelque 600 métras carrés. Sur les 
grèves que vont venir recouvrir 
les vagues chargées d’algues ve- 
naient jadis danser des farfadets. 

Il faudrait trouver quelque conteur 
pour en savoir davantage. Mois 


DOMINIQUE VERGNON. 


vous offre également d'inoubliables vacances d'été 


de la Cour et les tournois de jadis. Les monuments d'architecture 
des siècles précédents et les installations Sportives des Jeux 
d'Hïver, comme le stade du Bergisel, attirent tous les jours d'in- 
nombrables vacanciers, innsbruck possède également un Palais des 
Congrès. Alpinisme, ski d’été, téléphériques. De sympathiques 
auberges, de bons hôtels, un riche programme de manifestations 
culturelles et folkloriques ainsi que (e shopping dans les rues 
d' Innsbruck font partie de votre séjour dans la ville au bord de 


IGLS nStatini de cnri d’air - 900 m - à 5 fou ftabrack 

Paradis ensoleillé, au milieu de forêts et de vertes compagnes, 
tranquillité et repos. Parc et Centre pour congrès, concerts, faciles 
et belles promenades, alpinisme et randonnées en montagne, télé- 
phérique sur le Patscherkofel, équitation, golf à 9 et 18 trous, 
9 courts de tennis. Excellents hôtels, pensions et auberges offrant 
un séjour de qualité, une sympathique ambiance et un service 
individuel. 


Hungerburg - 700 n - i 3 km flimshuk 

Station de villégiature située sur un plateau fleuri de la « Nord- 
kette », la chaîne de montagnes ou nord d'Innsbruck. Magnifiques 
promenades, zoo alpin, vue splendide sur Innsbruck et ses environs. 

Les vacanciers se rendront compte que nous offrons ces trois séjours à 


Sens-, conseils et dépliants: Syndicat d'initiative innsbrucb-lgls. 
A-60J1 Innsbruck, Bnrecraben 3, par l’Intermédiaire de votre Bureau 
de Voyages ou par l'Office National Autrichien du Tourisme, 1Z, rue 


DANS LE SAC MARIN 


pour Fort-de-France 

Poèmes 

10 F + port : 5,00 F 


l'ancre le 24 juillet et l'on mettra 
sac à terre le 2 août 
Mais on pourra — pourquoi 
pas ? — *■ rempiler • dès le len- 
demain, puisque le navire mettra 
cap au nord en s*y rendant par 
le chemin des écoliers, un che- 
min qui passe successivement 
par Paierais, Taira gone, Copen- 
hague. Stockholm, Oslo, et 


revient par Londres, Amsterdam, 
Anvers et Barcelone. Vingt-trois 
jours à bord d’un des plus beaux 
bateaux de croisière, une pci en ce 
où les italiens, grands connais- 
seurs en la matière, sont passés 


plus modeste avec 4 755 tonnes 
(mais non moins confortable que 
les deux autres) sillonneront tous 
trois la Méditerranée Jusqu'à ta 


r Venir en Grèce est une chose i 

En jouir pleinement, ç’en est une autre 

L’ APOLLON PALACE, situé sur la paisible baie de 
Kavouri, à 30 minutes à peine du centre d'Athènes mais 
loin, cependant, de son agitation et de son bruit, vous 
offre toute l'année: 

•300 chambres et “suites” luxueuses, toutes air- 
condltionnées, avec vue sur la mer. 

• Des bars, des restaurants qui vous proposent les plus 
savoureuses spécialités grecques ou internationales, 
une "Cafétéria” ouverte 24 heures sur 24. 

• Des Salles de Conférences capables d'accueillir 10 à 
400 personnes, ainsi que service de Télex. 

• Une plage, des piscines (1 couverte, 2 en plein air), 
"water ski", un court de Tennis, un Bowling, parking 
gratuit et des autobus “navette" gratuits Athènes et 
retour. 

©L outre tout cela, un service impeccable joint - à 
l'hospitalité Grecque bien connue. 

Réservations: Télex 214250 APLE GR - Tel.: 8951407 
ou chez votre Agent de Voyages 

spollon 

palace V J 

L kavouri al athées . J 


| Une croisière . 

I nommée Wagner 

Des Vosges à la Forêt-Noire, 
de Drachenfels à Msereburg. un 
bateau voué à Wagner de la 
poupe à la proue et de la cale 
aux mâts voguera, quatre Jours , 
durant, sur le Rhin et sous le 
signe de la musique. 

Un spécialiste de l'œuvre 
wagnèrlenne commentera et ana-p 
lysera avec les passagers l'his- 
toire de la Tétralogie, et la can- 
tatrice Régine Crespln interpré- 
tera les œuvres du maître de 
Bayreuth. 

★ Vacances 2000, 18, avenue de 
l'Opéra. 750QL Paria. TéL : 
073-44-88 (et tontes agences de 
voyages). 

Du 24 an 27 juillet, an déport 
de Strasbourg- Prix par personne, 
à partir de 1790 P, en cabine 


cent programmes 

l’Ausonle, un paquebot mû par 
de puissante» turbines, le Victo- 
ria, qui jauge allègrement ees 
11 694 tonnas, ef le San-QtorgJo, 


Au programme, l'Espagne, les 
côtes marocaines, la Grèce 
et la Turquie, Beyrouth, les 
Baléares, etc. L ’Ausonle a son 
quai à Venise, le Victoria se par- 
tage entre la cité des doges el 
Gènes, et le Ssn-G/orgfo, enfin, 
ajoute Ancône à sa lista de 
points d'attache, Bt débarque ses 
passagère à Trieste, Gène® et 
Marseille. (Programmes détaillés 
Bur demande.) 


Les charmes 


en mai et en juin 
notre groupement hôtelier le WEB 
sur la côre de Granit Rose. _ 
vous offre des tarifs exceptionnels’ 
pour une période douce, calme et 


WEB BP 3 22730 TREGASTEL 



villages. & la rencontre des Irlan- 
dais avenante. 

Nos bateaux luxueux 4, 5, S et 8 


wtthln tbe Guinness Group) 


si le soleil ... 
ne vous suffit pas 


1 autre 

▼ Portugal 



A ISOLA 2000, L'ETE, SONT GRATUITS: LE TENNIS, LA PISCINE, LE VOLLEY-BALL, LE TIR A L'ARC, L'ECOLE D'ESCALADE 
ET DE RANDONNEE DANS LE PARC DU MERCANTOUR, LE SOLEIL ET... LA GARDERIE D'ENFANTS ! 



!l reste quelques appariements à louer et quelques chambres â rhûteî Cha3tH!on *** 

Réservez vite: Maison dlscte, 38, rue de Lisbonne - 75008 Paris - tÉL 387.5509 ou Station dlsoia - tel (93) 02.7050 


C'est aussi l'été. 








Ceux du méfier 


OMBRE ET SOLE 


PILES 'avoir etc pendant des et maisons familiales, quand il en 

années *paié de maintes sédnc- sont relégués dans les zones le 
rions, le tourisme suscite éloignées du centre de vie < 

d'hui, id et là, un phénomène commerces. Or, par suite de b 


dit de qualité, séiomï « réservé fréquenté, prenant prétexte d'un atné- 

pedt nombre de fortunés, on tolère ’ nageaient sauvage et mal équilibre, 

enthousiasme ce qu’l est convenu l'administration et les dus bloquent 

eler le tourisme social, celui des toute opération nouvelle, hormis des 

igés payés >. lotissements de villas dites résidentielles. 

' , n" ü rora- Oant trop de cas. U juste bataille 

^d* 1 ^mornen n ** ■ ' des P 0111 . 1 environnement et la qualité de 


d'appeler le tourisme serial, celui des 
« congés payés ». 

-Et ce n'est pas un des moindres para- 

J ““ d. moment w d. ™ir d= - * ^ ^ t „ «fa, * 

r"““” «*«• te ,1 k™* «■>'-?“ tout cqoîpaiiair collectif d'imércl public. 

d mrorcr pute. m ^ ^^1 comim de défeuse contte 
obligea de pauhei eo peomoçocete rd diSadü. d'un v.lfase de woca 
WIn.dc de teo. n» o «te de w»»c wtata.» ta» coco- 
leur place au soleil. Et pourtant CCS . , ... 

I . . ,, -ij tieilement par des- proprietaires — non 

associations offrent a des familles des . . ** , 

, , , . - agriculteurs — soucieux avant tour de 

formules de vacantes, avec des services , . ... 

. 1 . , préserver leurs pczvücges. 

adaptes, notamment pour les enfants, * _ r . . 

que celles-ci ne trouveraient pas aükurs. lourkmTdc est k œnucpjmr 

On reproche au tourisme social de du dépeuplement de campagnes et b 

créer une segrégation de fair, mais conséquence inéluctable d'une ro ne ai- 
dons les stations nouvelles, à la mer on r ration industrielle et d'une urbanisation 


Proclamer le droit aux vacances pour 
tous est un vain mot. dans b mesure 
où ce droit n a pas actuellement la 

ments et de moyens d'hébergement 
adaptés. Cette année encore, la orga- 
nismes de tourisme social seront 
contraints de refuser, en juillet a en 
août, de dizaines de milliers de 

association V.V.F.). 

Le droit aux vacances, c’est aussi le 
droit à l'espace, un espace Je plus en 
plus convoité. Nombre J 'agriculteurs 
sont à juste titre inquiets de b priva- 
tisation de l'espace rural à des fins de 
loisirs dans des zones propices à l'asti- 
culture. Dans le seul département de 
l’Hérault, on a cnrcgbtré ces dernières 


Un peu partout, on voit naître a 
nragonisme entre la propricuin 
irilbateurs de sol pont leur jouissant 


Lucratif soucieuses d'aménager des 
espaces de loisirs ouverts au plus grand 

Face à l'accaparement des sols pjr 
une minorité, par suite de U loi de 
l'offre « de b demande, il appartient 
à la puissance publique d'effectuer la 
réserva foncières indispensables pour 
permettre aux populations des villa b 
satisfaction du besoin de grand air, de 

Les citadins n'onr pas envie dette 
exploités pendant («us vacant», (a 
ruraux ne veulent pas d'une coloni- 
sation par le tourisme. Sans prétendre 
1 un quelconque monopole et sans mé- 
connaître b valeur d« aunes forma 
de tourisme, une action concertée enue 
les collectivités locales des régions 
d'accueil — departements « communes 
— d'une parr. n Ica organisme de 
tourisme social d'autre part, peut tenu 
à b fois permettre le développement 
de forma nouvelle de vacances et la 
sauvegarde de l'espace rural. 

Grâce à b conjonction de Fonds 
publks, semi-publics « de fonds 
sociaux, un ensemble de gîte familiaux 


LA FRANCE COMBLE UN VIDE 


i Foissi, des jouets pour les eolaots et les saianis 


A 70 minutes de Parts- Orly -Sud. Jer- 


r passer des Jours heureux. l'Idée Bretagne 


HOTEL MIRA MAIL Magnifique baie] 
Saint-Brelade. Confort. Ambiance. 
Jardins. 5 minutes plage. Prix prln- 


50410 ERDEVEN (Morbihan) 


S YMBOLE de l'enfance, de 
la vie et de l’insouciance, 
le jouet a-t-il bien sa place 
dans les musées, des lieux un 
peu pous&ièrteux et plutôt des- 
tinés par nature à. entreposer 
des objets précieux? La plupart 
des pays ont répondu positive- 
ment à la question en créant de 
véritables musées nationaux où 
sont présentées de très riches 
collections. Dernier pays d’Eu- 
rope & ne pas posséder son 
musée du jouet, la France vient 
à son tour de favoriser l'Instal- 
lation de quelques salles d’expo- 
sition consacrées au Jouet-roi. 

Dans ce qui reste de la très 
belle abbaye de Poissy (Yveli- 
nesi, fondée par Philippe IV 
Le Bel pour remercier le pape 
Boniface VTH d'avoir canonisé 
Saint Louis, son grand-père, la 
ville avait décidé dès 1973 de la 
fondation d’an musée municipal 
du Jouet. Placé sous le contrôle 
de la direction des musées de 
France, 11 a ouvert sans bruit à 
l’automne 1975 les portes de ses 
premières salles. Mais là modi- 
cité des sommes consacrées à 
l’achat des jouets, et. la lenteur 
des travaux nécessaires pour 
rendre accessibles au public les 
locaux de la porterie de l’ab- 
baye. freinent considérablement 
le développement du musée. 
Dans la perspective de Jours 
m e S 1 1 e u r s, le conservateur, 
Mme Rabeck-Maiiiard, s'attache 
à réunir les petites merveilles 
dont veulent bien se séparer les 
collectionneurs. 


sérieux moyens financiers. Par 
exemple, une marionnette sici- 
lienne ancienne coûte jusqu'à 
2 000 F. un modèle réduit des 
premières automobiles plus de 
5 000 F. Le budget annuel des- 
tiné aux acquisitions — 40 000 F 
— oblige à une sélection rigou- 
reuse. 

Les poupées anciennes sont les 
plus coûteuses mais aussi les plus 
difficiles à découvrir. Les collec- 
tionneurs privés américains les 
ont toutes raflées au cours des 
quinze dernières années : l’un 
d'eux en possède plus de sept 
mille : En France, de nombreux 
châteaux ou musées possèdent de 
très belles séries de Jouets an- 
ciens qui. faute de place, ne sont 
jamais montrées au public. L’ac- 
tion de la direction des musées 
de France consisterait à favoriser 
le regroupement de toutes ces 
pièces an sein du musée de Poissy. 
Tout comme il serait intéressant 
de sortir de leurs placards les 
très beaux spécimens de la collec- 
tion du musée de J 'histoire de 
l'éducation exposées en L964 à 
l’institut 'pédagogique national, 
dont Mme Rabeck-Malllard était 
alors le conservateur. Une signa- 
ture ministérielle empêche aujour- 
d’hui le musée du jouet de s'enri- 
chir de nombreuses pièces de va- 
leur, dont certaines ont même 
purement et simplement disparu. 
Les collectionneurs privés, assez 
nombreux en France, sont pour la 
plupart prêts à offrir au musée 
de Poissy les Jouets qu'ils pos- 
sèdent en double exemplaire. 

e Le musée du jouet ne peut se 
contenter d'être un lient d’expo- 
sition, souligne Mme Rabeck- 
MaiUard. Il faut qu'il soit un 
endroit vivant, un terrain de ren- 


contre entre les enfants et ceux 
qui nourrissent une passion pour 
le jeu. » 

Dès maintenant, une ludothèque ; 
— véritable bibliothèque du ! 
jouet — a été annexée au musée. J 
Moyennant 1,50 F par semaine, 
les enfants des grands ensembles 
de Poissy viennent y emprunter 
le jouet de leurs rêves. Dans un 
second temps, le conservateur veut 
organiser un centre de création 
où, à base de matériaux simples, 
les enfants pourront confection- 
ner des joujoux bien à eux, tout 
comme le font — faute de 
mieux — les petits Africains avec 
du bois, de la ficelle et du chiffon. 

Enfin, dans une salle de 1a 
porterie, un centre international 
de documentation permettra aux 
chercheurs comme aux amateurs 
de trouver livres, films, diaposi- 
tives, etc. D’année en année, les 
thèses universitaires sur le Jouet 
sont de plus 'en plus nombreuses, 
mais les étudiants ne disposent 
jusqu'ici d’aucun centre spécialisé 
dans ce do mai ne. 

Ancien ou contemporain, le Jeu 
a gardé une très grande lmpor- 


glque, son influence est certaine. 
C’est dire que les Jouets méri- 
taient bien un musée, un vrai 


eu par ion du village Je gitrs familiaux, 

local rfurge egalement de l’animation. 

Grâce à cetre formule, une cinquan- 
taine de /a mil les passent ensemble 
d'agréables vacances, un regain écono- 
mique indéniable et apporté dans la 
localité, un patrimoine collectif et 
constitué puisque la commune demeure 
propriétaire de l’ensemble. 

Une centaine de réalisations de ce 
type existent actuellement en Fiance, a 
b satisfaction des communes d'accueil 
et des familles en vacances. Seule In 
difficultés de financement en limitent 
malheureusement le développement. 

ANDRÉ GUIONAND, 
Directeur général 


LA PISCINE DELIGNY 


EST OUVERTE 


BATEAU-ECOLE 


















CHEZ LES MERIDIONAUX D'OUTRE-RHIN 

Jours de fête à Munich 


■v v O Ü S êtes Français ? 
« y Tant pis pour vous, tant 
v le monde ne peut pas 
Être parfait. » Satisfait d’une 
plaisanterie qui fait toujours rire 
les dîneurs de la Taverne muni- 
chalse. Je chanteur empoigna sa 
guitare et entonna un jôdle, 
ce chant populaire qui est à la 
Bavière ce que la tyrolienne est 
à l'Autriche. 

Les Bavarois sont chauvins, 
mais ils sont les premiers à le 
dire. Et, pour convaincre les 
sceptiques, Ils leur content cette 
légende : a lorsque- Dieu eut 
partagé la terre entre les hom- 
mes, ü s’aperçut qiïü ne lut res- 
tait rien à donner à un dernier 
petit peuple; alors ü lui offrit 
le plus joli coin de la terre, celui 
qu’Ü avait mis de côté pour se 
reposer : la Bavière. » 

Sous un ciel tricoté par les fils 
des tramways, Munich est plon- 
gée dans cette luminosité trans- 
parente des villes entourées de 
montagnes. La capitale de la 
Bavière est née d’une vulgaire 
affaire de péage que certains 
n'ont pas hésité à qualifier d'acte 
de piraterie : au douzième siècle, 
Henri le Lion, duc de Bavière, 
voulut recueillir les droits de 
péage perçus par l’évêque de 
Preisîng sur la route du seL H 
brûla le pont de 1 Evêque et 
construisit le sien. & proximité 
d’un monastère. Les moines 
(« münchen v) donnèrent son nom 
à la ville avant de passer à la 
postérité sous la forme d’effigie 
sur un blason. 

Ville allemande et bavaroise, 
terrain d’expériences architectu- 
rales diverses, Munich et ses un 
million trois cent mille habi- 
tants assument aujourd’hui sans 
complexe les caractéristiques les 
plus variées. Ville Industrielle, 


1 agglomération compte autant de La royauté est née en 1806 ici tant les fêtes que, lorsque l’une 
cheminées d’usines que de do- avec la bénédiction de Napo- d’entre elles leur plalL ils décident 
chers.- Ville d art aussi : Les Bava- léon I", et s’est éteinte un siècle -de la répéter chaque année. Ainsi 
rois sont amoureux de leur passé plus tard, comme s’ils avaient eu fut fait pour les festivités ordon- 
au point d’avoir reconstruit scru- le pressentiment de leur règne nées à l’occasion du mariage de 
puteusement leur cité détruite à éphémère, les princes bavarois ont Louis I- et qui se perpétent de 
70 % durant la dernière guerre, frénétiquement édifié châteaux et nos Jours sous le n o m de Pète de 
Sur une trame de façades ocre et monuments. Munich doit à la bière, 
pastel, les Munichols ont pieuse- Louis I*' les copies de la Grèce 

ment conservé l’héritage sans antique réunies sur l'étrange I ’arhro rip mai 

imité apparente de leurs princes Kûnjgsplatz, et la Pinacothèque. arme ue niai 

et de leura rotx que le roi raipmira tal-mème, ^ saison ^ ^ bIi „ forte 

le gothique est entré flam- rappelle aux habitants le temps 

boy an t en Allemagne : la cathé- où les moines avaient la haute 

draïe. coiffée de demi battes Sïïïf'J’f *”• mahu sur sa fabrication ; Us bras- 

û-trne inspiration byzantine qnl salem pour le raidie Idurant 

a transité par malle de la £°“? Pt “?î‘ c lf*Sl„ tr<ïp petlte - lequel Ils devaient Jeûner., mais 
Renaissance, demeure le témoin 31 r 'ïi “!££ ... non s’abstenir de boire I une bière 

principal du seizième siècle. La „ „„ *ÎL C f e Iîf plus forte, donc plus nourrissante, 

résidence des princes bavarois est T ^- S ^, e ^ r J?^ al8lqU t e Ien f Janvier est le mois du carnaval, 

inspirée du palais Pitti. à Flo- à * rété Ia «ison des concerts, du 

rence, et, lorsqu’au dix-neuvième festival de l'opéra, et du marché 

siècle, les Munichols décidèrent de fî a f n f“ puces. La Fête-Dieu volt les 

commémorer leur victoire sur J*2î tin&nce les * Ies notables défiler dans les rues 

Napoléon I", Us n’hésitèrent pas . ... . . pavoisées, et. en mai. les enfants 

à planter dans leur ville... la « ~ ^impent * Y* arbre de mai s 

copie exacte d'une porte romaine. s£ SnÏÏita.' ‘f 4 ?™*,, ““L 

- l ut: J. L j clocher dans les villages bava- 

Baroque et rococo ÆiSnïïïLS ÏS SE "=£> ^ r mE ™ r a “ 

Malgré tout, ce sont les dix- tcanx. Ncuscnaanstein. 1. de n ti er . Au siêcl* m 

huitième et dix-neuvième siècles “* c ÏÏJf te Jf ^ Allemand écrivait : « L'année a 

qui ont donné à la ville son 255 trois cent soixante-cinq jou rs. Le 

visage : Munich ne serait pas ^ ÎI ° U, ^Î Munichois en compte autant lors- 

Munich si elle n’étalt la ecapi- J** 4 J* J ?. çtt ’ fl énumère les évènements 
taie du rococo ». si eUe n’avait fastes de la vie; à peine retran- 

pas fait écho, un siècle p.us tard. che-t-ü les vendredis, les jours 

ciaSmP dC ^ ^ P0 “ 16 ^StW^ufîSs naSSt» de jeune, le, Quatre-Temps, les 
destitution. Quelques Jours plus fêtes 

Le théâtre Cuvlllfe avec scs tard, on devait retrouver son “ a,te ™airas ** !tUt 

draperies de bola ronges et durees, corps flottant snr run de ces lacs. l°veuses._ a 
le pavUIoa de chasse d’Amalim- Le triste sort de ses rds n’ss- MARIE-CHRISTINE ROBERT, 
bourg croulant sous les stucs, les sombrltpas le caractère des Bava- 

glaces et les faïences, sont les rois. « Conserver son âme », c’est * wagona-uta coot (73, boulevard 

deux Joyaux de ces délires archi- aussi célébrer son passé, et ces 

tecturaux qui ont envahi l’Aile- méridionaux d’ontre-Rhin ne cLf - ® SmPT 

magne au dix-huitième siècle et manquent pas une occasion d'in- Allemagne ». réalisés conjointement 

ont pour nom ici le baroque et gnrglter leur boisson nationale : JIÏÏ. ‘“(a'SSST'Ior'^SîLo”' A 


la bière. Car les Bavarois aiment partir de sis i 


, Fourchette en l'air 

UN PETIT OURS BIEN LÉCHÉ 

/ L existe encore dans Paris durant, les fourneaux de I’ 
quelques rares petits bistrots, Martin, au lourd" hul disparu. 1 
les tout derniers du aenre. ceux oui n'hésitent Jamais, à ffl 


Philatéiie 


/ L existe encore dans Paris 
quelques rares petits bistrots, 
les tout derniers du genre, 
hélas I presque anonymes à force 
de modestie. Des restaurants dont 
on regrette, à peine en a-t-on 
franchi le seuil, d'avoir osé trou- 
bler la quiétude et l'infimité. 
D'autant que, d'ordinaire, ta salle 
entière se retourne d'un seul 
homme pour dévisager f intrus 
sans scrupule qui 8' est permis 
d'entrer, of, mieux, prétend s’y 
attabler. Après quoi, si le patron 
(qui vous lorgne mine de rien, par 
Ib passe-plats), la patronne, le 
chat qui somnole sur le bout du 
comptoir et las habitués vous 
ont jugé digne de prendre place 
parmi eux. la glace tondra bien 
vite ; si vite même qu’au moment 
du calé on éprouvera l'impression 
rassurante de faire désormais 
partie de la maison. Et, par consé- 
quent, qu'on pourra revenir... 

Juste retour des choses, ces 
bistrots sans tapage se tiennent le 
plus souvent dans des mas éga- 
lement discrètes. Telle la rue 
Beethoven, paisible provinciale 
égarée dans un arrondissement — 
le seizième — où Yon est géné- 
ralement moins modéré quant aux 
signes extérieurs de richesse. Une 
courte artère qui, pour mieux 
fuir le tapage du quai où eUe 
prend sa source, monte allègre- 
grement è ressaut de la colline 
de Passy depuis toujours. Après 
s'être appelée longtemps la 
■ montée des Bans-Hommes », du 
nom — du surnom, plutôt — des 
religieux dont le couvent déployait 
ses lord ins d flanc de coteau, elle 
fut baptisée * rue de la Mon- 
tagne n (c’est dire son côté pentuj 
avant de recevoir enfin, en 1884, 
le nom du musicien. 

SI fa maison s'appelle Au petit 
ours. C'est Tout simplement parce 
que Placide, le Chef alsacien qui 
règne dons ses cuisines, a tenu 
hsut-ta-louche, vingt-huit années 


durant, les fourneaux de l’Oura 
Martin, aujourd'hui disparu. Tous 
ceux qui n'hésitent jamais, à rheure 
délicate des choix, entre un bon 
vieux plat » de concierge » — mi- 
roton vingt lois réchauffé, petit salé 
aux lentilles, blanquette de grand- 
maman, ou potée savoureuse — et 
run de ces numéros de trapèze 
volant, oû la foie gras parvient 
toujours è rattraper un homard 
(cru) par le bout des pinces sous 
les vivats de ( assistance, ceux-là 
connaissaient tous Tours d'anlan, 
et rendaient hommage è son art du 
savolr-mljoter. 

Placide continue Ici è mitonner 
cette cu/3/no blan de chez nous. 
Ses tripes (17 F) sont les plus sa- 
voureuses que l'on puisse rencon- 
trer au coin d'une nappe en papier, 
et sa tête de veaa ( 14JS0 F) fait las 
dôllcas des connaisseurs. SI le plat 
du jour varie au hasard du marché 
du matin, la carte de base, quasi 
Immuable, affiche un médaillon de 
ris de veau florentin (24 F). F es- 
calope de veau normande (10 F), 
F entrecôte poêlée bordelaise 
(7SA0 F). Restent les surprises non 
inscrites au programma : le bour- 
guignon qu'il se sera mis en tête- 
d apprêter, la choucroute alsa- 
cienne — noblesse oblige 1 — ou 
telle autre vieille recette dont les 
gens sages savent encore ®e réga- 
ler sans manières ni pûmolsona 
A midi, on aura peu de chances 
de trouver place : Laetitia, la titfa 
de Placide, et Marny, sa maman, 
ont leurs fidèles, qui leur font la 
bise avant de se passer la ser- 
viette au cou. Mois le soir, et à 
condition de téléphoner sous peine 


loin du bruit de la ville, comme on 
dînerait chez une tante de pro- 
vince. dont toute la famille s'a©, 
corde A dira qu'alla est un cordon- 
bleu — J.-M. D.-S. 

4r Au petit ouxs : 4, rue Beetho- 
ven. 75016 Puis. Tfi. : 870-62-37. 


FRANCE • Série.» Europe BUREi 

1976 ». 0 75001 : 

La aârlo annuelle Intitulée du 23 avrl 
* Europa * comporte deux figurines Tuileries. 


dont- les sujets sont représentés dai 


EUROPA 0,80 



l F, bleu. Jaune, vert, rouge, 
et noir. 

al ence de Strasbourg - XVÜJ» ». 


•fcbKf.lPA; 1/20 



0 37000 Tours (à la Grange de 
MesJay) du 24 su 27 Juin et du 
1« au 4 Juillet. — xm«» Fêtes 
musicales en Touraine. 

0 84000 Avignon, du 20 avril au 
5 mal. — Foire de Printemps. 

0 06000 Nice (palais des Exposi- 
tions), du 1" au 6 mal. — Festival 

O 67000 Strasbourg (hôtel de ville), 
le 5 mal — Journée de l’Europe. 

0 16000 Angoulème (su musée. 


t Belfort (A la tour Bartlon- 
Ivb 8 et 9 mal. — Exposition 
e et philatélique, 
a Sortie là l'école), les 8 
. — Exposition philatélique 
latélle et l’Armée ». 

) Rennes (chambre des mê- 

i congrès d« Sociétés p?î- 


tro is manifestations philatélique* 
vont se dérouler : une ezpovuton 
nationale sutrant les coutumes des 
congrès annuels de la F.S.P.F. ; un 
salon soulignant te centenaire du 
type < Sage » ; et pour la première 
fols en France une exposition inter- 
nationale de jeunes intitulée c Juva- 
ronen 76 ». Lee trois expositions 
seront gnmpées dans le Parc des 
expositions. 

• A LIMOGES, les 24 et 25 avril, 
le comité d'entreprise e Legrand v 
organise une exposition au 128, ave- 
nue du Maricfuil-de-Lattre-de-Tas- 
siçng. 

m A AMIENS, les 24 et 23 avril, 
à la Maison de Pair, sa déroulera 
une exposition sur le thème : 
e De Jules Verne d Concorde ». 

ADALP-RT VITÀLYOS. 

r— LA CORSE — 




pour ceux qui aiment la nature et la liberté. 

Sélours en chalet au bord d'un lac : 15 jours â partir de F 1 310. 

Circuits à partir de F 2 020. 

eel êtêg en Finlande. 
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Tourisme 


Du plus près au plus loin 


F ERMER les livres, quitter l'usine . 
passer la porte du bureau et respirer , 
flâner , nager /- Insolent , le soleil 
nous nargue a travers la fenêtre. Partir 
oui, mais où T Comment t Seuls ? 

Les nombreuses organisations , associa* 
lions spécialisées dans les loisirs des 
jeunes proposent toutes sortes de formules 
de vacances d’été à Vétranger : des cir- 
cuits bien préparés, les uns avec un cer- 


tain confort, d'autres plus « sportifs », 
d’autres, enfin, laissant la porte ouverte à 
un peu d* € aventure ». « Circuits touris- 
tiques » et « circuits-découvertes » ne peu- 
vent cependant intéresser que ceux qui 
aiment la vie de groupe. Les autres doivent 
savoir que la plupart de ces mêmes asso- 
ciations organisent des vols charters. Quant 
aux compagnies d’aviation, elles offrent 
aux jeunes des réductions sur les lignes 
régulières s’ils ont moins de vingt-huit ans 


( parfois 30), et aussi aux étudiants, aux 
jeunes mariés, etc. 

Mais Pourquoi partir loin t On peut 
aussi rester en France, prendre la mer sur 
un voilier, parcourir la campagne à pied, 
à cheval , à vélo , ou encore étudier la vie 
des oiseaux, observer les astres-, ou 
s’adonner à son passe-temps favori : la 
moto ♦ la photo ou le tissage. 

Si F on préféré tes vacances studieuses, 
on pourra suivre des cours de langue à 


LA JEUNESSE 


l’étranger. Ainsi, pour la première fois 
cette année , le Festival de Tabarka ( Tuni- 
sie) organise une université d’été où se- 
ront donnés des cours d'arabe. 

Enfin , les' centres de documentation et 
d’information jeunesse {CJêJJ.) — qui 
centralisent et publient sur fiches P ensem- 
ble des renseignements concernant les 
vacances . les jobs d’été, les possibilités de 
logement — sont en mesure de vous donner 
de plus amples indications. — CL C. 


La main au rabot! Les vacances en chantier 


P ARCE que les Compagnons 
bâtisseurs croient que « les 
gens peuvent se prendre en 
charge eux-mêmes », parce que 
Bernard Gendrin, leur secrétaire 
général, estime qu’ « ü y a plus 
efficace dans l'immédiat que de 
hurler avec les loups de la poli- 
tique ». ou, plus simplement, 
parce qu'ils veulenf renouer le 
dialogue de la main et du bois, 
apprendre des techniques de base 
directement utilisables dans la vie 
courante, huit jeunes gens ont 
donné 150 P et six Jours de leurs 
vacances de Gn d'année pour 
suivre le stage de menuiserie 
organisé & Balan, dans la région 
lyonnaise, par l’association des 
Compagnons bâtisseurs. 

• On ne peut apprendre la 
menuiserie en si peu de temps. 
Il s'agit surtout de donner une 
initiation, un catalogue de trucs ». 
explique M. Grandjean. menui- 
sier responsable du stage, prési- 
dent national du Centre des jeu- 
nes artisans. 

Un étudiant en architecture 
vient chercher la formation pra- 
tique qu'il ne trouve pas dans 
son atelier, une institutrice pense 
à ses futurs travaux manuels, un 
jeune travailleur se prépare au 
cycle de formation professionnelle 
pour adultes qu’il va suivre— Les 
motivations des stagiaires corres- 
pondent au sage manque d'ambi- 
tions de M. Grandjean : petit 
bricolage dans un premier temps, 
mais aussi « réalisation de travaux 
plus spécifiques (pose de plin- 
thes, de portes, de fenêtres 1 
répondant aux besoins des Com- 
pagnons bâtisseurs ». 

Bernard Gendrin ne cache pas 
que ce stage, choisi en raison de 
l’engouement actuel pour l'artisa- 
nat, avait pour les Compagnons 
bâtisseurs un caractère promo- 
tionnel : faire connaître l’asso- 
ciation, amener les Jeunes à 
adhérer aux groupes régionaux 
qui travaillent concrètement à 
1’ « amélioration des conditions 
de vie des plus défavorisés » dans 
quinze villes de France, et trouver 
des volontaires pour les chantiers 
d'été. 

François Robert, plombier-zin- 


gueur, est un des douze volon- 
taires à long terme, équipe qui 
réunit un représentant de chaque 
corps de métier et constitue le fer 
de lance des Compagnons bâtis- 
seurs français. Pendant le stage, 
II explique aux éventuelles nou- 
velles recrues le but des actions 
de ['association. 

Situations choquantes 

Aujourd'hui, à Franieu 
(Somme), où ils construisent un 
pavillon pour une famille déshé- 
ritée menacée d'expulsion; 
demain, à Hirson (Aisne), où Us 
participeront à l’aménage- 
meQt d'un centre d'aide par le 
travail pour handicapés mentaux, 
les volontaires a long terme pour- 
suivent un double objectif ; 
a débloquer des situations socia- 
les s qui ne pourraient pas l'être 
sans leur Intervention, et recher- 
cher, grâce au travail en équipe 
non hiérarchisée, de a nouveaux 
rapports au sein de l'entreprises. 

Cent francs d'argent de poche 
par mois, une vie parfois diffi- 
cile s La plupart d’entre nous, 
précise François Robert, ont fait, 
par rapport au monde industriel, 
un choix plus négatif que positif. 
Mats il ne s'agit pas d'une fuite. 
Nous ne sommes pas des margi- 
naux, nous faisons partie inté- 
grante de la société. » 

Une société que les Compa- 
gnons bâtisseurs aspirent & faire 
changer. Créée en 1953 par un 
prêtre belge, l’association s'est 
débarrassée depuis 1968 de ses 
références catholiques pour 
s'orienter vers une remise en 
cause aux aspects encore mal 
définis, dont le principal mot 
d'ordre est sans doute ; t C’est 
mieux que rien »_ « Chacune de 
nos interventions a âes implica- 
tions politiques au sens large, 
mais Ü est vrai que nous ne som- 
mes pas clairs sur ce plan, admet 
Bernard Gendrin. Nous agissons 
mains au nom d'une idéologie 
qu'en fonction de situations qui 
nous paraissent choquantes . » 
CLAUSE JOURDAN. 

★ Les Compagnons bfttlsseura. 


Los principales associations de chantiers de travail de leunes de gestion, de coordination, de promotion et d’information entre les 
bénévoles sont regroupées depuis 1950 eu sein d'un organisme jeunes volontaires, les donneurs d'ouvrage et les pouvoirs publics ». 
de cogestion pour le travail volontaire des jeunes : .Cotravaux. Les associations membres, agréées et subventionnées par le sberé- 
Cotravaux réunit actuellement neuf associations et treize départe- tariat d'Etat à fa jeunesse et aux sports, organisent elles-mêmes leurs 
ments ministériels concernés par rection des jeunes. Il ri organise activités, en France et à f étranger, dans un esprit commun, mais 
pas lui-même de chantier, mais se présente comme - un carrefour chacune salon son originalité propre. 


Association de cogestion pour 
le travail volontaire des jeunes. 

le IL rue de Cllchy, 75009 Parts. 
Tél. : 874-79-20. 

Alpes de lumière : se propose de . 


tionaux. un chantier est « une 
rencontre internationale riche de 
confrontations et d’échanges, une 
prise de conscience des réalités 
sociales, politiques et économiques 


Moulins des apprentis : née 
dans un moulin en ruine, arec 
l'aide d’artisans et d’intellectuels, 
l'association « veut amener à une 
œuvre d'intérêt social des jeunes 
de tous pays au service de In 


à la création et à l'animation d’un 
parc naturel réglonxL 
★ 2, place du Bourrue t, B. P. 37, 


Compagnons bâtisseurs : pré- 
sents ri»™; une vingtaine de pays, 
les compagnons bâtisseurs orga- 
nisent des chantiers d’été en 
France et à l’étranger. 

* 5. rue des Immeuble»- Indus- 
triels. 75011 Paris. Tél. : 346-09-50 ou 


animation locale et l’expérience 
concrète d'une < pédagogie auto- 
gérée ». 

* 2L rue du Pont-Neuf. 75001 
Parts. TéL : 231-42-10 OU 231 -42-1 L 

Etudes et chantiers : s’efforce 
de c rendre possible la participa- 
tion volontaire des jeunes d l'amé- 
nagement, l’équipement, ranima- 
tion et la sauvegarde des espaces 


Tél. : 115-93) 04-82-40 : et 12. avenue 
du Maréchal-Leclerc. 00300 Mcudon- 


Section des jeunes du Mouve- 
ment chrétien pour la paix : r 


■LA COUR ROLAND A JOUY-EN-JOSAS 


Apprendre à bâtir son école. 


Vous allez en Angleterre. 



EPUIS plusieurs mois, iss 
M 1 37 hectares du domaine 
de la Cour Roland, A Jouy- 
en-Josas (Y velines), ne sont plus 
une terre abandonnée, livrée aux 
seules Incursions des pilleurs de 
ruines. Ce qui subsiste de t an- 
cien château : écuries et oom- 
muns, va reprendre vie, et même 
servir d quelque chose.- à beau- 
coup de choses en vérité. 

Ahmed et Bruno, deux maîtres 
cf œuvres, attachés à T association 

» Neige et merveilles » qui orga- 
nise ce chantier de travail, ne 
ménagent pas leurs efforts, ifs 
préparent la pose de nouvelles 
boiseries pour les anciens com- 
muns qui, rété dernier, ri étalent 
plus qriune longue masure. A 
quelques pas de là, de leunes 
émules, une dizaine, creusent 
dans la Iraichaur du petit 'matin 
une longue tranchée d'adduction 
d’eau Mais que n'ont-Us pas tait 
déjà f Enlevé et lavé les tulles 
que vingt ans d’abandon n' avalant 
pas emportées, remplacé poutres 
et chevrons défectueux, remis les 
tulles, refait les sols— On rien 
finirait pes d’énumérer les tâches 
qu'om accomplies lusqu'é ce four 
— e; ce n’est qu’un début — les 
spécialistes de divers corps de 
métiers, aidés par tous las leunes 
volontaires qui ont bien voulu se 
iorndre d eux. 

Une main-d'œuvre enthousiaste 
et nombreuse, c'est précisément 
ce qui sera fe plus nécessaire 
pour aue le centre artisanal de 
la Cour Roland, dont l'édHicallon 
est le but de ce chantier de tra- 


vail, vole ta tour. Il y avait bien 
sûr des obstacles administratifs. 
Ils ont été surmontés grâce à 
l'aida de U. Toutain, maire de 
Jouy-en-Josas, qui - milité » 
également au sein du Syndicat 
intercommunal, créé par Jouy- 
en-Josas et Vétlzy. La projet a 
été arrêté après bien des hésita- 
tions et des discussions souvent 
âpres entre tenants de « rutile- 
agréable » et partisans du * ren- 
. table - : un centre de formation 
d'animateurs' en techniques arti- 
sanales (menuiserie, poterie, do- 
sage, vannerie et dix autres), des 
ateliers-clubs réservés aux habi- 
tants de Jouy. de Véllzy et du 
voisinage, un centre d'initiation • 
à la nature et un centre de ren- 
contre pour randonnées pédestres 
verront le tour dans les 800 m2 
de locaux dêfà existants — et 
qu’il faut restaurer d’abord — 
et dans lea 1 600 m2 qui seront 
construits un peu plus târd 

On comprend 

première heure — au demeu 
fraîche... Chacun connaît fpt 
lissement de son travail, si 
humble soit-il en apparence, ici 
tourneront les tours de pot/ers, 
là sera la salle qui accueillera 
les marcheurs fatigués sortis 
pour un moment' du sentier de 
grande randonnée numéro il qui 
est tout proche, plus loin, la 
luture lorge. 

Ce ne sont pas seulement les 
jeunes volontaires • » venus de 
partout - que voudraient voir 
atlluer les animateurs de Neige 


et Merveilles, mais aussi les 
jeunes du pays. Ces derniers 
s'attacheront d'autant plus A 
cette réalisation -qu'elle sera 
« leur œuvre ». Pour je moment, 
les manieurs de pelles ar de 
piochas de Jouy et des environs 
ne sont pas légion. Mais la 
remise en culture d'un vaste ver- 
ger-potager, qui fait partie du 
domaine, a mobilisé plusieurs 
enthousiasmas bientôt décuplés 
par une première récolte digne 
du jardin tfEdan. 

Le vente des produits de la 
terre a permis rachat d'outils de 
jardinage et rambHion des jar- 
diniers en herbe s'étend main- 
tenant à rhort/culture, qu’ils pra- 
tiqueront dès que les serres 
seront mises fen état. Quant aux 
volontaires venus de plus loin 
pour un weeic-end ou une 
semaine—, ou en attendant que 
le chômage « passe ». Ils trou- 
vent abri A Jouy-en-Josas, dans 
L ancienne manufacture d'Ober- 
kampt que M. Toutain a mise è 
leur disposition en attendant 
rachévement de ta première 
tranche de travaux au domaine 
de la Cour Roland. 

Toutes les conditions (même 
financières, pour une lofs) sont 
donc réunies po 
leunes volontaires 
é venir à la Ce 
lient, dans les < 


active â la sauvegarde et à la 
réhabilitation du patrimoine his- 
torique et artistique de i& France. 
* 1. rue des Ouillomltes, 75002 


LES GHPEUNEUNEUX 

accueillent des stagiaires dans 
leurs ateliers, en CORREZE, 
de Juin & octobre. 

POTERIE, TISSAGE, PEINTURE, 
SCULPTURE. PHOTO, DESSIN 
39 F par jour 


(55) 25-15-69 de 12 n. à 15 h. 


Voyage au U. S. A. 

« Les USA. et les Américains ■ 
2 formules originales pour visiter 


STAGES D'ÉTÉ 


3 raisons de plus 
de préférer 
Normandy Ferries 

Ces 3 raisons principales sont les 3 à 4 départs quotidiens de 
la nouvelle ligne Boulogne-Douvres assurés par 

Normandy ferries. 

L es avantages offerts par Normandy Ferries sont nombreux : 
départ à heure fixe (à Palier comme su retour), 
accès au quai dembaïquementduportde Boulogne très facile, 
horaire idéal (aller cr retour) pour taire votre shopping 
en Angleterre, 

l'excellent confort et l’accueil exceptionnel réserve aux 
passagers des Normandy Ferries (hôtesses, bars, salons, etc.), 
enfin pour ceux qui sont tentes par le charme d'une 
mini-croisière, Normandy Ferries olfre la possibilité d une 
traversée promenade (Le Havre-Southampton). Confort 

"Transatlantique". \T 



TOURISME SCOLAIRE 

SON LABEL : U FIDELITÉ 
DE SES ADHÉRENTS 

SAjŒfrs altanh A Piques et « été 
Pr e pa w ne ROTE PAYANT 
1/2 roui - AU PAIR 

ANGLETERRE - ALLEMAGNE 
AUTRICHE ■ ESPAGNE 
ITALIE • IRLANDE - U.5.A. 

102, a*, de versantes, 75076 paris, i 
TM. : 52S6341, 520-22-07, 52944-44 1 
ter* région, en mu f î ne e et en Bdgiqua. . 


Parents ! Êtes-vous à la recherche du cours de 
vacances approprié pour votre enfant ? 

IA Étal! SUISSE IS (ms PRIVÉES 



oshih lieras hsüéa 

30 me N.-Dame-des-VJctoires 75002 Paris tel.: 261.54.20 


CH-iai Génère 6. TéL 1941/22/35 57 66. 


JVÙJJi 









Tourisme 


ET SES VOYAGES 


FRONTS STUDIEUX 

Artisanat P£iSSÎSS: J ' !c ‘" 1 “- ”° os Photo 

• Animation jeunesse : travail du • Centre d’étude et de n 

cuir, tissage, pointure sur tissu, Voile - Canoë - eudlojjeueUes -■ stages, pho__ r 

sculpture sur bols, mais aussi . aussi vidéo et montage audiovisuel, 

expression corporelle, en Normandie. rion & ee sous-martne SX^nM^mdouxy. 51000 Reims. 

Tél- BnCl ‘ 75006 Partfl_ • Ca/rffB nautique des Gténans : « Service technique pour les actf- 

• Chpgu Nou Neu : poterie fis- 01 p rolsiôre8 ûa débutants ou vités de jeunesse ; des stages d’ex- 

sage, photographie, dessin, peln- 1® Perfactionnament en Corsa, Bre- pression photographique en Dor- 

ture (aauarella) «rulnhim c ,i r hni- 1 egne. dans le Languedoc, en dogne, mais également d expression 

en Cor^re ' ' Glande... corporelle, sérigraphie, poterie, tls- 

19310 Ayen. TéL : Bi*rlov n T?T8i ^ 1 0, 7r î?^S*> Cliarcl inn ^ 75011 Parla. 


SAUTE-FRONTIÈRES 


(55; 25-15-69. 

• Communauté Accueil et T 
vail : poterie, tissage, émaux. 

• 40. rue Saint-Sauveur. 75< 
Paris. TÉL : 238-13-41 et 233-88-72. 

• La U coma bleue : peinture £ 


• Club nautique de Bréhal : école T) e j a mus jnue 

de dériveur et de croisière. _? musique 

* b. p. 2 a 22870 ne de b rénat. avant toute chose ... 


“ ”1 . Tt ‘ 1 ' : 2(wn_59 - • L’Association nationale 'de loi- 

T “ : |L ’" re • CiSJ». S alnt-Fkmmt : poesède sirs et de muslqm ecttve (ALUA) 

solo, lithograph e, gravure sur bols un contre do volls et plonges sooo- organise des - rampes rmislraus . 
00 sur lino, peinture à l-hoile. des. mer.ee ee Corae. p£r la. leones eelre 6 a, “ïns. 

* Jcra-loo et startu. lOboo. ro. Te* i bSi" *** 75< “ P "“- "“S???- " mSteS ^ tra « ra16 "’ 

Mlraoesu, 21150 Fluvirny. Tel. : 18 1 . F6dir -„ on ... ■* ™» 4 <“»). clarinettistes, hsut- 

piovtKny per <80, so-ni-11. tf e /eoo^" orïïSse d J 6oîHM ' v'oroncrelltatem et meme pis- 

* Ms Perret : stages de tissage ' .^1,^ f* 00 ®? nl4taB som “dmis, quel que soit leur 

et de paierie su Pays basque. £ CS à °- ---^ OT » Prix : 1 200-1 300 F (pension. 

* 64220 emun. KL : 37-01-11. ■* •* “ ”“ sl *“ bebergemeet. «oyage, cours com- 

demander le 1 à Lacarre. canoë-kayak et â la plongée sous- pri8j 

* Mas Roumeny : Initiation et m ^ ,oa - -ic B. P. 483, 75830 Paris Cedex 17. 1 

perfectionnement H u tissage en plein P3TU ' ™* : TéL : 7S6-14 ' 19 ' 

Roussillon. m FAriArntin n naf ; nno , n , • Fédération nationale des ecll- 

* Maris -Théràsa Paacat, 86600 ^^ aBr JJ‘ on nat, .°?“? t Lé °~ vités musicales : flûtistes, guitaristes 

ceprora. « violonistes (folk), la ’édSrallon 

_ ™» propose un .Msge dans une 


Mirabeau, 21150 Fia vlgny. T6L : 1 


et de poterlB au Pays basque. 


Écologie, astronomie... 


un perfectionnement à la voile et à 
la plongée soue-marine à Camaret- 


sur-Mer uamarei- f^e da (• Isère. Ceux qui seront 

• Les Maisons Internationales de + y,’ de - laa de Jouer pourront apprendre la 

la jeunesse et des étudiants organl- TéL : 824-83 -0L ^ tissage, ou participer à la remise 

sent des stages d'écologie dans un m , , . en état du hameau où se trouve la 

parc naturel ou du . decouverte k °j 6s ’"*&*• de cenoô- fom10 . LosamM M tealt. Pris : 
eodo-économlque de la Haute-Pro- *87. qoal de la Marne, 94340 350 F pour l'Wbergemenl et les 
vence ». JolnvUlè-le-Pont. TéL : 873-79-25. repas. 

• MUE, U. rue du Fauconnier. ★ 15-17, rua Cumonaky, 75017 

75004 Paria. T4L : 277-85-83. • Tourlng Club de France : inlüa- Pari*. 

• Fédération nationale des clubs Uon 01 perfectionnement à (a voile et • Fédération Unie des auberges 

scientifiques : propose des camps. à la P lQ n0ée sous-marine, à La de jeunesse : Initiation ou perfac^ 
des stages d’ écologie en Ardèche. R< fe| l ®î| e * 0/1 Coûtas. Dordogne, Var„ tlonnement â la musique folk (gui- 
dons le Cantal, le Doubs, le Finie- 7wi« p^^tm. 1 ^ wr^^*' Armte ’ tare - ^I 0 - violon, dulclmer-). Pour 
ters.. I de géologie, d'astronomie a dus ^ 

et dInMob eus techniques aéra- alr , u .c.PAJ: Initiation à la ™" : 

• pSs de te Découverte, avenue ,0 "*- m4i » “rSanles également de • Fédération nationale ifassocla- 

Franklin -D. Roosevelt, 75808 Parts, nombreux autres etsges (randonnée, tlona culturelles d’expansion musl- 
TfiL : 359-18-85 (poste 338). alpinisme, etc.). cals ; pour les Jeunes mélomanes 

• Fédération Inter-jeunes France- Glacière, 75813 confirmés ou en herbe, de 5 à 7 ans. 

Europe : stages d'astronomie et ’ Egalement une section de dansa 

d'astrologie. _ , . classique, pour les enfants de 10 à 

■ ■ Kendonnèes 12 ans, en juillet, à Douamenez r 


YOUGOSLAVIE 

• Arts et Vie propose quinze 
Jours au bord de la mer en You- 
goslavie pour 1200 P CforfsJt 
comprenant transport avion et 
hébergement en demi -pension) : 
et organise égale me nt des séjours 
touristiques en Grèce, Turquie, 
Egypte. Pologne et Norvège. 

★ 62, bd GaribakÜ. 75015 Paria. 


à travers te monde : Un circuit 
de vingt jours au Zaïre pour 
4 000 P environ. Prix comprenant 


avion et véhicule tout terrain ou 
bateau. — Logement en hôtel. 

pension complète. 

* 40, boulevard d’Auroy, 4000 Liège. 
Tél. : (041) 23-68-74. 

EGYPTE 

• Centre de voyages de la jeu- 
nesse rurale : Le C.V.J.R. propose 
à ses adhérents de partir h la dé- 
couverte des pays d'Afrique, d’Eu- 
rope— en s’attachant tout parti- 
culièrement au monde rural 
Quinze jours en Egypte : 2 750 P. 

★ 40, rue La Bruyère, 75009 Parla. 
TéL : 526-18-00. 

MEXIQUE 

• Centre de coopération cultu- 
rale et sociale. : Vingt Jours à la 
découverte du Mexique, 4 450 F. 
(Itinéraire : Mexico, Puebla, 
Oxaca, San Crïstobal, Paralso, 
MerJda). 

★ 26. rua Notre -Dame - des - vic- 
toires. 75002 Paris. TôL : 281-53-44. 

UJLS.S. 

• Fédération unie des auber- 
ges de jeunesse : Circuits touris- 
tiques dans de nombreux pays. 
Quinze jours en U.R&S. : 1 980 P. 
(Paris - Moscou - Riga - Tanin - 
Leningrad - Moscou - Parle). 
Voyage en avion pour Paris-Mos- 
cou, aller et retour, et en train 


et avion à l'Intérieur du pays. Ce 
voyage prévoit des visites touris- 
tiques et des rencontres (entre- 
prises. Jeunes, etc.). Au même 
catalogue, un «voyage-aventure» 
au Sénégal vingt jours, pour 
3 400 P environ. 

• 6. rue Mesou, 75116 Farts. TfiL : 
553-16-95, 727-13-07. 

JAVA 

• Fédération mondiale des 
villes jumelées : Des circuits qui 
durent en général quinze jours. 
H en va ainsi pour Singapour - 
Java - Bail. Son prix : 5350 F 
(avion, transports intérieurs, lo- 
gement. demi-pension et services 
d’un accompagnateur). 

54. rue des Ecoles. 75005 Pari*. 
TéL : 633-36-15 - 326-85-70. 

ISRAËL 

• Jamo Jeunes : Circuits de 
huit Jours (2 620 F & 1 830 P selon 
la date du départ) — onze jours 
(1860 F ou 2 050 F) ou quinze 
jours (2110 F ou 2350 P). 


supplémentaire). Le prix com- 
prend : le vol Paris- Cork- Parla 
la location du véhicule, l’assu- 
rance de la voiture. 


PEROU 

• Uniclam - L'Uni clam s'est 
spécialisée sur des circuits en 
Amérique Latine et plus par- 
ticulièrement sur la découverte 
du Pérou. Elle propose de très 
nombreux programmes pour les 
sportifs, les « petits pères tran- 


com prenant les transports, l'hè- 


JEUX OLYMPIQUES DE 
MONTREAL 

• Ligue française de Rensei- 
gnement et de rèducation perma- 
nente : Cette année, outre ses 
circuits en Grèce. U.IL8£. Nor- 


ETHIOPIE 

• Jeunes sans frontière : Un 
circuit de deux semaines en Ethio- 
pie pour 4 000 F environ (avion, 
hébergement en demi-pension). 
JBJ*. propose beaucoup d’autres 
circuits touristiques sur tous les 
continents. 

• 7. rue de la Banque. 75002 Paris. 
TÉL : 261-53- 2L 

IRLANDE 

• Rivages : L’Irlande en rou- 
lotte ou en voiture. Une semaine 
en roulotte sur la base de deux 
personnes . 1 130 francs (semaine 
supplémentaire : 400 francs). Ce 
prix comprend le vol Paris- Cork- 
Paris, la location de la roulotte 
entièrement équipée, l’assistance 
technique du centre, la nourri- 
ture du cheval, les transports 
aéroports centre. Une semaine à 
deux en voiture de 1 000 francs 
environ (240 francs la semaine 


permettant de visiter New- York, 
Washington, Toronto, Ottawa et 
le Québec, mais aussi d’assister, 
pendant deux jours, aux Jeux 
olympiques de Montréal Prix : 
4 500 francs environ, repos non 


Canada pour les Jeux. Départ le 


frais de transfert, l’hébergement 


US HANDICAPES 
AUSSI 

Plusieurs associations orga- 


•• alpinl3 ™- randor - rtra CrolsUlre. 12. 

IwLcrart. 1221. Irtra,. ISS®-™- ™» ™ 

TôL : (16-79) 97-91-11. demander le 

14 a Peiwy. £« calèche à travers 

9 Association pour racüoo et la /. r - • 

rechercha éducHî/w» m cnmmimn... te LtmouStn 


• Rencontres de jeunes : randon- 
nées en calèche dans le Limousin ; 
ou randonnées pédestres et -dans les 
Alpes, les Pyrénées ou en Suède; 
ou encore une • caravane cycliste » 


nisent des séjours de vacances recherche éducatives « communau- ~ ousm 
uour les jeunes handicapés. ,a/ros (AP AREC) : cyclotourisme, mar- • Rencontres de jeunes : randon- 

Le Centre d‘tn/ormatlon et «ttuitetion... eéee ra oaiecb . dm I. Umoueln ; 

fl» rfnMiWntimi Ipnnrcup ★ 23. ne Salnt-Gervals. 76000 ou randonnées pédestres et dans les 

ae aocvmentauon jeunesse Rouen, tel : (35) 88-41-86. Ai™* . 

(CJ.DJJ a publié un petit /as- . _ P® 8 * * es ‘r r ®nôes ou en Suède , 

__ n-ri-p • Communauté Accueil et Travail : ou encore une * caravane cycliste » 
ddidle m, le. recenee per ordre re ndonr reee pédestre, et à bteyctett.. den, le SrebOraeL 
alphabétique, mais aussi selon -A 49, rue Setnt-Se-uveur. 75002 4- 39. rue de 7500e 

les activités qu’elles proposent Paris. TÔL : 336-U-4i et 233-86-72. Parts. TfiL : 874-89-28. 
et selon les handicap s des • Ugue française pour les euber- 
enfants. ges de la jeunesse : randonnées à D’Avignon.-. 

Vo*i vudwea adresses : ïï|ïa raSpora^al omOT SÜfîegï ,„Z,ï?nmu. 

Amitié des aveugles de France : de voile, d'équitation, d’archéologie. X ' ^ vOUS avsz ® ntre 

Pnrïs Tél - * “■ boulevard Baspall, 7*07 17 et 28 ans. vous pouvez vivre pen- 

5^mrenue Bpsquet, 75007 Pans. Tél. . Partfl . -ry. ; 548-69-84. dant dix jours le festival d’Avignon 

' • Rencontre ef Voyage : alpl- pour 500 F. Ce prix comprend Hns- 

AssOdatlon nationale animation- nisme. randonnées. Egalement voile, crlplion, une assurance. l 'héberge- 

éducation (ANAE) : 21. rue Vlèle, et des stages « écologie ment, rentrée aux spectacles et des 

75017 Parte. Tél. : 924-80-96. * 5-7. place de Vénétie, 75643 excursions. 

« _ . „ . M . Pari*. Cédex 13. TéL 583-24-97. i l R.l„t HnnrtT^TllI.n 

Concord 13 • 37 rua du Pont-Neui * * avenue Bamt-Bonore-d tyjau. 

TmalZ™' »!i°ïn O Tourlng Club de France : cyclo- 75016 M, Tel. : m-U-n. 

75001 Pans. Tél. . 231-42-10. lourteme. egullaOoe. a>eiéolog^_ 

Eclaireurs et Eclaireuses de ★ 65, avenue de la Grande-Armée, Tabarka 

France : 66, Chaussôe-d'Antln, 75009 75016 parto - m : 727 ' 89 -® 8 - • Aquarlua Internationa] : qui 

Parla. Tél. : 874-51-40. . organise le 4* festival Inaugure cette 

Scouts de France: 23, rue Ugnier, Expression corporelle année une université d'été. Au pro- 


75017 Parte. TÔI. : 924-80-96. * 5-7. place de Vénétie, 75643 excursions. 

« „ . « . „ . Porte. Cédex 13. TéL 583-24-97. + a R-i„t 

Concord 13 • 37 rua du Pont-Neuf. * * avenue saint-Bonore-a £tylan. 

7Snrt Pnrl, Tel ■’ Jlîïn O Tourlng Club de France : cyclo- 75016 Puis. TOL : 727-14-Ï7. 

75001 Pans. Tél- . 231-42-10. lointaine, éguilatlon. eoéléolog^e.. 

Eclaireurs et Eclaireuses de *65, avenue de la Otrande-Armée, Tabarka 

France : 66, Chaussôe-d'Antln, 75009 75016 parto - TB - : 727 ' 89 ^ • Aquarlua Internationa] : qui 

Parla. Tél. : 874-51-40. . organise le 4* festival Inaugure cette 

Scouts de France : 23, rue Ugnier, Expression corporelle année une université d'étê. Au pro- 

75020 Paris. Tél. : 370*1-70. # Lg . comédlena-mlmea de Parla orarnma : dBS corTférw,ces av9C «ta» 

Sentier Henri: eeaoclallon raltu- oiganlsent Une elegee d'exurensloh Zoo), 

relie pour les handicapés physiques : corporelle dans les Landes. arabe et des cours im«wJls d arabe 

210, rua Sdlnt-Honoré. 75001 Paris. * 9 ^? v * n S«_£K: c,ass,qua rnodeme f 160 homea da 

Téi • 280 44 54, oetta, 78400 Cbatou. T6L : 978-70-80. cours en un mois par méthode 

* ’ _ . _ 9 Centre d’action et d’animation audlo-vtsueltaj. et, bien sûr, tous les 

^ ‘ culturelles de Wonne : un stage spectacles du festlvaL Forfait de 

!»■ ™ 1» “=■ 75007 p “ rte - ™- : iraraaoq^. •** 3500 F eompraraim le traraport. le 

gm 37-70- rancirai. d TïvrZ b ! u . de rahit'jra looement et des emrtes eux wao- 

Uolon française dos colonies do 00 ^ ^ tade». 

vacances : 28. rue d'Angleterre, 59000 -l/* nlace Satnt-Gtermatn, 89000 ★ 48. avenue Edison , 75013 Parts, 

une. Tél. : K-58-72. Auxerre. TéL : (88) 32-55-W. TÔL : M8-S5-53. 


Pour l’Angleterre... 

traversez 

la Manche 
"à la cartel 


. Avec Sealinl et Seaspeed 
vous avez le plus grand choix 
de moyens, d'itinéraires et de tarifs. 

• Choix entre deux moyens de traversée, 

le car-feny (la détente) ou l’aéroglisseur (la vitesse). 

• Choix entre plusieurs itinéraires 

■ au départ de Dunkerque, Calais, Boulogne, Dieppe 
et, l’été, Cherbourg. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou le train, ou encore le train etvotre voiture 
avec les Trains Autos-Couchettes Motorail. 

■ • Choix entre plusieurs tarifs avantageux 
excursion, mini-tour, billets Paris-Londres 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche “à la carte”, 
demandez la brochure 76 dans les gares 
et les agences de voyages. 

Séalink # 

Seaspeed I lilial 

■ / Pour recevoir 

6 LIGNES - /sAKSïï-d* 

TOUTE L’ANNÉE. / i^Ir Transport 1,011 
7 LIGNES ENB1L / 4 ' nu,,IeSDrtac - 75008Pîuis - 
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U MONDE 


Abon £§§§ 
Language 
SdlOOl nœi 

ANGLAIS 


Ecole reconnue par le Ministère 


M. Berrlngton Darles B A. Cert. Ed. 



Peti t bud9® 

. EXPEDITIONS 

LRponiE 

28 jours ...... I790f 

/EflEGRL 

3 semaines .. ... 3250f 

GRECE à partir de 795f 
G formules 

(dont un séjour dans les îles) 

Tuni/IE à partir de 800f 
• 1 formules 

(dont le festival de TÛBÛRKA) 
TURQUIE à partir de I085f 
3 formules 

(dont une odyssée ën bateau) 




LA JEUNESSE 


La planète buissonnière 


^ J — * rinm certains cas), vous pouvez partir an pair dans 
une famille. En échange de quelques heures de travail (cinq heu- 
res par Jour de tâches ménagères s vaisselle, ménage, soin des 
enfants) vous serez logée, nourrie et recevrez un peu d'argent 
de poche. 

Le séjour au pair a l’avantage d’être & peu près sans frais 
(sauf ceux du voyage, qui restent à prévoir) mais comporte des 

«PLEASE, MADEMOISELLE...) 


(Allemagne.) 

Rome Abroad _ . 

Mesly, 34000 Créteil. téL : 8 99- 
30-82 (Grande-Bretagne.) 

Inter séjours : 4, rue de Parme. 
75009 Paris. téL : 874-04-98 

(Grande - Bretagne. Allemagne. ) 
International Cultural Organi- 


midi) (Grande - Bretagne. Ir- 


pair bureau : 22. bd Keüerman. 
75013 Paris. téL : 588-25-23 

(Grande-Bretagne, Irlande. Al- 
lemagne, Italie. Grèce. I 

Institut d’échanges franco-euro 
péens : 14, rue de Paris, 91570 
Bièvres, téL : 941-01-39 (le ma- 
tin) (Grande - Bretagne, Alle- 
magne, Italie, Finlande.) 

Relations internationales : 
100, rue Saint-Lazare, 75009 Pa- 
ris. téL : 874-93-65 (Grande- 

Bretagne, Irlande. Allemagne, Ita- 
lie. Etats-Unis, Canada.) 

Savoy Student Association 
74120 Megève. téL : 21-21-48 
(Grande-Bretagne.) 

Séjours éducatifs Grande-Bre- 
tagne : 8, rue Sarrette, 75014 Pa- 
ris, tel : 580-65-25 (Grande-Bre- 
tagne.) 

Séjours internationaux linguis- 
tiques et culturels ; 54, av. Jules- 


742-29-12 (Grande-Bretagne.) 

Accueil familial des jeunes 
étrangers : 23. rue du Cherche- 
Miûl, 75006 Paris, téL : 222-50-34 
(Grande - Bretagne. Allemagne. 
Italie.) 


75001 Paris, téL : 073-24-3 

' -midi) (Grande-Bretagne, 
î, Autriche. Espagne, 

Italie.) 

Amitié mondiale : 39. rue Cam- 
bon, 75001 Paris, téL : 260-99-68 
(Grande - Bretagne, Allemagne, 
Autriche, Italie, Espagne.) 
L'Arche : 195. rue de Vaugirard. 
75015 Paris, tel. 273-34-39 
(Grande - Bretagne, Allemagne. ) 
Centre des échanges interna- 
tionaux de la Moselle : 40, rue 
S&int-MarceL 51000 Metz. tél. : 
68-84-18 (Grande-Bretagne, AI- 


Faris, tél. : 227-67-34 (Irlande.) 

Club des quatre vents : 1, rue 
G os lin, 75006 Paris, téL : 033- 
70-25 iGrande - Bretagne. Ca- 


Contacts Burovac : 27, rue 

James- Cane, 37000 Tours, tél, : 

(47) 20-20-57 (Grande-Bretagne, 

Allemagne.) 

Culture et voyages : 25, rue du 
Faubourg -Saint-Honoré, 75008 Pa- 
ris. tél. : 265-26-28 (Grande-Bre- 
tagne.) 

English Home EoOdays : 30, 
rue N. - D. - des - Victoires, 75002 magne, Espagne.) 


Tourisme scolaire : 103, a 
Versailles, 75016 Paris, té L : 520- 
4 4 -44 (Grande - Bretagne. Aile- 



Juillet - Août 


COURS OC VACANCES 

Langues modernes et sports 

Ch&teau Beau-Cèdre 


CH- 181 5 CLarens- TÉL 1841/21/62-38-31 


institut International « 1e Rosey » - 1180 ROLIE 

Lac Léman - SUISSE - Tél. 1941/21/75 15 37 

CAMR D'ÉTÉ 

pour jeunes gens au Rosey et pour jeunes filles A La Combe du 

Il juillet au 14 août 1976 

Cours de fronçais et d’anglais avec méthodes audio- visuelles. Très 
vaste propriété avec 2 piscines et Installations “ ‘~ 

pratique de la voile, du sKI nautique et de l'aviroi 
de pratiquer des sports d'une façon Intensive 19 sports : 

Nombreuses activités et escu râlons, 


. Occasion unique 


inconvénients : les besognes Journalières— D'autre part, il n’est 
pas ouvert aux garçons. Il vous reste la possibilité de vous 
inscrire à une association qui organise des séjours linguistiques. 

Elles sont extrêmement nombreuses, et leurs services sont 
inégaux. Nous ne pouvons que vous suggérer d’étudier avec soin 
leurs propositions. Souvent, dans une même organisation, les 
méthodes linguistiques, le sérieux des cours, varient d'un centre à 


UN <DICO» DANS LA CHAMBRE 

Ligue française de renseigne 


raie d’Allemagne, Autriche. Italie. 

* 39, rua Cambon, -76001 Paris. 
TéL : 030-12-78 et 260-99-68. 

Amicale culturelle internatio- 
nale : Grande-Bretagne, Irlande. 
République fédérale d‘ Allemagne. 
Autriche. Espagne. 

* 27, rua ooSoi-de-Mauroy, 75009 
Parla. Ta. : 073^24-33. 

Association culturelle franco- 
allemande pour la jeunesse : 
République fédérale d’Allemagne. 

* 204. rue de la Croli-Nlvert. 75015 
Paris. TéL : 531-30-51. 

Art et Vie : République fédérale 
d'Allemagne, Irlande. 

* 8 Z, boulevard Qartbaldl. 75015 


★ 50. rue de La borde, 75008 Puis. 


ment et de l'éducation perma- 
nente : Grande-Bretagne. Irlande, 
Etats-Unis. Allemagne IR-DA et 
RF .A.) , UJELSS. 

i * 7. boulevard Saint-Denis. 75141 
Paris. Cedex 03. TéL : 377-11-40. 

Louirs culturels à V étranger : 
Grande-Bretagne, République fé- 
dérale d'Allemagne, 


Nouvelle association culturelle 


Beranger. 75003 Paris. 


et sociale : Grande - Bretagne, 
République fédérale d'Allemagne. 

★ M. rue Notre - Dame - des - Vic- 
toires, 75002 Parla. Tél. : 281-53-84. 

Comité d’accueü : Grande-Bre- 
tagne, Irlande, République fédé- 
rale d'Allemagne. 

★ 88, boulevard Saint - Michel, 
75006 paris. Tôt : 326-60-97 et 3=5- 
11-61. 

EF-Vacances : Grande - Bre- 
tagne, République fédérale d’Alle- 
magne, Autriche, Espagne, Etats- 


tanniques : Grande-Bretagne. 


•k 17. rue de Jérusalem, 37000 
Tours. Tél. : (471 05-10-4 S. 

Organisation de vacances sco- 
laires à l’étranger Grande- 
Bretagne. Etats-Unis. 

* 46. avenue des Ternes. 75017 PB 
ris. Tél. : 754-47-60. 


„ ... de l'Aubette. domaine 
do la Vallée. 78=00 Mantes- la- Ville. 
Tél : 477-59-28. 

Relais universitaires : Grande- 
Bretagne. République fédérait 
d'Allemagne. Etats-Unis. 

* 7. rue de Constantinople. 75008 
Paris. Tél. : 387-01-31 et 532-60-26. 

Relations internationales ; 
Grande-Bretagne, Irlande. 

* 100. rue saint-Lazare. 75009 
ris. Tél. : 380-59-81 et 874-93-65. 

Rencontre et Voyage : Grande- 


' Bretagne, République fédérale 
d'Allemagne. Etats-Unis. 

* 5-7, place de Vénétie. 75643 Pa- 
rts. Cedex 13. T61. : 583-34-97. 

Séjours internationaux linguis- 
tiques et culturels : Grande-Bre- 
tagne, Mande, Malte, Etats-Unis, 
Espagne. Mexique. Italie. Japon. 

* 54-56. avenue Jules-Ferry. 16000 


Grande-Bretagne. 

★ 30. rue Notre - Dame - des - Vic- 
toires. 7500= Parte. TéL : 260-06-20 
et 261-54-20. 

Eurocentres : Grau de- Br 
Etats-Unis, Italie. Espagne 
bllque fédérale d’Allemagne, Dane- 
mark. . 

★ 13. passage Dauphine. 75006 Po- Etats-Unis. 


, Bien Helm Street, London 
W1TILD. 

Tourisme scolaire : Grande- 
Bretagne, République fédérale 
d’Allemagne, Espagne. 

★ 103, avenue de Versailles, 1 


* Résidence de la Muette. 7. square 
de Marronnier, 76150 Le Chesnay. 
Tél. : 954-83-06. 


* 3. rue du Faubourg.- Saint - 
Honoré, 75008 Parts. Tél. : 285-59-25. 

Europa : République fédérale 
d'Allemagne, . Grande-Bretagne. 

★ L plaças dTéna, 73116 Parte. 
TéL ï 723-57-22. 


bltque fédérale d'Allemagne. 

* 11L avenue Victor-Hugo, 75118 
Paris. Tél. : 727-05-94. 

Inter-Echanges : Grande-Bre- 
tagne, Canada. République fédé- 
rale d’Allemagne. 

★ 48. rue Albert -Th ornas. 75010 Pa- 
rts. Té I. : 305-83-44 et 208-25-99. 

C7ub des quatre vents : Grande- 
Bretagne, Irlande. République 


032-70-25 et 033-02-1 


OU SONT LES C.I.D.J. ? 


— C J JJ J. -Auvergne : 8. place de 
Regcnsbnrg, 63000 Clermont-Ferrand. 
T£L : (73) 35-10-10. 


566-46-20. 

— CJJQJ .-Méditerranée : 4, 
de la Visitation, stade Voilier, 19 
Marseille. Tél. ; (91) 4S-19-40. 

Centre International de do< 


mtstlan Jei 


Tous 

ensemble 

De nombreuses Institutions, pu- 
bliques ou privées, organisent des 
séjours collectifs : municipalités, 
entreprises (comités d'entreprise, 
services sociaux), mutuelles, ainsi 
que les associations suivantes : 

Alliance des équipes unionistes 
de France, 45. rue Bonaparte, 
75006 Paris. TéL : 633-13-04. 

Association Des Fauvettes, 10, r. 
Léon-Jouhaux. 75010 Parts. TéL : 


Association touristique des che- 


minots. 23. 


Yves - Toudlc. 


et sociale, 26, rue Notre-Dame- 
des -Vie toi res, 75002 Paris- Tél. : 


de vacances. 47. rue de Clichy, 
75009 Paris. Tél. : 874-55-33. 

Confédération nationale de la 
famille rurale. 81. avenue Ray- 
mond -Poincaré, 75018 Paris. Tél. : 


874-51-40. 

Fédération générale des asso- 
ciations départementales des pu- 
pilles de l'ccole publique. 110. rue 
de Grenelle. 75007 paris. Tel. : 


de l'enseignement public. 91. bou- 
levard Berthler, 75017 Paris Tél. : 


Paris. Tel. : 553-16-95. 

Francs et franches camarades, 
68. rue de la Chaussée - d' An tin, 


Thomas. 75010 Paris. Tél. : 522- 


Constantinople. 75005 Paris. TéL : 


ration des œuvres laïques de 
vacances d’enfants et d'adoles- 
cents, 21. rue d’Artois, 75008 Paris. 


ges de jeunesse, 38. boulevard Ras- 
paiL 75908 Paris. Tél : 548-66-84. 

Loisirs de France -jeunes. 34. rue 
Godot-de-Mauroy, 75009 Paris. 


et activités de jeunesse. 20. boule 
vard Poissonnière. 75009 Paris. 
TéL : 770-23-69. 

Service national vacances de la 
Ligue française de l’enseignement 
et de l'éducation permanente. 
7. boulevard Saint-Denis. 75141 
Paris, Cedex Q3. TéL ; 277-11-40. 
Service technique pour les acti- 


Touring-Cluh de France, 65, 
avenue de la Grande-Armée, 


Pigalle, 75009 Paris. TéL 


75015 Paris. TêL ■: 273-02-20. 


Le BAIN LINGU»STIQUE t 

plonge les jeunes 
dans la vie de 
la langue choisie 

Maftiples formates do séjours ea : 

Angleterre. Allemagne. Espagne. 

Irlande, Ecosse, Autriche, Italie, Malte, 

Japon. (LSI». 

L'Association “Séjours Internationaux diants et adultes (recyclage). Possibï- 
Lînguistiqacs et Culturels” (S. I.L. C.), litê cours Duel-Licence, 
sans but lucratif, agréée par le Secré- 6 panjdpants satisfaits ces trois 
rariaf de la Jeuness e et des Sport s dernières années. 

S XL.C. est la seule Association fran- 
çaise offrant des séjours au Japon. 

t à rouies époques Pour tout connaître sur cette 

de l’année : Séjours en famille; Séjours Association qui présente toutes 
scolaires encadrés ; Séjours iodépen- garanties de sécurité, de sérieux 
dans avec appui local ; Séjours et d’efficacité, et choisir la for- 
“Ea lente cordiale’* arec pratique de mule de Bain Linguistique qui 
sports en Angleterre ; Séjours au pair ; correspond à i " ' 




OXFORD INTENSIVE 
SCH00L of ENGUSH 

5 toges linguistiques en Angleterre 


75016 Farte. 525-84-82 iO T 
16. r Bonlalnvllllere^r^j 


APPRENEZ L’ANGLAIS 


• Le REQKNCY «t& ^a foteun Hôtel 

• Ouvert toute l'année. 

• Pas de limite d’A ge. 

• Classea de 9 élèves en moyenne. 
7 heures d’études par jour. 

0 Ecole reconnue par le MUmtère de 
X 'Education de Grande-Bretagne. 

• Examens de Cambridge et de la 
Chambre de Commerce dé Londres. 

• Sauna, piscine couverte, dteco- 


BEGENCV, RAMSGATK, KENT, G. -B. 
TéL ! THANET 512-12 
Mme BOUILLON, 


^LANGUE *™ VACANCES D’ÉTÉ 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 
ECOSSE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE- ESPAGNE 

préparer le BEPC on le BAC dans 
^ une ambiance agréable. ^ 

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
i43. nie ie Provence • 75009 PARIS - TÉL 5H3T) , 



ETUDIANTS ET ADULTES 


DANS UNE UNIVERSITE 


AMERICAINE 


activités récréative 


INTENSIVE 


m 


DE RECHERCHE 

EN EDUCATION 

INSTITUT E 
FOR RESEARCH 

EV EDUCATION 
(Europe) Siège Social. 86. rue du 
. Cherche- Midi, 75006 PARIS, 
tél- 548-10-94 ou 548-26-03 (soir). 

















DÈS LOISIRS 


LE MONDE — 24 avril 1976 — Page 27 




Tourisme 


ET SES VOYAGES 


Par fous les moyens 


PAR CHARTER 


Air Alliance : 3 bis. 
rard. 75006 Paris. Tél 
(Amérique- Asie.) 

Alliance européenne d 


EN STOP 


Asie-Ocèanîe.) 

Asslnter : 154, boulevard Saint- que- Amérique- Asie ) 

r arUL Té, ‘ ■ 32S ' 19 - 28 - U Pote 35 : 85, boulevard Sa.nt- 
(AmériquenAsieO Michel. 75QQ5 Parij| TéJ . 325-10-75 

. Cité Club universitaire - .2 plaça (Proche-Orient - Afrique - Amérique 
‘ Aale). 

Councit International éducation ai Maisons européennes de la ieu- 

ex change : 49. rue Plerre-Charon nesse : 21 - nie de Provence, 

75008 Paris. Tél. : 225-66-00. (Etats- 75008 . P ? ris - TéL : 82 ‘ J - 63 ^ ri (Amô- 
Unis.) 

Club Untiac Internationa] : 35. rue 
Galande. 75008 Paris. Téi. : 033-06-45. 75005 Paris. TôL : 033-10-86. {Amè- 

(Europe-Afrique-Asie-Amérique.) rique - Proche-Orient) 

Fédération mondiale des villes Nouvelles frontières : 83, avenue 

jumelées: 272, rue Saint-Jacques. Denlert-Rochereau, 75014 Parla. Tél. : 
75005 Paris. Tél. : 63^38-15. (Amé- 325-57-51. (Europe - Afrique - Améri- 
rique-Asie-AIriqus-Proche-Orient.) que - Asie.) ■ 


Jaunes sans frontières : 7, rue de Les vols charters présentent 
la Banque. 75002 Paris. Tél. ; 238- souvent le désagrément d'être & 

Sf^,l E , Ur ° Pe ' A{r1qU9 ' AniértqLJO - AEJe - ûxes. ATITRA, association 

créée à l'initiative du secrétariat ^ 

1 .propose de fortes réductions sur automobilistes et auto-stoppeure. 

les vols réguliers des compagnies A Paris: 

: Wagram, 75017 France, U.TJL, Air Afrique. Provoya : 14, rue du Faubourg- 

Air Algérie. Air Madagascar. Saint-Denis, 75010 Paris. Télè- 


Océanle.) 

Jumbo : 72. 
Paris. Tél. : 


culer librement, e 
dans vingt et 1 
plus le Maroc pendant 1 


mois 


Cette oarte procure également 
" ” 50 de réduction en France 

comme sur les lignes maritimes 
en mer du Nord et Méditerranée, 
ou 25 % dans les autocars Euro- 

«mt offertes aux jeunes, étu- hüt- ^ .»» 50111 •*“ bUlets 

dlants ou non, de m oins de vingt- Erurles. 75010 Paris. TèL 246-55- 
A Lyon: S.O.S.-Vayage. 12. : 


nuelle: 50 P : adhésion : 5 F.) ^ 

VI A -Stop : 52, rue^ des individuels aller-retour de seconde 

classe, & horaire et dates fixes. 


de dix pays européens. 
La B1 série, 30. 


«taf* BrS^EColZ (OMst „ “T: ' *ÙT** *= W-di Zm£ÛT 


75006 


Voyagea) 

Paris. Tél. : 328-07-43. (Europe- 
Afrique-Amèrique-Asle-Ocèanle.) Rivages: 330. rue Saint-Jacques, 

Fédération unie des Auberges de 75005 Paria. Tél. : 325-43-99. (Afrique- 
Jeunesse : 6, rue Mesnil, 75116 Amérique.) 

Paria. Tél. 874-66-79. (Europe- Uniclam : 8, rue Caalmlr-Oelavlgne, 

Afrique - Proche - Orient - Amérique - 75006 Parla. Tél. : 833-59-14. (Europe- 

Extrême-Orient.) Amérique latine - Asie.) 


de Nice. Tél. : 72-73-80. 

- A Bordeaux : Stop Aquitaine. 

Mais d autres compagnies propo- 20, rue Forestier. Tél. : 91-02-47. 
sent égalem en t des tarifs intéres- a Grenoble : Information-Jeu - 7S006 Paris, téï.i MB-76-.. ... 
sants, ne pas hésiter à les consul- nesse. 8. rue Paul-du-Clos. TéL : les dsrea S N CF ), 
ter dès que vous êtes déterminé 87-70-04. 

sur votre destination. A Marseille : S. O. S. - Départ, EN CARGO HnX 't'K! 

rue Loubon. Tèl. : 62-70-46. 

A titre d'exemple, sachez que, A Lille : Allauto, 67, rue Col- 
de douze à vingt-deux ans, vous bert. TéL : 54-15-27. Pour s'embarquer sur un ba 

pouvez bénéficier de 25 % de A Toulouse : Télestop, 1. place teau, il faut avoir du temps. Et., 
réduction sur l’Europe et l'Afri- des Hauts- Murats. TéL : 52-21-37. aimer la mer ! Les compagnies 
oue du Nord • oour les étudiants A *** “ en - Provence : S.OS.- font des réductions parfois très 
que au Nord . pour les étudiants, Dirart , piMe j0MUto . G asqueL Intéressantes [de 20 à 40 -„> au* 

jeunes et aux étudiants. B arrive 
même que l'on joigne Le Havre 
EN TRAIN... * Dakar pour une bouchée de 

. pain... Pour cela, il faut frapper 

aux portes et. parfois, aller car- 
Carte Inter-Raü ■: SI vous avez rément dans les ports et discuter 
moins de vingt et un ans ou si a.vec le capitaine. 

* atitra. 2, rue RoBsini. 75009 vous ètes étudiant, vous pouvez Compagnie générale iransat- 
Paria. t*L: 633-00-85. J 


vous pouvez obtenir BO % fie ré- 
duction sur les pays du Proche- 
Orient en dehors de la Turquie 
(trente ans pour les étudiants). 


Les chemins de la moto 

L E motocycliste n'a pas Toutefois, nombre de ces clubs fondée au Mans. La communauté France et l’apprentissage de la 
encore fait son entrée Couvrent depuis peu à des préoc- urbaine, le conseil général de la sécurité en « deux-roues ». La 
dans le grand monde cupations extra-sportives. M ais Sarthe, l 'Automobile - Club de Prévention routière y apporterait 
des vacances domestiquées. aucun , d,eux n ’ a îî 1001 ^. à notr ® r0uest T entre aatres ~ veillent son concours (S'informer auprès 
Us sont nouant miSeœnt “ Qnaissance ’ offart publiquement sur son berceau. du secrétariat d'Etat & la Jeunesse 

us sont pourtant quatre cent des vacances qui conjugueraient L'an dernier, les services de -* *- 

cinquante mille environ a moto et tourisme. Certaines initia- M. Mazeaud ont patronné — ce 

chevaucher des engins de tives locales peuvent toutefois fut un essai réussi — deux rallyes les motards 'désireux ’d> pirtfc? 
plus de 125 cm3. Les choses apparaître d'ici à la fin du prin- moto (Tune dizaine de jours. L’un per, les circuits seront, si l'on ose 
cependant changent, chan- temps. en Auvergne, pour les amateurs écrire, autant d'auberges espa- 
cent vite même. Les prochai- de._«tont_ terrain»; l’autre en gnol es. Toutefois. ceux qui seront 


vacances sont orahable- ditlonn elles sont, ^dit-elle, bridées Tam-et-Garonce. sur route celui- tentés par une telle aventure peu- 
vacances sont pronan e- i a crise œ rènerpe (le ci. et pour les amateurs de photo, vent se renseigner aussi auprès 

[ les aernieres pour nombre des « concentrations » Quelques circuits seront encore Hac i- 


ment 

lesquelles il ne sera — prati 

quement — pas proposé de cette année “est limité à 

* rallyes - touristiques ou édu- dizaine J>ou r ciU3e d’économie de région Poitou-Charentes 


qui seront organisées < 


catifs, associant des activités carburant!, envisage de proposer points flxeâ & Poitiers et à Saintes, bien Intégré la moto dans l’-.w,- 
de loisirs, en groupe, à l'usage 2? n ÎÏÏS».îîjl*r V ^ Ouvert^ à vingt-cinq jeunes de ballade leurs activités. D'autres 


15 septembre, un raid 

_ wi ^ Amérique latine. Ouverte à une 

coure de sta- d’équipages — aguerris 


ries initiative* <w dessinant- fai», elle pourrait i signer le caractère (Tu ne randonnée devraient avoir les maisons de 

ues minaaves ^aesanant- prochainement un accord, avec «moto-photo» sur les chemins Jeunes pour cadre. Mais ici. c’est 
A queues portes trappe r si une association de jeunes dont de ComposteUe, A la découverte au ““P P" ““P- 

l’on veut partir en vacances les buts ne sont pas seulement des monuments et sites romans. Enfin, la Guilde européenne du 

à moto? sportifs. Une exposition photo sera min? rojd (liquaiConti, 75006 Paris. 

• Les sennces du secrétariat sur pied à la fin de la session. : Q33-52_-53) organisera, du 

• La Fédération française de d’Etat à la jeunesse et aux sports, La participation financière est 15 

motocyclisme fFSMJ, 36. nie 29, rue Saint-Lazare, 75009 Paria, de 240 francs paT stagiaire. Pour eri 5? n . e, 

d’Hauteville. 75010 Paris. Tél. : Cette administration appuie — les déplacements en coure de sta- TOgtarn 

824-56-40- Elle groupe environ lorsqu'elle ne les provoque pas — -ge, l’essence sera remboursée. Ins- et _ a larampetence très sûre, — 

600 clubs et près de 25 000 adhé- les initiatives sérieuses qui per- crlption avant ie 15 mal (Rensei- Mtte expédition défrichera Je par _ 

rents. Jusqu’à présent, ces diffê- mettent de faire sortir les mo- gnements : Direction régionale auCre TniS ~ dans ]a 

rentes associations patronnent tards de leur petit cercle. Airel jeunesse et sports. 4a place ,“5°?? i2P°iî-!!£. 

seulement la pratique de la. moto ses services cherchent a créer près Char les-de -G avilie. 86020 Poitiers. SfiJif 

de compétition sportive ly com- des grandes villes — pas trop près Téléphone : 88-04-09 ; 88-20-81 ; Sff i2S2S5fSS“‘. 

pris pour certaines, le moto-bal!) cependant, à cause des petorades 41-41 -6a) ni5«"ïto 

et organisent des rassemblements — des «bases de loisirs» dont le Un deuxième circuit serait oiga- îait e pein 

(«concentrations», en langage centre d’intérêt sera la moto.La nisé dans l’Essonne, où l'on conju- 925 panicipanta. 

motard). première base est en passe d'être guerait la découverte de lHe-de 


ALPHONSE THELIER. 


Angleterre (6* à la licence) 

Une organisa clou spécialisée, sûre et sérieuse. 

Tarif touc compris au départ de Parla. 

ETE 76 : 3 et 4 semaines à partir de 1.400 F 
Séjours libres à partir de 1.140 F 
ORGANISATION CULTURELLE F RA NCO -BRITjm fflQCE 
11 , rue de l'AUbette. 78200 UANTRS-LA-VXLLE - Téléphone : 477-59-28. 


ÉTÉ 1976 


LA BROCHURE DU COMITÉ D'ACCUEIL EST PARUE 

An programme : DES CENTRES OS VACANCES EN SRANCE 

— DGS SEJOURS LINGUISTIQUES 

en Angleterre, eu Irlande dn Sud, ans OSA, en 
Ail cm «urne, en Espagne. 

BT UN NOUVEAU TVPE DE VACANCES CULTU- • 


COMITÉ D'ACCUEIL 

88, bd SoûiNMtchef, 75006 PARIS - TéL 326-60-97 et 325-11-61 


1 TASKPrn rams 

ANNÉE SCOLAIRE 

° COURS D'ÉTÉ 

The American School 
h« Swftzertand 

Niveaux scolaires américains: 
7-12. Mixle interna! et externat 
pour garçons et filles. Niveau 
d’enseignement éfevé. Peu cfé- . 
lèves par classes. Voyages cf élu- 
des. Sla. sparts, activités diverses- 

fl 

£c CUâtco». de* SnfatUs 

Vacances éducatives pour en- 
fants de toutes nationalités. 
Sports, jeux, expression dramati- 
que, art et travaux manuels, ex- 
cursions et camping. Leçons de 
français ou d'anglais. Encadre- 
ment sérieux. Pour enfants de 
6Al2ans. 

1 

The Intenattonal ; U 
Section 

Section spécialisée du program- 
me secondaire de ÏASIS. Pro- 
pramme d'ëludes américain, pair 
étudiants ne partant pas l’anglais 
couramment Etude intensive de 
r anglais. Sports, conférences, 
conçois, voyages. 

Eofn hMmiulMl OMCV.TASIS, CT-W 

FCOCKAH 

Cours intensif- d’anglais pour 
éludianls de langue éfrangêre. 
Niveaux: élémentaire, intermé- 
diaire et supérieuc Sports, théâtre, 
art et excusions. Age de 12 â 

18 ans. 

te UontagnoU-Lu»», t*L (OUI) 546471 


Des doigts dans le cambouis 


' - Ah, les vieilles anglaises... quelle 
personnalité 1 Bien sûr, elles n’é- 
tnlenl pas très propres, dures à 
faire démarrer et même à conduire, 
mais c'était autre chose que ces 
Japonaises qui ont envahi le mar- 
ché et qui sa pilotent en costume 
de ville. Et puis les anglaises, 
au moins, on peut les bricoler. 
Quelques ctés plates ou une clé 
à molette suffisent - 
Le bricolage I Lorsque, è seize 
ans Ils s'ottrtt pour 200 F une 8-SA. 
de 7964, Yves Ignorait encore que 
les vieilles motos anglaises allaient 
prendre une aussr grande place 
dans son existence. Bientôt ces 
longues heures passées à la cave 
pour réparer ou H g noter « sa - ma- 
chine dans un box minuscule trans- 
lormé en atelier, allaient justHier 
tous les -sacrifices celui des 
études reléguées au second plan 
et celui des relations de bon voi- 
sinage avec /as locataires de F Im- 
meuble qui appréciaient modéré- 

91 de graisse. 

Depuis, sept ans, Yves est lidèie 
aux B. SA. Chaque année il en 
change, et quand il en a découvert 
une nouvelle // ' passe l’automne, 
l’hiver et le printemps ù la remon- 
ter, à la réparer,' k- le mettre au 
pofnt tout en parcourant las - cas-, 
ses - ou les ateliers des répara- 
teurs pour y dénicher les pièces 
défectueuses ou manquantes. 


tonne de vieilles pièces détachées 
de B.SA. chez un garagiste très 
heureux de s’en débarrasser. • 

De quoi taire deux motos et 
s'occuper pendant quelques mois 
Ces pièces, qui, comme les motos. 
deviennent rares et difficiles è 
trouver en France, justllient aussi 
quelques voyages en Angleterre, 
paradis des traditions et des col- 
lectionneurs. « Là -bas. explique 
Y vas, les clubs ou les associations 
de « vieilles mécaniques * sont 
si nombreux et puissants que les 
marques sont obligées de conti- 
nuer à- fabriquer des pièces pour 
les modèles ~ anciens. De toute 
façon, leur prix modique rentabi- 
lise les déplacements. -» 

Avec le temps, le mécanicien 
se double d’un collectionneur. 
Yves a découvert dans uns larme, 
sous un tas de -bois, une B.SA 
de 1937. Gede-lè, il ne la reven- 
dra pas quand elle sera- remise 
en état. Celle passion' pour les 
vieilles motos ne coûte pratique- 
ment rien, si ce n’est du lemps. 
Retapées, les motos peuvent même 
être revendues avec un certain 
bénéfice, ce qui permet à -Yves 
de payer des cours de pilotage, 
car H souhaite devenir pilote 
d’avion professionnel. 


Un conp 

de chance 

Parfois, un coup de chance te 
récompense de toutes ces fournées 
passées à fouiner. Ainsi Yves vient 
d’acheter pour 500 F une demi-. 


avoir passé tout un hiver et un 
printemps à travailler sur une 
machine, avoua Yves, la plus 
belle des récompenses est quand 
même de pouvoir partir en vacant 
ces avec elle. Même si on s'en 
sépare au retour. » 


GÉRARD ALBOUY, 


’J 


Compagnies d 
maritimes : 12, boulevard de La 
Madeleine, 75009 Paris. TéL : 
073-70-80. 

Agences maritimes associées : 
8, rue Cbaban&is, 75002 Paris. 
TéL 742-39-75. 

The British Bank Une 
Bury Street, Londres E.C3. 

Bine Star Line : 34-35, Lead en- 
hall Street, Londres E.CJJL 

The Pacific Steam navigation 
Company : Pacific Building, 30. 
James Street. JJverpool 2. 

ShatD SavOl Line : 10, Hâymar- 
ket. Londres S.W.1. 

Argentine Lines : Empresa U- 
neas Marltlmas' Argentines. Cor- 
rien tes 389. Buenos-Aires; Argen- 
tine. 

Companhia Colonial de Nave- 
gaçao : 63. rua de San-Jualiao. 
Lisbonne, Portugal. 

Compagnie Maritime Belge : 61, 
St-Katelÿnevest. Anvers, Belgi- 
que. 

Royal Nederlands Stearns hip 
Company : Prins Hendrikkade 
108-114, Amsterdam. Pays-Bas. 

Johnson Swedish Line : Stn- 
replan 3. Stockholm, Suède. 

Knutsen Line : Knut Knutsen 
O. AS.. Haugesund, Norvège. 

Spanish Line fCompania Tran - 
satlantica Espanola) : Paseo de 
Calvo Sotelo 4. Madrid L Espa- 


gne. 

Grâce Line Inc. : 3. Han o ver 
Square. New York 10004 U.SJL 
Moore -McCormack Ltnes-Cargo 
Liner Service : 2 Broadway New 
York. N.Y. 10004, UJSJ L 
C-d.- Venezolana de Naviga- 
cion : Pier 2. N JL New York 4. 
n.y„ u-SjSl 

lucres Line Agency Inc. : 277, 
Parie Avenue, New York, 
j Gai/ et South American Steam- 
I shfp Co : 82,1 Gravier St, F.O. 

; Box 50938. New Orleahs, La 70150. 
i Saguenay Shippmg Limited : 

1060 University St- Montreal 3,, 

! P.Q- Canada. 


DUBLIN 

University College 
Cours d'ètè 

DRAMA AND SOCIETY 
en Irlande, Juillet 12-28. 

Coût 40 £, divertissements 
et excursions indus. 

Directeur, Boom Ils, University 
College Edifie Id. Dublin 1 Ire Lin 4. 


§ 


GRATUITS 

PÂM 

VOITURE 

Pour 

l’Angleterre 

prenez 

rtioveriloyd 


ISO 

Calais-Ramsgate 

• jusqu'à 20 vois par jour 
• 40 minutes de traversée 
• formalités accélérées à rHoverport 
autoroute directe jusqu'à Londres 



|^OESRE£OI0| 

Brochures, horaires et réservations: 
Agence de voyages ou Hwerlloyd 
Paris: 723.73.Q5 -Calas: 34.67J0 
B ru xe les: 219.0225 



Im. 


Desire receveur gratuitement une brochure 


H0VERLL0YD. 

A retourna à Hoverfqyd 
Hoverport International - 62106 Calais 


1 } 


r———— VILLAGE CAMPS - SUISSE' 

Garçons et Frites, 9 à 15 ans 
Juillet et Août 

ULKJBYTKW VXLLAGB : Camp Internat - Natation 
Tennis - Sports - Langues - Anglais - 
VILLAGE AVENTURE CAMPS : Exploration - Excursion à pied - 
Camping dans les Alpes - ' Ecologie ■ - Sports - Marche en montagne 
Equitation - Descente de rivière en canoë, etc*. 

IB P Coppet, Suisse, on è Paris, tfl. 969-68-23 
codant les heures de bureau. 


VIVRE UNE LANGUE 

Sé/ours linguistiques ■ ETE 1S7E 

tpéNence A ta disposition de vos entants 
rlctussarues. 

— Abcueit dans des familles anglaises - allemandes - autrichiennes 
sélectionnées. 

— Trois heures de cours quotidiens par petits groupes. 

— Programme de loisirs sportlle et culturels. 

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE COMPLETE 


BF 

VACANCES 


au Tourisme - lie. t 


BON A DECOUPER 


Code postal ...... Ville . 


présentation da vos séjours Un- 
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Aire gauche 
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KIATOU 


CHAMPAGNES & LONG DHINKS 
BORDEAUX GRANDS CRUS 

Maison ftnuxee en 1924 
si£C£ > 44 , m n Bat 222 - 37-08 
SUCCURSALE 1 B, rue de la BenUsuocs 
(sotie Marbauf). - T«. , 225 - 78-36 


& .‘“S, èS> 

quai d orsay 

V. • est joint désormais 

le samedi tente U journée gj} 

‘ Ferme le dimanche Réservarion 

49, qui d'oesay, paris 7 e - tri. 55I-5Ï-58 


Le JACQUES CŒUR 

CUISINE. SOIGNÉE DE 
TRADITION FRANÇAISE 
« SPÉCIALITÉS SUIVANT SAISONS. 

Ambiance musicale 
6, place Salflt-SEcùel (fi*J - 326-81-12 
PARKING GRATUIT PONT-NEUF 


E TANTE MADEE 

USINE PERSONNALISEE! 

BÉSEBVAT10H RECOMMANDÉ! 

11, O» Dupin (6-1 222-64-56 


AU. VIEUX PARIS 
en 1 Ile de la Cité 


MARIUS et JAMETTt 


(TOUS LES FRUITS 


J -78, BAL. 84-37 1 


Le Chain! nrS 

spécialités maritimes 
^ »VaE2T ÆÏ4t. b « , Ï , “ 


UE CHATEAU 
PLAIN-PGINT 



p CUicBd PLain-Foiot roagn allia les d 
onfeanx à la kigonr da Bnurjo^ie ; 
c conttilae le plus go a levai! des vin 


Bon pour ni COUS DEGUSTATION : iz hrauûto 
penadwes : pic 150 F. trame de part. 


DENIS ARDON \ 

Château Pfain-Point = 

33126 Fronsuc - ccp 463.60 Bordeaux 


LA RUE SAINT-BENOIT A PETITES BOUCHÉES 


D EBOUCHANT entre Flore et 
Deux-Magots, la rue Saint- 
Benoit fut un temps la sen- 
tlne de la civilisation gréco-sar- 
trlne et de Saint-Germain des 
Prévert, comme si elle se souve- 
nait d’avoir porté, entre 1640 et 
1742, le nom de rue de l'Egout. 

Mais voici qu'elle se transforme, 
s’éléganüse, s’assagit et, dans - le 


bon sens, s’embourgeoise. Les piz- 
zas graillonnenses disparaissent, 
le temps du Montana n'est plus 
et le Petit Saint- Benoit, avec sa 
raçade obsolète et ses prix gentils, 
devient attendrissant comme un 
souvenir. 

Le Bilboquet a fait peau neuve 
Ce petit théâtre en rond de la 
bonHe gentille se transforme, de 


Le « chef » chez soi 


• 'ETAIS l’autre soir chez 
g des amis. Après quelques 
huîtres de St-Vaast-La- 
H ougne — semblables à celles 
que i’ai découvertes chez Ed- 
gard 14. rue Marbenf) — la 
maîtresse de maison apporta 
une merveilleuse choucroute. 
Quatre viandes, 'deux sortes de 
saucisses venues d'Alsace sur 
un lit éloquent de légume par- 
fumé. craquant, dont le maigre 
s'équilibrait avec le gras des 
charcuteries. Pour finir, des 
sorbets bienvenus de l’ile 
Saint-Louis. 

La maîtresse de maison re- 
fusa nos compliments : la 
choucroute venait de Chez 
Baumann (64, avenue des 
Ternes ( 17 •) - TU. 380-16-66) 
et avait été achetée «à em- 
porter ». 

Cela m'a donné Vidée de 
vous proposer, lecteurs pari- 
siens. quelques menus dont 
l’élément principal peut venir 
ainsi de chez un orfèvre. Pour 
vos dîners d'amts, songez non 
seulement au foie gras de La- 
mazère <23. rue de Ponthieu 
(&) - Tél. 359-66-66 ), mais 
aussi à son cassoulet somp- 
tueux. N’oubliez pas les plats 
■ rustiques du Restaurant du 


Marché (S9, rue de Dantzig 
(15 m ) - TèL 828-31-55), où 
vous pouvez aller faire le vô- 
tre comme à Mont-de-Mar- 
san. N’oubliez pas non plus la 
feijoada et les Plats brésiliens 
de Guy (6. rue MdbtUon (B’) - 
TéL 033-87-61). 

Et encore, soit au Bistro 
d’Hubert (36, place du Mar- 

ché-Saint-Honcrrê a "J - TÉL 
260-03-00), soit à sa bouti- 
que de la rue Pignon, sa 
tourte au roquefort, ses aile- 
rons de canards larçis à 
l’orange _ soit, les plats inso- 
lites surgelés de Paul Corcel- 
let T 46, rue des Petits-Champs 
f») - Tél. 073-93-50 >_ soit, 
encore, rue de Ponthieu, la 
petite boutique de plats chi- 
nois à emporter du Toag Yen 
de la me Jean-Mermaz (T eu 
225-04-23). 

Soit, enfin, les épiceries de 
la Maison d’Allemagne joux- 
tant le Vieux Berlin (32. ave- 
nue George-V ( 8 •) - Tél 225- 
SS-96) et du Copenhague (142, 
avenue des Champs-Elysées 
( 8 ') - Tél. 359-20-41 ) avec 
leurs meilleurs produits natio- 

' I* R 


18 heures à. 23 heures, en «Club 
du champagne », et Isabelle 
C&nta avec l'aide d’un excellent 
p lanis te class ique, entend bien que 
seul la vin blond se fasse de la 
mousse. J’ai noté sur la carte une 
tarte aux blancs de poireaux 
«S F), la gibelotte de lapereaux 
(28 F), le travers de porc grillé 
et le bœuf -gros sel (28 Fl. Deux 
fromages : brie de Meaux et vieille 
fourme du Cantal, ce qui est 
sagesse. Le dnb, en dessous, existe 
toujours, achalandé, pour les 
amateurs. 

Le Bisttngo, lui, a refait- sa 
carte. Heureusement J’y relève 
une hure de fruits de mer (15 Fl. 
des profiteroles d’escargots en 
meurette (18 F), un boudin blanc 
de lapereau (12 F). Un seul fro- 
mage encore, la fourme d’Arobert 
cette fols (8 F), et des sorbets de 
chez Berthillon. De père en fils, 
les Casanova- ont trouvé, avec la 
vitesse de croisière, les mérites de 
cette évidence : la qualité pale. 

Ah ! Mes seigneurs 

Nouveau venu de l'an dernier, 
sur le trottoir d'en face, la Grosse 
Horloge, rénovée par Gaël Dever- 
gles et vouée à. tout ce* qui vient 
de la mer. La carte précise : 
« Nous suivons exclusivement les 
arrivages du jour et, vous prions 
de pardonner les défections », ce 
qui est sagesse. Mais le beau banc 
d'huîtres venues de Mare nues 
cède, ces Jours-ci. la place aux 
crustacés (tourteaux- grillés ou 
mayonnaise, langouste, etc., 34 F) 
et les poissons sont un peu trop 
c lass iquement préparés (que dia- 
ble, la lotte Antonln Carême 1). 
Là encore, un seul fromage. La 
sagesse vient comme l’appétit, en 
mangeant ! Un sauvlgnon de Che- 
verny à 12 francs la bouteille per- 
met d’arroser sereinement un 
repas dlchtyophage 1 


Mais j’en arrive & la grande 
nouveauté, celle de V Assiette au 
beurre. On connaît son aventure : 
un cadre admirable de réussite. 
Une sorte de canular brillant que 
cette caricature de la Belle Epo- 
que beUe-époqulslme. Las l A qui 
avait-on confié ce bijou-joujou ! 
Mn-Lq comme l’Intéressé était un 
Tout-Parisien, le; dithyrambes ne 
manquèrent point. On put lire, 
même, un élogleux «papier» sur 
sa cuisine— avant l’ouverture I 
Cela se termina comme cela devait 
se terminer : l’Assiette aux leurres 
f comme elle aurait dû s’appeler) 
agonisait bien vite, et les méde- 
cins (pardon, les chefs) appelés 
en consultation n’arrivèrent point 
à la sauver. 

voici que Raymond Oliver 
(qui, au Véfour, forme constam- 
ment de jeunes cuisiniers) a pris 
en main, avec l’aide d’un de ceux- 
ci, une maison qui ne demandait 
qu'à re- vivre. Et quel menu, mes 
seigneurs ! La voilà bien la cui- 
sine. nouvelle par Interprétation 
intelligente de l’ancienne! Celle 


qui démontre que les aliments 
crus sont comme les mots : « Ils 
appartiennent à tout le monde et 
le cuisinier en est le poète. » 

Les jeunes loups du fourneau 
auront beau faire : le poète, pour 
longtemps, en sera encore Ray- 
mond Oliver, et l’omelette froide 
aux rillettes de canard, le saumon 
fumé à la b roui) lad e de truffes, le 

feuilleté de poireaux à la confi- 
ture d’oignons, le suprême de pin- 
tade au vinaigre de miel, la lan- 
gue d’agneau au sauternes sur sa 
mousse d’aubergines, le ragoût do 
cœur d’oie, la touplnade de lapin 
à la mode, la fricassée de poulet 
à l'ail, sont de petites merveilles 
qu’André Rivière, le directeur, 
vous expliquera. Mais comptez 
150 francs. 

LA REYNIÈRE. 

* U Bilboquet : 13. ruo StOnt- 
Benott CS"), tel. S48-81-84 ; U BU, - 
tmffO : 3, ruo Bnlot-Benolt, tèL 280- 
80-83 ; La Crosse Horloge ; 22, rue 
Saint-Benoît, tél. 222-22-83 ; L’ As- 
siette au brurrc : 11, rua Saint- 

Benoît, tél. 260-87-41. 


MIETTES 


■VENTE DIRECTE -1 

UataDrindB bits. IZ« 
rfartté. vinifié et vsuti 

Ea/oBlflnriawoB 
â OffflQNNAC (Bbvnde) 

“la 81 serre (SaHaUnT 
6.90Fparl2t)BütaIllfl3 
6Fpar60taitBfflu 
5 F jar 480 bratefflBs 
franco tarte ta Fraies 


honvte, aalBri,staeèra. 


vltictdtnr à ORflOHNAG 
33340 LESPARH&MED0C 
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2, me Lamartine- 9" 878-62.73 

TRIPOUX DE CHEZ LUI 
£aene de Cochon Farcie au Vin Blanc 
Sa Manie A u v ergna te - Sa Porte j 
"Ma foi, cela mérita une vimtel 


PIERRE 


UE (SK NK CHAWSfl.'fSELUG FUTS PAYSANS 
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Pâtisseries 

pcofSsoyntA. 



à la BRASSERIE CAFE DE L’EST] 

La KANTERBRAÜ COULE A FLOT 
Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 

le DÉLICIEUX J ADRET DE FDDC - CONFIT rtlt PDNHIES SAUTÉES t 
CJUBCUTHDES FAITES PAS U MAISON - VINS D'ALSACE 
i7.rae de IMN 1S4S IF» Encrai 10< -017.10.94 -K SS DU MATIN A ZS DI NUIN J 



rassme M orraim | 

Les meilleurs huîtres et fruits de mer 

l’agneau rôti nouveau persillé 



i (10*) - 208-34-50 « 


m arm.es 




SA CHOUCROUTE COLM ARIENNE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR, de 9 à 14 F 


Déjeuners - Repos d'aff. 


-LJ. Sf lundi 


NOUVEAU DANS l£ MARAIS 

L'ŒUF D'AUTRUCHE 

20 h. 30 DINER-SPECTACLE 95 F 


e St-GUJM - Rfceir. 8*7-31-: 



y Son bonc 

|4j| F J d'huïfres 

lljjü 770.13.59 

63 , Ruedu Fg. SL Denis F/D 


IUS 

824.48.72 NC^D' 
SON BANC D'HUITRES 



16, nie du FgSantDenis ParislO* 
Réservation 77012 06 
tomtajounjusqdàlh30ifenné bàmanchè 


TROIS VINGT SOUS 

LES PROVINCES DE FRANCE 
A LA CARTE 

•t ont de* meilleures viandes di 


LES FRÈRES PERRAUDIN 

E u Homard à la crème > 1 

r proposent leurs spédalftés I 

ou Homard frais 1 

18 rnc d’BantevDIe, (10') § 

FVdlm. et. lundi - 770-41-05 
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Environs de Pari» 



m Piano-Bar -. Décoré par 
Slavik (tant pis), mais avec le trio 
Claude Bolllng (tant mieux). Il de- 
viendra un rival redoutable pour Ib 
bar du FouqveTs, en face, vieillot 
et - dernier témoin du cinéma de 
papa. 

• C'est le producteur gourmand 
Pierre Braunbergar qui tient la ru- 
brique des découvertes gastronomi- 
ques de la revue Cinéma de France. 
Premiers enthousiasmes de Pierre 
Braunberger : te O ua) d'Orsay. 
Uare-Nostrum, la Bonne Table de 
Clichy, que nos lecteurs connais- 
sent bien. Une de ses découvertes : 
le Focly (18. nie Paul-Chatrousse, à 
Neuilly) tenu par l’ancien cuisinier 
de (Vo rodera Sffianouk, où la cui- 
sine chinoise est revue par un Cam- 
bodgien. 

• Flâner le long des quels, en 
mal, es f bien agréable. Las l Vous 


ne pourrez vous arrêter ù La Bù- 
cherle : M. Bosque fermera tout un 
mois pour refaire sa salle 3 neuf. 
-Mais on retrouvera en Juin les ciisr- 
mantes cheminées qui, même sans 
feu. donnent A cette maison une si 
Intime allure. 

• Non seulement lo San Pede- 
grino mais un lus de fruit, dos bon- 
bons. des œ u/s de lumps, contiennent 
de l'amarante. Sous son nom de 
code E 123 ce colorant est considéré 
comme cancérigène. Il est Interdit 
Mais c'est en U.R.S.S et aux Elats- 
Unis. Les Français, eux. sont moins 
protégés I 

• Savez-vous, aussi, que la fartes 
de voire pâte contient 1 °fo de farine 
de fève ? Cela devrait être Indique 
sur les sacs de 100 Kilos que 
reçoivent les boulangers mais comme 
la farine leur est le pliu souvent 
livrée en vrac.- En attendant, qui 
nous dira pourquoi cette rarine do 
fèves 7 


4 


CLIN D'ŒIL 


Les dangers de la sobriété 

D E la silicose des mineurs de tond au saturnisme des manipulateurs 
de plomb, en passant par la brucellose des vétérinaires, les 
maladies protessfonnBJJes figurent au nombre des piales des 
sociétés Industrialisées. Lee médecins les soignent : 'es statisticiens 
les comptent : la Sécurité sociale le a assume ; las dames d'œuvres 
s'apitoyant et le s syndicalistes veillent A ce qu'on ne les oublie pas. 
Ce acte des maladies fronorabfsa consacrées au champ d’honneur du 
travail, et ceux qu’elles atteignent ont droit à la considération — parfois 
posthume — des citoyens ordinaires. 

Cependant, U est une catégorie de fravs/J/eurs qu'une maladie 
Inhérente à leur profession menace à chaque Instant et auxquels 
personne ne s’intéresse. Il s'agit des dégustateurs de vins, qui, ayant 
toulours 16 nez dans un verre, peuvenf succomber à l'éthylisme ou à une 
cirrhose du foie sans Inspirer la moindre pitié . 

Jusqu'à ce que les professeurs Lacombe, Doignon ai Larcebau, de 
ta Société de médecine du travail et d’ergonomie de Bordeaux, se 
soient penchés, alcootest en ma/n, sur le sort de s dégustateurs de vins, 
tout le monde Ignorait les risques encourus par ces professionnels dont 
la subtilité da palais o’e d’égale que— là sobriété. 

Les éminents praticiens bordelais ont examiné un M. AL., trente ans, 
dégustateur depuis six ans. •buveur d’eau strict -, dit te rapport 
médical. En une fournée, ce spécialiste a dégusté cent cinquante et un 
échantillons de bordeaux. Bien qu’il ne s’agisse pas d'une déglutition 
de' vin, puisque chacun sah que les dégustateurs se contentent de 
retenir un moment dans leur bouche le breuvage ù tester avant de le 
cracher, on a constaté que ce monsieur présentait tout de môme, au 
bout du compte, un taux d’alcoolémie de 0,10 gramme par litre de sang. 
C’est peu, même très peu, mais cela Indique qu'il existe une absorption 
. da r alcool par la muqueuse buccale et linguale, en dehors de toute 
déglutition. Autrement dit, on peut a'enhrrer sans boire et devenir 
alcoolique en se rinçant la bouche au beau/olais, après s'étre lavé les 
dents eu morgon I 

Poursuivant leurs recherches, nos médecins ont examiné un autre 
dégustateur, ayant vingt ans de métier, qui, en dehors des heures de 
travail et au contraire du premier, tait un usage privé encore que 
modéré du fus de fa treille, fl ne boit, bien sûr, que du meilleur, étant 
bien placé pour le reconnaître et sachant où le trouver. Au /our du test, 
cependant. Il se contenta au petit déjeuner <fun bot de café avant de 
goûter trente-deux échantillons. Eh bien, si Falcootest fut négatif, ta 
taux d’alcoolémie dans le sang du testeur-teslè atteignit 0J39 gramme 


de conduit 

Et les médecins bordelais, après une série d’autres expériences, 
de conclure : • Nous pensons donc, compte tenu de ce que la seule 
dégustation ne semble pas pouvoir à elle seule entraîner des faux 
d’alcoolémie supérieurs à 0.80 gramme par litre de sang, que lea 
dégustateurs, afin de ne pas risquer d’engager au volant leur 
responsabilité, doivent rigoureusement s'abstenir de toute prise de 
boisson alcoolisée. - 

Voilà donc les plus grands experts en matière ae vins, c as hommes 
qui savent les rites, qui parlent en poètes de la cuisse, du corps, de la 
rondeur, de la robe d'un cru, condamnés à arroser leurs succès à feau 
C ta/rt ou ou citron pressé, pour so tenir d Ta brl de r alcootest que tout 
gendarme doué d’un peu de flair ne manquerait pas de leur imposer 
au su ds leurs haleines... 

C’est bien la plus Ingrate des maladies socio-professionnelles qui 
menace nos dégustateurs de vins, à une époque où, face aux entreprises 
des trallquen/s de tou/ poil, on ne saurait se passer de leurs services. 
Uns telle situation, qui n’esl pas sans rappeler le supplice de Tantale, 
ne peut laisser le s pouvoirs publics Indifférents. 

Nous demandons pour les dégustateurs un alcootest à double 
détente, permettant de faire là discrimination, qui s’impose, entre 
r alcoolémie professionnelle et T éthylisme de plaisance I Tant II est vrai 
que Jamais un coup de rouge n’abolira le hasard 1 

MAURICE DENUZIÈRE. 






ois totsms 


LE MONDE — 24 avril 1976 — Page 29 


Mode 


A pres vous avoir fait « pous- 
ser», ces dernières années, 
de 10 centimètres et plus, 
en moins de temps qu'il n’en 
fallait pour signer un chèque ou 
recevoir sa monnaie, les fabricants 
de chaussures cherchent, en ce 
capricieux printemps, à allonger 
la forme de nos pieds en les chaus- 
sant de fines sandales à bout 
profilé et talon haut. Confor- 
tables lorsqu’elles sont ouvertes 
aux deux bouts, elles risquent de 
comprimer le pied quand elles 
prennent des allures d'escarpins 
plus fermés. Quoique présentées 
pour la ville, ces sandales sont 
surtout séduisantes sur des pieds 
sans bas et exigent, en tout état 
de cause, des extrémités Impec- 
cables, poncées, aux ongles vernis 


les orteils, les bottiers vous pro- 
posent encore des souliers style 
«petites fuies modèles», & bout 
arrondi, bride et talon plat ou 
moyen, que vous pourrez assortir 
aux couleurs de vos robes ; fls 
sont en cuir ou toile bicolore, voire 
en chevreau mat et verni. Us 
donnent à qui les porte une démar- 
che légère et s’accommodent de 


bouts carrés en chevreau d’i ___ 
merveilleuse souplesse, les balle- 
rines de Repetio (22. rue de 2a 
Paix 75002 paris, et par corres- 
pondance) existent en dix -sept 
couleurs Cdu 34 au 43), à partir 
de 110 francs, dans cette boutique 
unique à Paris où la mère de 
Roland Petit a rasaemhlé de quoi 
habiller, de la tête aux pieds, les 
danseurs de tous âges. 

Biffa, qui avait lancé les espa- 
drilles à semelles compensées 
hautes et dures, leur redonne des 
formes adaptées au sport et à la 
marche, qui sont le propre du 
Pays basque. Le styliste Guy Pau- 
lin a. en effet, créé pour l’été des 
mocassins bicolores et des modèles 
lacés unis rappelant tes chaus- 
sures de tennis réalisés aussi en 
chintz fleuri (à partir de 
75 francs). 

Cela dit. si vous ne vous sentez 
à l’aise qu’en sabots. André en fait 
de toutes les couleurs et pour 
toute la famille (35 francs le 
modèle femme), de même que 
Ktrxtïn Adolfaon 1157, boulevard 


Saint -Germain), qui les importe 
de Suède et les vend, soit en cuir 
noir (58 francs), soit en couleurs 
semées de fleurs peintes à la main 
(110 francs). 

SchalL lance, pour sa part, une 
sandale et un sabot à semelle 
épaisse et teintée, dont la forme 
épouse celle du pied et dont la 
bride assure une bonne position 
des orteils (à partir de 69 francs 
dans les grands magasins et les 
boutiques de la marque à travers 
la France). Enfin. Scholl vient de 
sortir toute une gamme de pro- 
duits. qui vont des désodorisants 
aux sels pour bains de pieds ei 
passant par les crèmes gomman- 
tes et assouplissantes et les talcs 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


VERS IA REPRISE 


L ES responsables du récent Se- 
lon International du prflf-fl- 
porter féminin brossent un ta- 
bleau de la reprise économique , 
selon les pays plus ou moins ache- 
teurs. tant la mode est devenue 
un baromètre du climat général des 
affaires. 

William Laurlol, délégué général 
de la Fédération, m'annonça 46 708 
entrées au Salon, soit 15 °/a de 
plus que r année dernière , dont 
55 Va d’étrangers, venus de quatro- 
vingt-slx paya. Les premiers clients 
de la France viennent du Marché- 
commun. Le Belgique est en tète ; 
noua y approvisionnons quelque 
20 % des magasins en vêtements 
de style (demi-luxe). L' Allemagne 
est loin des années fastueuses 
d’avant la crise ; se a détaillants 
achètent les fabrications nationales 
ou italiennes, la change leur -étant 
des plus favorables. Enfin' Malle 
elle-même, contre toute attente, 
fait preuve d'optimisme. 

Parmi les nouveaux allants de la 
franco, quelque deux mille Es- 
pagnols sont venus voir cette pres- 


tigieuse vitrine de Paris, anticipant 
sur leur rapprochement avec r Eu- 
rope des Neuf. C’est /.\ m’explique 
William L auriol. un marché po- 
tentiel Intéressent b la lois pour 
les tenues habillées aux griffes des 
couturiers et des créateurs, et au 
bas de la gamme dos prix pour 
la mode estivale destinée aux 
touristes. Les producteurs de la 
Côte (l’Azur devraient franchir la 
golfe du Uon, d'où l'Importance 
croissante des manifestations de 
mode à Nice, à Cannes et fnàln- 
. tenant A Marseille. 

Les grands magasins américains 
reprennent leurs achats, tout 
comme le Japon. Nos couturiers 
sont tous présents depuis des 
lustres dans les fabuleux ensem- 
bles commerciaux nippons. Las 
confectionneurs français revien- 
nent d'une tournée très réussie 
dans ce pays où la synthèse de le 
mode parisienne, . de la vio à 
l’américaine et le respect des tra- 
ditions ancestrales donnant un 
style spécifiquement feponais. 

N. M.-S. 



conservez^ votre;-': 

- capital /fourrure ;:; 


jacques lïlendel 

rond & votre fourrure sa légèreté, 
sa souplesse et son brillant; 
nettoyée et transformée, 
pôcieusement gardée, elle renaîtra 
pour la rentrée à la mode nouvelle. 


boulevard de Courcelles, 75008 Parie - Tél. 62i29.U 


A 

François 


^ lieds 
la vie. 


vos pie< 
pour 1 

• Villon 

Souliers Je rêve. 
Pour jïlles Je rêve. 



*7, Fig Stdnb&onorS - Paris aSS.14.4S 
Sy 9 Ü. Rierre Charron - dv. T^ictorSu^o 
58 , Rue Bonaparte St-Germain-des-P rés 

8 , Rue RovaJe - 



; le lieet fait le tour 1 


pied,, la «ruelle de corde est souple, 
le talon légèrement compensé. 

(75 F environ à 1a boutique de la 
marque an Bon Marché, ans Galeries 
Lafaÿette et au Printemps, ainsi que 


chez' paddock, 58. avenue Xhéophlle- 
Gautier.) 

SAINT-LAURENT : sandale à triple 
lanière en chevreau naturel ; la 
bride est noire comme le profil du 
talon compensé et la semelle. 


> de eoulteur. A bride et petit 

(195 F, chez Ctarence. IM, Champs- 
Elysées, Parfis, et cher les- déposi- 
taires de la marque & travers la 
France.) 


DEUX REVENANTS 


Jacques Griffe, l’un des 
grands noms de la couture 
de l'après-guerre, qui avait 
fermé sa maison en 1973, re- 
vient-. en prêt-à-porter avec 


par Hugues Caspers, autrefois 
spécialiste de robes habillées 
dans son salon de la rue de 
Rennes. Chez eux (22, rue 
Royale actuellement), les 
beaux tissus comptent autant 
que les formes très seyantes 
et faciles à porter jusqu'aux 
grandes tailles, entre 900 et 
1200 francs. 

La griffe haute couture 
Maggy Rouff faisait partie 
des actifs du Bon Marché, 
racheté après la Belle Jardi- 
nière par les frères WiBoL On 
a décidé de la ressusciter avec 
une collection de la styliste 
Claire Barrât, autrefois char- 
gée des accessoires chez Lan- 
vin. H est encore trop tôt pour 
en juger, quoiqu’il y ait de 
bons ponchos en gros tricot 
en dessous de 1000 francs. 


COMPAGNONS DE BOUTIQUES 


U 1 


vente, mais d'un lieu de rencontre 
'où se recrée l’ambiance d'une 
vraie demeure. Se dégageant des 
contraintes d'un autre métier, ces 
nouveaux marchands accueillent 
chez eux des gens (qui seront 
peut-être acheteurs) pour leur 
montrer des objets qu’ils ont 
choisis parce qu’ils les aiment. 
Ceat une autre façon de f^tre du 
commerce, où le désir de nouer 
des contacts humains — autour 
de l'idée du confort de sa mai- 
son — prime sur la notion de 
profit L’expérience d’un ou deux 


de Sospel que Michel LepeUetler 
sculpte en pieds de lampes, bou- 
geoirs ou miroirs, que son ami 
Marcel Mon tel agrémente de cuir, 
en vide-poches (450 F). Desaroe. 
dans le Morvan, souffle le verre 
où les bulles Irisent les parois de 
ses coupes, coupelles et bocaux. 
Jonchant le sol, le bestiaire de 
coussins, imaginé par Barbara 
Gourary, fait voisiner éléphant 
rose et chatte espiègle (100 à 
120 F le coussin). Dans cette bou- 


tique où les ambiances se créent 
par affinité de matériaux ou de 
couleurs, les enfants "ont leur 
« coin a privilégié, avec de beaux 
jouets de bois verni, des livres et 
des disques d'initiation musicale. 

JANY AUJAME. 

■* Por ce Urine. 22, rue de VerneuH, 
75007 Parla. 

Ca Vie en twc, 27. rue de fAhbé- 
Gréeolre. 75003 Parla. 

La Soleils de le vie, I3S. rue Fai- 


LOUEZ votre 
FOURRURE 

do Haute qualité 


modèle comure 


PARIS (IW — Ht 


être aussi rentable, car il faut 
bien vivre, qu’on devienne «bou- 
tiquier » par plaisir de la com- 
munication ou qu’on parte élever 
des chèvres en montagne— 

C’est le nom fragile de Porce- 
laine que Michèle Caudal a choisi 
pour la petite boutique qu’elle 
vient d’ouvrir dans la quiète 
de Verne ull- Styliste et attachée 
de presse, elle y a disposé plu 
sieurs tables où elle a dressé m 
couvert raffiné, champêtre- oi 
pour les enfants. A partir d'une 
cretonne noire imprimée de mi- 
nuscules cœurs blancs, découverte 
à Ibiza (et vendue au mètre, pour 
en faire des nappesi, elle a fait 
faire des assiettes de porcelaine 
assorties ; on peut les harmoniser 
à d'autres assiettes peintes à la 
main en rose framboise, gris perle 
ou prune. 

Raffinement aussi pour des 
couverts à manche en ambrollthe 
gris ou rose (25 F pièce) et des 
verres de cristal è. pied en forme 
de corps de femme fait d’un verre 
opaque. Côté pratique, un « plu- 
mier » à couverts, trois cases de 
bois blanc fermées par un cou- 
vercle, qui se suspend au mur et 
facilite le rangement quotidien. 
Pour un goûter d’enfants, les 
assiettes — à dévorer des yeux 
puis des. dents — sont en sucre, 
en chocolat ou en nougatine. 

Un bestiaire 
de coussins 

Rolande Blin était photographe 
de mode ; elle volt aujourdühui 
la Vie en rose, si l’on en croit 
l'enseigne choisie pour sa bou- 
tique & la devanture sobrement 
laquée de couleur prune. Son goût 
pour l’époque 1900 et son flair de 
chineuse l’ont incitée à présenter 
des rideaux anciens en filet bro- 
dés à la main de fleurs ou de 
motifs géométriques (300 F le 
petit panneau en écru). Elle a eu 
l’ingénieuse idée d'en teindre 
elle -même, dans des tons de rose, 
bordeaux, fuchsia, vert, bleu, 
panne et violet : les panneaux, 
peuvent ainsi se juxtaposer dans I 
de subtils dégradés de couleurs, i 
Ses coussins désuets sont en den- I 
telle, blanche ou écrue. se déta- 
chant sur un fond pastel, o 
dentelle teinte en bleu de Chine 
ou rose saumon (150 F). Au 
hasard de ses trouvailles, elle pro- 
pose encore des draps et taies 
■ ns, une somptueuse parure 
de berceau en dentelle sur fond 
de sole rose, des robes de mariées 
1900, en dentelle, ainsi que des 
vêtements d'enfants et robes de 
baptême de la même époque. 

Place Falgmère. dans un Ilot du 
15* où les immeubles poussent 
comme des champignons, deux 
transfuges de l’édition ont créé 
leu Soleils de la vie. Us veulent 
faire de cette boutique un point 
de rencontre ouvert & tous ceux 
qui cherchent à rendre leur de- 
meure plus accueillante. A ren- 
trée, dans un décor de rocaille, 
le coin des Sears et plantes i le 
maître de céans (qui à suivi des 
cours d’art floral) y prodigue ses 
consens de soins. Sur lès étagères 
qui courent 1e long des murs sont 
disposées des créations d'artisans. 
En particulier les pierres roses 


LE GUIDON SUR LA SELLETTE 


ÎS/JI TgJES 


- ~ PULL-OVERS DE MARQUES 
EN SECOND CHOIX 

33; rue de Sèvres Paris- tél:L548l66.73 


O N l’appelle guidon droit, ou 
encore guidon haut. C'est 
la nouvelle cible des méde- 
cins après le mlnl-vélo. Ce der- 
nier avait vu s’abattre sur lui, 
voici deux ans, les foudres de 
l'académie américaine de pédia- 
trie ; en 1972, soixante-quinze 
mille usagers du « mini-bike » 
avaient été blessés aux Etats-Unis 
et six mille avalent perdu la vie. 
Ln mauvaise tenue de route due 
aux petites roues. l'Insuffisance 
d'accélération, des freins peu effi- 
caces, la petite taille qui procure 
une mauvaise visibilité et annule 
les bienfaits physiologiques de ia 
pratique du cyclisme, étaient alors 
mis en cause- 

Mais le pourfendeur du guidon 
droit est un Français, le docteur 
Henri Séguler, auteur d’une re- 
marquable thèse de doctorat en 
chirurgie dentaire présentée de- 
vant l'université de Toulouse. Son 
thème : les bienfaits de la bicy- 
clette dans la correction des dou- 
leurs vertébrales dont sont victi- 
mes les dentistes. Ces praticiens 
font, en effet, partie des person- 
nes les plus menacées sur le plan 
de la santé, notamment par les 
douleurs de posture et les défor- 
mations de la colonne. 

L'auteur expose son expérience 
personnelle : . les algies dont il 
fut atteint comme ses confrères 
furent rapidement Jugulées par 
l’usage de la bicyclette. Selon lui, 
« cette activité physique doit trou- 
ver sa place dans toute rééduca- 
tion vertébrale*. Henri Séguler 
pense également aux autres 
sédentaires victimes des mêmes 
troubles, dactylos, secrétaires, 
coiffeurs— 

Reste à choisir la bicyclette 
adaptée à cette « rééducation » 
par l’effort sportif. Henri Séguler 
est formel : «71 faut proscrire la 
position du buste droit sur la 
selle, dite s à Vhoüandaise ». Elle 
entraîne un tassement de la co- 
lonne, exagère les courbures phy- 
siologiques, la lordose lombaire ou 
cyphose dorsale, sans parier de 
son mauvais rendement sur le 


plan technique, en montée surtout. 
est -il besoin de préciser ? s 
A l’inverse, le guidon de course, 
dit k à. trois positions», permet 
T inclinaison du buste en avant 
sous un angle de 40 à 50 degrés, 
répartissant le poids du cycliste 


la roue avant, assurant un meil- 
leur équilibre, un meilleur frei- 
nage, sans compter la diminution 


de la résistance à l’a 


« Empruntée 
aux quadrupèdes 
rapides > 

Cette « position des segments en 
a Z » empruntée aux quadrupèdes 
rapides ». selon l’expression du 
docteur Desse, est adoptée de nos 
jouis par tous les coureurs 
cyclistes et la grande majorité des 
cyclotouristes. Force est de recon- 
naître qu’elle ne fabrique pas des 
bossus : Bobet, Anquetil le sont- 
ils ? A condition de se servir d'une 
bicyclette de bonne dimension, 
dont selle et guidon sont correc- 
tement réglés. 

La position penchée vers Tarant 
réalise un avancement de la co- 
lonne ; jointe à sa valeur respira- 
toire. le cyclisme permet ainsi 
d’obtenir des effets Identiques à 
certains exercices de kinésithéra- 
pie (rééducation, assouplissements, 
remusculaüon, étirements, etc.). 
Telle est l'opinion d’Henri Séguler. 

H n’en demeure pas moins que 
le guidon droit conserve des mil- 
lions d’adeptes de par le monde. 
Animateur du magazine cy cio tou- 
riste Cyclo 2000. Justin-Mary 
Cuzin, un assureur de soixante- 
huit ans qui n'a Jamais possédé 
d'automobile, montre volontiers 
ses deux machines : « vélo d’af- 
faires» à guidon droit pour la 
ville, modèle à guidon de course 
pour le tourisme. Une solution 
qui permet d'avoir réponse à tout- 

MICHEL DELORE. 



C.C.C: 

de l’imperméable et 
bien d’antres choses 

39/41, bd Haussmaon 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

l'application de la loi foncière 

L'immobilier dans les papiers 

la loi foncière du 31 dé- D'non part, des canes eut 
"J® 187= sappuqnè de- été établies. ,, , rapsode 

nnloinQ nvrt l C«Ia ata ai/ consail supérieur du notariat. 
pus sans pertuibor quelque précisent les limitée de là 

WKinS " ZM9 foncière.. 

Diueres. De non y elles for- Notons que las deux secteurs 
malt tés sont en effet néces- sauvegardés de Paris (ta Marais 

« «• "AZ SUSJ2Z 

^nt 9 ^ Cn 851-11 exacte " rendus publics. 

VoUà pour rintormailan des 
La loi Gailay donne, de plein notaires, qui ont. Jusqu'à présent, 
droit, aux communes de plus de manifesté une certaine mauvaise 
dix mille habitants, dotées d'un humeur devant cette loi qui 


zone urbaine, qui devient une une sorta dB “ grève du- zèle 
« zone d’intervention foncière ». Même si les notaires s'entourent, 

il y a en franco un bon millier COf7,ms c ' 0at normal, d'un maxl- 

de villes dans ce cas. Paris est mum garanties (la sanction 

de celle-là. e« la nullité de la vantai, peut- 

Consèquence pratique : celui f JJ *®**"**** 1 ‘ 113 Bu moins 

qui vend un Immeuble ou un 6x P }Ic * UBr à laura ullents ce qui 

terrain doit adresser à fadml- t9 ^ r î t I,BU 

nlstratlon communale (à Paris, le * entretenir rincerWude ? 

service de f urbanisme de la Dernière question : dolt-on 


la réalisation de la transaction etlBt ' dB d/re combien rapportera 

privée de deux mois eu maxl- csttB autre Innovation de la loi 

mum, puisque la ville, qui le plus Oolley : les constructeurs qui, 

souvent ne préemptera pas, peut ô Paris, veulent dépasser la den- 
te taira savoir plus rapidement. 3,16 tf ® , * 5 (alors que les règles 

Il y a eu eu début d’avril une d'urbanisme permettent souvent 

certaine confusion du côté des 9 ou doivent verser d la 


1£S MARINS OBTIENNENT 
D'M>0#UNTK SffiVfflTHWS 
pour mm 

l£ PRIX DU CAS-OE 


"One délégation des organisa- 
tions professionnelles et syndi- 
cales de la pêche maritime a été 
reçue jeudi 22 avril à l’hôtel 
M atignon par M. Jacques 
On sait CZe Monde du 19 mars) 
que ce secteur économique tra- 
verse Une grave crise, qui a des 
répercussions Importantes, notam- 
ment sur remploi, en Bretagne 
et sur le littoral de la Mar^hn 
essentiellement. Au total, c’est une 
enveloppe de près de 130 mifflnn T 
de francs qui a été débloquée. 

Les mesures décidées par le 
premier ministre sont de quatre 


— Le niveau de l’aide au carbu- 
rant accordée en vue d’aHéger les 
charges d’exploitation sera porté 
à 15 centimes par litre pour 
l'ensemble de l'année 1076. Les 


crédits budgétaires nécessaires se- 
ront portés à. 1D0 mHHorre de 
francs ; 

— En ce qui concerne les charges 


mité Interministériel pour l’amé- 
nagement des structures indus- 
trielles (CIASD poursuivra son 
action. Des reports d'échéances 
de prêts seront accordés ; 

— La dotation du Fonds d’in- 
tervention et d'organisation du 


25 mimons de francs ; 

— Afin d'assurer l’équflibre 
financier des caisses de crédit 
maritime mutuel, un fonds de 
garantie sera mis en place et 
doté de 25 millions de francs. 

Jeudi, une opération « vifies 
mortes a avait été organisée sur 
-la côte sud de la Bretagne, avec 
l'appui des marins - pêcheurs 
C.G.T. et C.F-D.T. et des mairies 


POUVOIR ROULER LESPRfT TRANQUILLE 
MEME A PLEINE CHARGE, 

C’EST RASSURANT 
ET CA NE COUTE RAS PLUS CHER 

Contrairement à Ia.plupart des voitures qui 
sont hautes sur pattes quand elles sont vides et 
qui rasent le sol quand elles sont chargées, 
la G Spécial, elle, reste toujours à la même hauteur. 

Même à cinq, avec tous les bagages dans 
le coffre, la garde au sol ne varie pas d'un pouce. 

La correction automatique de hauteur permet àla 
GSpécial de conserver dans tous les cas un e 
assiette parfaite et une tenue de route toujours 
égale à elle-même. Même si on tracte une caravane, 
l'arrière ne s'affaisse pas. 

En GSpécial, on peut rouler avec sa femme 
et ses enfants en toute tranquillité d’esprit. 




CITROËN A GSPECIAL: 20S60F. 

Une 6 cv avec la sécurité ën plus. 

PrixTTC CB* en usKTaif bu 15 Janvier 1976. 



CnTOËNA^TOTAL 


Aujourd'hui, cette difficulté est une haïsse des prix des terrains 
réglée et les notaires peuvent ou 6 un ralentissement des 
adresser les DIA è radmlnls- consfrueftons ? Dttflclle de la 
t ration, qui en reçoit à Paris plus Prévoir. 

de SDûfanfe-tfhr chaque jour. Ce En tout cas, les sommes qui 


promis de vente? Non, répond ron 25 millions 
un notaire, AT Allez, puisque restent réservées 
cette exigence légale s’impose dans les onze zones 
aux deux parties. ment différé (ZAO) 


plusieurs exceptions, importantes fions d'aménagement publiques, 
dans la pratique. Na sont notam- et les achats sont toujours pré- 




A MORE PRIX! 

des montures de 


situés dans un périmètre opéra- « s'agit cf Immeubles entiers. 


tionnel (rénovation urbaine, res- 
tauration immobilière, résorption 
de l'habitat Insalubre). 

Comment le savoir ? IJ suffit 
de demandai à r administration un 


Depuis le mois d’octobre, elle 
a acheté douze immeubles et 
vingt-deux lots de copropriété. 

La -zone ' tf/ii/e/venfron fon- 
cière» de Paris, en revanche. 


certificat qu’elle est tenue de 08 sera P 33 utilisée par la Ville, 
délivrer (décret du 29 mars). sl 06 nBSl oomme moyen tfln- 


quoiqus cent cinquante de- 13 101 e U,B Y n apportera pas de 
mandes de certificat par jour. supplémentaires. Les 

Six agents ont été affectés û formalités nouvelles, qui agacent 
ces tâches nouvelles (dix autres ^ Ba . notaires et Inquiètent les 


nlstratlon pour traiter ces torma- 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


Primes, actions foncières et adaptation 
des services publics pour sauver la montagne 

inaugurant, jeudi .23 avril, à — Un projet de loi en vue de 


m. Michel' Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de l'intérieur, a 
annoncé qull proposerait prochai- 
nement au gouvernement un plan 
en dix points pour essayer d'en- 
rayer le dépeuplement des. mon- 
' tagnes et y favoriser les activités 
économiques. 

Ces dix -points seraient les 


— Les sentiers de randonnée et 
les pistes de ski de fond seront dé- 
limités dans des -plans départe- 
mentaux ; 

— La prime spéciale d’équipe- 
ment hôte Lier sera, accordée dans 
des -conditions beaucoup plus 


biles (scolarisation) au niveau des 


QUALITÉ PE LA VIE 

• UN PJ>,G. D'ABATTOIR BRE- 
TON EN PRISON POUR POL- 
LUTION. — Le président- 
directeur général des abattoirs 
industriels de Collin ée (Côtes- 
du-Nord), M- André Gilles, a 
commencé Jeudi 22 avril sa 
période d’incarcération & la 
prison de Salnt-Brleuc. H doit 
y rester quatre mois, sous le 
régime de semi-liberté, en 
vertu de trois condamnati o ns 
sncceslves pour pollution 
grave des eaux de la Rance 
entre 1970 et 1974. — (ComspJ 


■ étudiés, pour les zones de mon- 
tagne, avec une attention paiti- 


— Un projet’ de loi concernant 
1 "utilisation des terres abandon- 
nées sera présenté cette année an 
Parlement en vue de permettre 
aux agriculteurs d'exploiter des 
terres act ue llement en friche ; 


zonage dans les réglons de n 
tagne et favoriser la forêt ; 


GRANDS COUTURERS" ET TOUTES MARQUES 


les Laboratoires cTOplique COSMAS 
sont les plus importants laboratoires de 
montage optique français. COSMAS 
ne fait que des lunettes médicales : 
plusieurs dizaines de milliers par an 
c'est pourquoi il les fat bien. 

Un choix de 3.000 montures, fl.000 
références). Tous les verres correcteurs 
spéciaux aux prix pratiqués dans le 
serfeur de foptique traditionnelle. 



SOUP 115 

20% MOINS CHER 
jæef 990 F 



CABINET TONIQUE COSMAS 


22 rue de là Pépinière (en étage)- Paris 8 e 

S 522 . 80 . 44 + Métro : St Lazare ou St Augustin 
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5 RAPIDE 
DANS TOUTE LA FRANCE - - 


EXPOSmON ET CENTRE D'ESSAI 

CAPE LOU 

DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XT ■ Métro Parmentier 
TéL 357.46.35 


Il ATR F ILLE 

LE SPECIALISTE 

DU 1RES BEAU VÊTEMENT 

POUR HOMMES 
FOUR DAMES 

COr. St-André'-des-Arls, 6 f 

U4 PARKING RESERVE . ■ 
CATALOGUE' 


LOIS€^iU dVOIRDI 


B vivre la différence 1 

| □ J AVA-B A LI-BO R NEO-CELEB ES 24 jours 8590F § 

2 □ AFGHANISTAN Vie des Steppes 20 jours 3.980 tyflïï 

■ Boute du Centre 22 jouis 4.970F ^ Nom 5 

H □ ZAÏRE 22 jours 0950F Adressa ■ 

■ □ PHILIPPINES 20 jours 7.695F/ S 

« 4 lue de PEchelle, 76001 Paris /'Code Posta] _ ... 

H 3bïs, rue de Vaugirard, 75006 Paris / Vllle “ 

■ TéL : 260.74Æ3 et 44.63 - 325.7625 / cocher la brochure que vous ■ 
® ou chez votre agent de voyages I aimeriez recevoir UtA744 _ 

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 


rustiques 
au mont st-michel 


C’est aussi du Liberty. 









m mm 


Liberty 


Venez découvrir ce qu’est vraiment le Liberty 
à l’exposition organisée par le Club 20 ans. Jusqu’au 8 mai. 

A notre exposition vous verrez des coussins, des meubles, des accessoires, 
des robes, des chemisiers, des cravates, des objets, le tout en vrai Liberty. 

En vrai Liberty, parce que tout ce qui est fleuri n'est pas forcément du Liberty 
et parce que le Liberty c’est aussi autre chose 
qu’un simple tissu à petites fleurs. Venez le découvrir. 


Galeries Lafayette 


AU CARRE D’AGNEAU 


i iiirMi 


122, n. M Baiae. SIIF. 47-62 {F. InmU) 
TERRASSE COUVERTE 
Ses demoiselles en brochette 
Son homard poché visant 
Son célèbre carré d 'agneau 


ex-ÇOBIMCNAtrrK (sauf Algérie) 


L.— BELGSQUE-LUXEMBOCBG 


Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Imités A formuler leur 


d'envol A. tonfte carrespondsnco. 

Ven ilia avoir Pobllgeanee de 
rédiger tous les noms - propres 
en caractères ff Imprimerie. 
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ÏES CARTES I.G.N. A LA UHIPE 


Prenez la carte du Mont-Blanc, déployez^à, 
fixer-la ou mur et regardez-Ia. 

Les grands axes et les grandes masses se déta- 
chent parfaitement. Surfaces rocheuses, gla- 
ciers. crêtes, tout s’harmonise pour donner une 
impression de relief saisissante. A la façon de 
certains peintres qui réussissent h faire de leur 
tableau une véritable sculpture. 

Maintenant approchez-vous et regardez la mer 
de glace, du côté des Echelets par exemple. 
Vous 'voyez les pointillés noirs? Ils indiquent 
chaque moraine, chaque éboulï. Un peu à droite, 
vous découvrez l'arête des Flammes de Pierre. 
Chacun des traits marque exactement la situa- 
tion et l'enchevêtrement réel des fjulles et des 
versants. Encore plus à droite, legtëcier de Talé- . 
^.fre que vous voyez constellé de languettes bleu- 
vert : autant de languettes que de zones de cre- 
vasses. 

Avec cette carte comme avec les autres, l'I.G.N. 
démontre qu’il est possible d'atteindre deux ob- 
jectifs contradictoires : la richesse du détail et la 
clarté de lecture. Vue de loin, vous êtes en 
avion; vue de près, vous visitez. 

Parmi les chefs-d’œuvre de l’Institut Géographi- 
que National, vous trouverez aussi les cartes en 
relief : le meilleur moyen pour faire comprendre 
à vos enfants ce que signifie une courbe de ni- 
veau, mais aussi une sculpture moderne où s 'en- 
trelacent les tracés et les reliefs, où se répondent 
les couleurs et les formes. A accrocher dans la 
salle de séjour de votre chalet 
L’équilibre entre la fidélité de représentation et 
la facilité de lecture se retrouvé dans toutes les 
séries de cartes que l’I.G.N. a réalisées : massifs 
montagneux, îles, parcs naturels, et forêts. 


L’Institut Géographique National ' tend service 

airr'Rrarvxiiii - 
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RADIO-TÉLÉVISION 



TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 23 AVRIL 

— Le GU.C. (Groupement na- 
tional de la coopération) s'ex- 
prime à la tribune libre de FR 3, 
a 19 h. 40. 

SAMEDI 24 AVRIL 

— Mme Alice Saunier-S&tê. 
secrétaire d’Etat aux uni ver 
est le rédacteur en chef du _ 
nal inattendu de R.T.L* â 13 heu- 
res. 

— La crise de l’ Université est 
le thème de l'émission « Le inonde 
contemporain ». avec MM. J.-L. 
Quermonne, directeur de l’ensei- 


génèral du SNE-Sup, et R Mau- 
rice, président de ÎTTNEF, sm 
Fran ce-Culture, à 9 h. 7. 

— M. Yves Guéna, délégué 
général de rU-DJU est l’in vif 
France-Inter, à 19 h. 20. 


M. F. MITTERRAND 
TOUTE UNE JOURNÉE 
SUR EUROPE I 

Après MM. Georges Mar- 


UNE 

DEMI-REDEVANCE 
DANS LES 
HAUTES-ALPES 

• Les téléspectateurs d es 
communes de la- vallée de la Val- 
louise Felvoux, dans les Hautes- 
Alpes, ont annoncé, dans un 
comuniqué, leur intention de ne 
payer que la moitié de la rede- 
vance télévision étant donné qu’ils 
ne reçoivent que les émissions de 
la première chaîne. Les cent 
soixante -quatre résidents perma- 


VENDREDI 23 AVRIL 


ARTS ET SPECTACLES 


BERGMAN S'EXPATRIE 


( Suite de la première page.) 
On reproche 


Uons. de revenus Jugées suspectes péta -sans broncher. - Pour eue 
au cours des cinq dernières années, l'honnète contribuable suédois ne 
f C fÜÎ D’oû l'inculpation de Borgmaji. mais, croit pas que je suis un vulgaire trou- 
tin mars. lo procureur Nordlander doue fiscal, écrit-il, je laissa toute ma 
avait plus ou moins classé l’affaire fortune en Suède à la disposition 


metteur i 

d'avoir créé en 1868 en Suisse l 

société. Persans Film, destinée, _____ _ __ _ __ _ _____ _____ _____ 

départ, à promouvoir ses Projets ^,'J^ de prëüvw’^ifftewtlea. Ingmar da fëdmïnistiaifàn "des Impôts. Au 


CHAINE 1 : TF 1 


en scène F. PasquaJi ; avec M. Barbulôe, f. buby, 
G. Doulcet. J Bal u tin. 

22 h. 15, Humour : Lunatiques, de J. Duché ; 
22 h. 45. Journal. 

CHAINE II : A 2 


ment qn’ü est aliéné ï 



B. Pivot (L’influence de la télévision sur le- 
public et du public sur la télévision). 

Avec MM. René Berger U La téléfurton »J. 
Jean Divio /« Si vous avez manqué le 
début •). notre collaborateur Claude Durtevx 
et Jean-Mario Pi emme 
ouée •). 

i Pierre et_ Paul * 

M. Barbu tee. R Juiilard. 

Un conducteur de travaux, aatis/ait i 
réussite petite bourgeoise, découvre brui 


Philippe Bouvard 

Du vinaigre 
sur les huiles 

STOCK 


CHAINE Iff : FR 3 

20 h. 30. Magazi 

iblic: La sélection p_ . 

__ l’occasion du bicentenaire des Etats-Unis 
d'Amôriaue : America— « Loin de la patrie, i 
foyer ». 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Potelé : 20 II 5. Les fonctions de la musïq . 

i de r Institut national 


: F. De la lande et Jack t 
J. Thlbaudeau ; 23 tu Le rêva c 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h.. En direct du Théâtre national de l’Opéra de F 


SAMEDI 24 AVRIL 


■ Cosi fan tutte • 


avec, à 14 h. 25. Samedi est i 
20 h. 30. Variétés ; Nui 

mont) s 21 h. 30, Série : Re*. 

22 h. 50. Portrait A bout portant (Philippe 
Clay) ; 23 h. 35. Journal. 

CHAINE U : A 2 

De 13 h. à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 14 h.. Samedi dans an fauteuil. 

20 h. 20. D'accord, pas d'accord j .20 h. 30. 
Football : France-Pologne. 

22 h. 20. Variétés 

23 h. 35. Journal, 


Les pollutions marines. 


Mozart. Avec G. Janowitz. Ch. Ludwig. L Àlva. 
H. Prey. W. Berry et l’Orchestre philharn 
aue de Vienne, dirigé par K. Bûhm. 

Retransmission simultanée sur France - 
Musique. 

23 h. 5, Journal. 

FRANCEXULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

20 II, Présentation de le soirée ; : 
cires : • Alfred Cortot Joué Chopin « 


I h. (ML), vailles 


DIMANCHE 25 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

De 9 h, 15 à 20, Programma ininterrompu 


Pour le cinéma, de F. Rosstf : 23 h. 15. Journal 


22 b. 30, Ciné-club de minuit - (cycle Greta 
arbo) : -Terre de volupté», de S. Franklin 
1929 1 ; avec G. Garbo. L Stone. N. Ashter 


CHAINE II : A2 


le match de football Coupe des espoirs UJ15.S.- 
France (en direct de Moscou). 

19 h. 30. Variétés : Système 2 Ireprise à 
20 h. 30) ; 21 h. 50 (R.). Sérié: Les brigades du 
Tigre : 22 h. 35. Animaux : Les temps sauvages ; 
23 h. 20. Journal. 


b javanais fait la cour A une belle 

qui découvre les efuirmeg de 

l’Orient. S’il n*® avait pas Garbo. se aérait 
ridicule. 

FRANCE-CULTURE 

14 II, Potelé ; 14 II 5, La Comédie-Française présent 
c Les plus beaux yeux du monde ■ CJ. Sarment) avec J. T osa, 
23 h., POtele; 20 h. 5, Poésie Ininterrompue; 20 h. 40, 
Atelier de création radtapttontaw— suivi de « Courant aller- 
natif ; 23 II. Black and biue ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

I II. La tribune des critiques de disques : le Quintette 


op. 13 de Boccherlnl 


i veaux talents, premiers sillons ; 21 IL, 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Magazine : 


i (Beethoven), « Deux sonates t__ 

(j. A. nasse). ■ Sonates pour flûte et clavecin » 
13 h.. Cycle de musique de chambre™ Jr 
l h-. Concert extra-européen ; 1 II 15, TWve. 


ds production cinématographique 4 Bergman notait plus vraiment noms* aa où le périrais la proceo ... 
l’étranger. A I époque, le talent de de fiscale, mais se voyait cours, si je dois do rargenf. h 

Bergman était loin d’étre unanime- seulement reprocher d'avoir omis de m'engage à rembourser jusqu'au 

ment reconnu en Suède, et le met- déclarer un revenu de 2500000 cou- dernier centime. Je ne tiens pas ô 
leur en scène envisageait de tra- ro nnes suédoises. Ôfre en dette avec /a patrie. » 

rainer dans d’autres pays. On par- La Suède a la fiscalité ta plus Ingmar Bergman a toujours affirmé 
lart d’une coproduction avec Fade- | 0U rda du monde. Celle-ci est ao- qu'il était un social-démocrate 

nco FelllnL Mais, selon les • fono- ce ptéo bon gré. mal gré. par les convaincu. - J’ai adhéré avec sout- 

tsonnalres du fisc, cette scwlôtô sa contribuables, puisqu’il s’agit doser- francs à cetto grise idéologie du 

serait contentée d encaisser les béné- V [ r pjntôfét commun et la social- compromis. Je pensais que mon 

fïces et les droits des films- de démocratie. La fraude fiscale, qui pays était le meilleur au monde. Je 

Bergman & l’étranger. touche l’un des tabous les plus 1m- la pense encore, peut-être parce 

La police fiscale mise en place portants du système, est donc consL que je n’en connais quo peu cf su- 
per les pouvoirs publics il y a deux dêrôo comme un délit grave. Ingmar très. » En réalité, ce qui choque et 

ans est dotée de nouvelles préro- 1 Bergman. ‘ pour sa part, n’a jamais révolte le metteur en scène, c’est le 

gatlvea qui lui permettent, notam- remis en cause ce système fiscal. Il traitement humiliant qui lui a été 

ment; de réexaminer les déclara- affirma avoir toujours payé sas im- infligé par un appareil bureaucra- 

tique insensible. 

Beaucoup d'intellectuels suédois 
comme Astrid Undgren. auteur de 
livres d'enfants appréciés par tous 
les Suédois, ancien membre du 
part) social - démocrate et traitée 
aujourd'hui par le pouvoir de « pou- 
jadlste suédois » parce qu'eilo 
explique dans un conte qu'il est 
quand même anormal de payer par- 
fois 102 % d’Impûts. estiment qu’il 
existe maintenant au sein de la 
sodal-démocratle une tendance tech- 
nocratique qui fait de la Suède une 
société de moins en moins tolérante. 

Dans toute cette affaire, seule la 
presse conservatrice a pris le parti 
de l'auteur de la Flûle enchantée, 
estimant que de telles méthodes 
étaient intolérables dans une démo- 
cratie. Dans la presse de gauche, on 
s'est employé à minimiser l'affaire et 
5 dire qu'il n'y avait aucune raison 
da défendre les Intellectuels privilé- 
giés, la loi étant la même pour tous. 
Dans sa lettre. Ingmar Bergman 
attaque violemment Altonbladot. l'or- 
gane da fa centrale ouvrière LO., 

- qui excelle dans fart de r insinua- 
tion, de rotfense et de la persécu- 
tion. h est pour mol Incompréhen- 
sible, écrit-il. que ce journal soit la 
porte-drapeau de la soclal-dùmo- 
cratie suédoise ». 

Bergman, è maintes reprises, avait 
déclaré qu'il ne pourrait vivre ailleurs 
qu'en Suède, en dehors de son 
milieu, loin de ses amis. Pendant des 
années, il avait refusé de nombreuses 
propositions d’Hollywood ou d'Europe 
occidentale. Un peu embarrassés 
d’être responsables de son départ, 
les contrôleurs du fisc déclarent 
aujourd’hui pour justifier leurs pro- 
cédés policiers : « Bergman était 
introuvable. Nous redoutions qu'il ne 
quitte le pays, notre action était 
légale. » A vrai dire, la majorité des 
Suédois semblent approuver cette 
Intervention, estimant qu'il n'y a 
aucune raison de faire une distinc- 
tion entre Bergman et le. citoyen 
moyen. 

La plupart des réalisateurs et 
comédiens suédois ont du mal à 
Imaginer Bergman vivant à l'étranger. 
Bien qu’il ne soit pas le seul dans 
ce cas. Des acteurs comme Blbi 
Ande reson et Max von Sydow, le chef 
opérateur Sven Nykvisl ont déjà 
quitté le pays où envisagent de le 
faire. Avec une Ironie un peu triste, 
Bergman ajoute, dans sa lettre â 
Expressen : * L’amateurisme, le sens 
absurde du devoir et la bêtise se 
sont donné la main dans cette allaire. 
Cest Suédois. J’écrirai peut-être un 
jour une farce sur ce sujet. Je dis 
comme Strindberg lorsqu’il était 
furieux : Jripoullles, nous nous re trou- 
verons dans ma prochaine pièce. » 


Germinations printanières 

La surabondance des manifesta- De la virtuosité, il y en a dans 
lions parisiennes d'art plastique les dessins ei les . lithographies 
n'implique pas un monopole, et leur d'Alsiin Le Foll (3). On aurait môme 
attirance, quand attlranca il y a, ce envie de parier, au risque de sup- 
qui n'est pas toujours le cas. n'exclut porter la responsabilité d'un (lrnro- 
pas une escapade en province, lontaire) jeu de mots, d'une virtuo- 
L'œuvre de M/klos Bokor vaut le sitô folle. Usez r poussée jusqu'à 
détour. La voici, largement repré- l'irrationnel. Et c'est bien là le 
sentée, pour une dizaine de jours point de dépassement de l’habileté 
encore, au pays de Watteau et' de manuelle. 

Carpeaux (1). SI cet artiste, d'origine ^ s - e3Cf3S i era _ au prem ier degré, 
hongroise, ne se réclame pas spé- sur ^ patience ef J'app)lc3tlon , 
cialement de cea maîtres, sa peln- ; n ouîes qu'a nécessités le tracé de 
lure est suffisamment gorgée de Ira- ^ entrelacs, sur la corn- ; 

dllion, d'une tradition tout à fait pIexftâ de ces nœudg aux rimîri _ 
JJ ““ P as la ca [j 0ns Mri 3 fin, dont un trait rigou- 

u _ de Borin3rtI - reux respecte les caprices. Le danger | 
A. a ÜÜ..iZ?üf de cane maestria, trop plaisante, est 
“ {j e f a j re croire ô la gratuité d' 

art (Le Foll a depuis longtem 
renoncé à la peinture pour le pur 
graphisme) qui a quelque chose à 
qui veuf dire quelque 
éclipser les motivations. 

Alain Le Foll entreprend, j'imagine. 
liuna’miùve.Trangéa! blwa" S a-rntellootualiaer en quelque sorte la 


décantée, pour 
lignée de Monei 
C’esü dire qu'elle 
un sillage de lumière et de couleurs. 

Celte tentative de situation r» cerne 
pourtant un art subtil, tout en trans- 
parence. mais comment des mots 

pourraient-ils traduire le charme qu'il SSTqSTyM' dlre^Sue“chwe ; 
exhale*? Mieux vaut sV abandonner, - 

ne pas résister au plaisir dispensé 
par des toiles où la touche juste, 


et éoialre soudain quelque Lieu privi- ™“ 4r “. 8iulM f aonl iJ 1 
téglé. Cartes, rsrmatura dea été- en la BOlitto 

mente qui ont Imprégné le violon mécanique, moutonnée par le génie 
première subsiste, mets tellement hum * ln - <-» r 11 ** 1,0 

dépouillée, dissoute dans le «uide soudure. Ne voyez nulle dénslon danr 
tendrement diapré d' l'MPIWSlOn da plomberie anatomlqui 


i atmosphère 


plomberie anatomique 
mtô d'appliquer à ces 
ices. Viscères prolongés par des 
ôlé de 

Plexus dont aucun nerf, aucun fil, 
n'est rompu, mélange d’oa 
garde des ^ m 


MIWos Bokor est-il » un des grands di«Ü, 
peintres de notre temps », comme 
l’affirme Yves Bonnefoy dans sa très 
belle préface 7 Je 
superlatifs qui sous-entendent 
hiérarchie trop souvent remise en 
cause. Dire qu'il est un peintre me 
paraît déjà un éloge de taille. 

Paradoxe — autre paradoxe si, 

qui conçame Bokor, à force JJTÏütü 7ëùr que êübsïsSs eue ’dïf- 


'intitule 

Extraits du corps, alliage du dur. et i 
du mou, féconde confusion des fonc- 
tions et des sexes d'Androgyne où 
de Partfiéflogénèse, synthèse ex vitro 


de fidélité, l'interprétation 
nature déconcerte les amateure de 


tableaux dits ressemblants — les 


férendation toute théorique. Faut-il 
série de dessins exé- 
cutés sur dea merveilleux vieux 


cop as apparemment conformas do coopératif, 

[univers «dérlatr n ont Hm à volr gl0rtniMl0 „ ce la ide, de la gsrml- 
avec une réafltértajoü. ta ^é 'a nat|(Jn ^ renveme m p3rf0ra ^ 
la profonde de Cathertno |(a 06aades? ou plus ambllleusa- 
(2) ne situe ailleurs. . J al le encora |nSma reuni- 

fication de l’esprit et de la matière 7 


Lantier (2) se situe 
sentiment que cette jeune fille tra- 
duit, à son insu, ses fantasmes, ses 
désirs, et, lâchons le mot, ses aspi- 
rations. Oui, ses aspirations dans le 
originel le moins éculé, puisque 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


__ _______ VaJ en donnes, 5, rue Ma- 

I. plupart de ses toile, trahissant 

une fuite en avant, aérienne, ascen- (j) oalerls Lambert. 14, rue Saint- 


ALAIN DEBOVE. 


escaliers se perdant en plein ciel, 
matelas de nuages où parfois 
fient des châteaux. Il y a beaucoup 
de nuages dans (es visions de 
Catherine Lantier, des: n u a 
compacts, comme s'ils étaient plus 
solides que la terra ferme. 

Nous voici ramenés au surréa- 
lisme, dans ce qu'il avait — a 
jours — d'essentiel. A une plongée 
non préméditée dans l'inconscient 
II n'est pas jusqu'aux couleurs em- 
ployées par Catherine Lantier qui 
n'alent leur fonction psychique et ne 
trahissent une Ame tourmentée. Je 
pense par exemple à des ciels d'un 
violet intense, à des squelettes d'ar- 
bres d'un rouge uniforme. Une der- 
nière constatation confirme à mes 
yeux la sincérité d'une artiste qui 
appris son métier mala qui ne 
triche pas : une certaine gaucherie 
dans l’exécution, préférable à mon 
goût à l’habileté technique proche de 
l'académisme de quelques tenants 
du surréalisme. 


Prado à Madrid 


où dite doivent êti 

prochain, avant In visite da 
rot Juan Carlos, prévue le 2 Juin. 


bicentenaire des Etats-Unis, une 
edette : a la Maja deanadan, un 
te rares grands nus de la peintura 
tpaenole. 

■ WH bel mus da RMk, l'homme 


d'Kütehoven où U était Interné. 


PRESSE 


Au «Figaro», deux membres de I'«équiqe Pierre Brisson* 
attaquent en nullité le projet de location-gérance 

Au Figaro, MM . Louis Chauvet Figaro, prévu, fin avril, a été re- 
et Mîchel-P. Hamel et — deux des porté à la première quinzaine de 
cinq membres de r s équipe Pierre mal n pourrait coïncider, selon 
Brfson » — viennent d’adresser nas Informations, avec l'annonce 
une lettre & M. André Audinot, du prochain démarrage de la p re- 
président du conseil de surveil- mière opération « impression en 
lance de la société de gestion, province s du Figaro, en l’occur- 
dans laquelle Us estiment enta- rence à Marseille (Vl troUes). 
chées de nullité les décisions L'assemblée des rédacteurs du 
prises à l'assemblée générale du Figaro a procédé, d’autre part, 
5 avril. H s’agissait, rappelons-le jeudi 22 avril, à l'élection des six 
tîe Monde du 7 avril), de l’appro- journalistes qui participeront au 
batïon de la location-gérance du comité consultatif de rédaction, 
fonds de commerce du Figaro à Le conseil d'administration de la 
la société Socpresse. qui groupe société des rédacteurs, que pré- 
la plupart des publications contre- slde M. Jean Prdsteao, avait pro- 
lées par M. Robert Hersant. Ce P°sè. la semaine dernière, de re- 
vote aurait dû être précédé, selon noncer à cette élection et de 
les requérants,, de l'approbation coopter simplement les neuf mem- 
des actionnaires de la Socpresse. tires du conseil- U avait été battu 


server l’identité du Figaro et i 
serait pas sans rapport avec 1_ . 

projets de M. Robert Hersant 

concernant par exemple l'utilisa- 

tlon des « grandes signatures » _ 

du Fitaro dans le qiiotlfflen '■ 

rouennal3 PaHs-Normandlc (le îîi r „lî 

Monde du 16 avril) Rappelons directeur de la rédaction, 

en outre aie l'VéouiMHmJ BMaeteur en ctiel des Echos, u 

M! £ MrtïSîï .S * . “ijgeïïgH 

de paraître du «pare 

cette tâche. L’entrée en fonc- 
Le prochain conseil de surveil- tlon de M. Tardieu sera fixée 
lance de la société de gestion du ultérieurement. 


fÿ" 
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| MEBCURY - GAUMONT MADELEINE . I 


Théolre 


«Ruy Bios» 
a six Tuileries 


animés, habités, comme l’an 
dernier. A chacun son domaine, 
à chaque domaine, son enclos. 
IA, c'est le clrqne. là-bas les 
manèges ; ici, c’est le chapiteau 
du T AP (Théâtre d'action po- 
pulaire) qui présente « Rny 
Bios », de Victor Hngo. jus- 
qu'au 20 juin, dans le cadre de 
la « Fête IM* ». 

Un coup de téléphone (« le jen 
d’orgues n’est pas encore là 1 * ; 
cinq silhouettes s’agitent autour 
d'on rideau noir : la première 
représentation a lien dimanche, 
et les vingt personnes qui 
composent la troupe achèvent 
l'aménagement dn chapiteau. 

« n fant que nous fassions tout 
nous-mêmes : apporter les bar- 
rières, construire la cabine pour 
l’accueil, installer les projec- 
teurs », explique le metteur en 
scène et directeur dn T AP, Jean- 
Pierre Bouvier. Ce sont les 
conditions de travail qu'il dé- 
plore. de même qu’il dénonce 
le fait de « devoir payer pour 
jouer ». « Nous n'avons reçu 
aucune aide — financière on 
matérielle, — que ce soit du 
gouvernement ou de la Fête 
elle-même. Et. en plus, il fau- 
dra versez 20 % de notre re- 
cette. » Et, réaliste : c Ce n’est 
pas rendre service à notre métier 
que d’accepter tout cela, mais 
comment foire autrement ? Ce 
qui nous plaSt ici, c’est cet esprit 
de réjouissance populaire : il y 
a tout un public Intéressant qnl 
viendra. Et puis c’est déjà une 
sorte de mini-festival. » 

0 H est important pour le 
TAP. qui n’a son nom et ses 
statuts que depuis un mois, de 
se faire ainsi connaître. L'équipe 
qui a monté « Loren*aedo » 
l’an dernier à l’Espace Cardin 
n’est cependant pas composée 
d'inconnus : tous très Jeunes, 
tous élèves du Conservatoire, 
ils avaient montré on dyna- 
misme étonnant que l’on re- 
trouve cette fols. 

Pourquoi a Buy Bios » ? Parce 
que c’est un texte « fort ». 
Quand Yves Mourons! a pris 
contact avec le TAP, il a 
approuvé cette volonté de Ira- ! 
v ailler sur un répertoire éprouvé. 
Les références de Jean-Pierre j 
Bouvier, ces conceptions qui ont 
présidé à la naissance de la , 
troupe, ne sont paa celles que i 
l’on trouve également chez les 
jeunes compagnies. Il vaudrait ; 
former un nouveau TJÎJ. à 
Paris. Do Vilar — dont Ü vent | 
retrouver la théâtralité « sim- 1 
pie, vivante », — ü garde le 
principe dn plateau nu, du fond 
de scène noir. « Le comédien 
doit être seul, sans appui. H doit 
compenser l'absence .de décor 
par un effort d Interprétation, 
et susciter l’imagination du spec- 
tateur. » 

O Après les Tuileries, une 
tournée peut-être avec le cha- 
piteau. Pois trouver des sub- 
ventions, s’implanter à Paris. 
Avec une « mentalité d'ave nture 
et de risque », — ce qui ne veut 
pas ■ dire forcément faire un 
« théâtre pauvre ». 

CLAIRE DEYÀRRIEUX. 


iDon/e 



Maurice Béjart présente sa nouvelle troupe 

Neuf danseurs pour un laboratoire 

Maurice Béjart a profité d'un sur un fond de musiques tradition- 
passage au Théâtre des Champs- nelles et d'opéra italien. Il sera 
Elysées, où il reprend «Notre présenté on août au Festival de 
Faust », pour annoncer la création Chiraz (Iran), 
do « Yantra ». Il s'agit, au sein de II y a quelque temps déjà que 
la compagnie, d'un groupe de ne- Maurice Béjart songeait à se con- 
chercha dont le noyau initial de sacrer à la recherche. « Mudra » 
neuf danseurs peut varier suivant lui avait déjà' permis d'assouplir 
les besoins du créateur. « Le Ballet la formule contraignante d'une 
du vingtième siècle », lui, continue gronda compagnie de ballets et de 
sur sa lancée ; il a désormais une s'ouvrir à l'improvisation callec- 
clnquantalne d'œuvres à son réper- tïve. * Yantra » lui dorme la possi- 
toire et se consacre de plus en plus bilïté d * a I I e r plus avant dans le 
à des tournées à l'étranger, décloisonnement des arts qui 
« Yantra », qui fonctionnera dans s'amorce aujourd'hui. Une fois de 
les même s locaux, que « Mudra » plus, Béjart a pressenti ce que 
en est en quelque sorte 1 b complé- souhaite consciemment 1 b public et 
ment... Après l'école, le labora- joue les catalyseurs : « Le créateur, 
toire. dit-il, est comme un radar; Il dé- 

Vingt années de réflexion auront tecta, il copte ce qui est dans le 
ainsi conduit Maurice Béjart d'une vent. » 

création de masse â des expé- Avec son nom exotique, 
nonces d'avant-garde qu'il entend « Yantra » est dans le vent, comme 
mener désormais comme un maître l'est « Mudra » qui commence à 
d'œuvre çki Moyen-Age entouré de s'implanter aux Etats - Unix Les 
quelques disciples. « Yantra » — ■ le Américains avaient tout d'abord re- 
terme est emprunté à une figure poussé Béjart avec indignation 
tantrique — même la danse Celas- parce qu'on le leur présentait 
siqua et moderne), le théâtre et la comme un chorégraphe « mo- 
musique. Le premier essai officiel de me » ; mais ils ont fini par 
du genre porte sur un texte d'An- adopter ce gourou eux yeux cJoirs, 
tonln Artaud, « Héliogabale ». C'est qui ne leur propose pas moins que 
un travail qui met en lumière la da retrouver Dieu par la danse. — 
dualité entre l'Orient et l'Occident M. M. 


Concert/ 


Sonates modernes 

par Laurence Allix 

Le Printemps musical de Paris Man a, de Jôiwet, qui a gardé son 
et son directeur artistique, Antoine puissant caractère et son ragon- 
Cfoléa, ont eu la main heureuse nemeht Intérieur tris concentré et 


un récital de piano, qui sortait - 
des chemins battus. 

Cette jeune joie blonde, à la 


d’une personnalité vigoureuse dans 
des œuvres intimidantes. San jeu 
riche et personnel, avec taie belle 
frappe, un peu percutant e mais 
jamais réellement dure, semble 


pleine de couleurs mystérieuses, 
de regards étranges, de chants 
complexes qui fusent à travers un 
lyrisme fantasmagorique à la 
manière de Sc&rbo, ainsi que 
dans la Quatrième Sonate du 
même Scrtabine, à la fois trista- 
nesque, chopinfenne et lisztteruie, 
d'une profusion et d'un panache 


musique, saisie au-delà du piano, à trav ers la musique qu'elle inter- 


française, fut un peu la révélation 
de ce concert On gardait le sou- 
venir d'un musicien américain 
assez scolastique et sec, et on re- 
prochera peut-être à cette œuvre 
de rfavotr pas un ton inimitable. - 
une couleur très personnelle. Mais 1 
eUe est bien vivante, fougueuse, 
chargée d'une musique excitante 
et sans agressivité La belle écri- 


pouûlée et fervente. 

Laurence AUlx jouait ensuite la 
Première Sonate <1946) de Boula, 
avec une liberté et une allé- 
gresse qui faisaient de cette œuvre 


■ Le G RAT (Groupe régional 
d'action théâtrale) décentralise le 
spectacle qu'il a Joué à lu Cortou- 
| cherle de l'Aqnarlam : a Tout ça, . 
I c’est us» destinée normal» », de Kaxl 
Valentin. H sera le Zi avril à 21 h. 
à la JU.C. de Saint-Onen-l'Anaadne ; 

[ à Pontoise, le 27 (20 h. U) k la 
! Maison de Quartier de Xouleuses; 
à Cergy-Pontoise le 28 (M h. 30> 


Lon vrais, à Pontoise. Renseigne- j 
mente : Centre culturel de Pontoise, 


Bayas présente son récital an- Grand 
Théâtre de la Cité universitaire le 
samedi 24 avril, à 21 heures. 

■ L’écrivain espagnol Alfonao 
S astre, qui vit actuellement en 


diül. à l'église de Torcy, prés 
Maml-Ia-Vallôa (Selne-et- Marna ) . 


En bref 


garçonnière » 

L’humour ravageur da Richard 
Lester s'exerce sur une labia de 
sclanca-flctian. Après une guerre 
nucléaire de deux minutes vingt 
secondes, Londres est devenue 
une étendue de marécages, de 
collines de gravats, de débris de 
voitures et autres biens de la 
société de consommation. Quel- 
ques survivants essaient de re- 
faire le monde dans ca paysage 
d'Apocalypse. Certains sont res- 
tés des humains, d'autres se sont 
métamorphosés qui en armoire 
déglinguée, qui en garçonnière 
délabrée. Mais tous se compor- 
tent avec les manies — très 
I britanniques — de leur ancien' 
! rang social. La vieille Angleterre 
est étemelle I 

Lester Joue du -nonsense» 
dans de3 gags loufoques pt dans 
des dialogues renouvelés des 
Mène Brothers, que les sous- 
titres sont insuffisants è traduire. 
Le délire verbal et le délire visuel 
sont étroitement mêlés et. si l’on 
ne comprend pas l'anglais, on se 
trouve vite déconcerté, submergé 
par des Images agressivement 
laides dans lesquelles une bande 
de comédiens farfelus se dé- 
chaîne à qui mieux mieux. 

J. S. 

★ Studio Médlcis. TJ.O.C.- 


Cinq filma snper-8 
à la Cinémathèque 

Cinq fHms en euper-8 (sélec- 
tionnés parmi deux cents) seront 
présentés à la Cinémathèque 
française le mardi 27 avril, à 
20 h. 30. Ce sont 24 de Mayo, de 
Joôl Watts; Avrura et S/pojra, 
de Joseph Mortier ; Happy Safari,' 
de Katherine MaJlet ; L'homme 
n'eat mémo pas un oiseau, d'Oli- 
vier Esmeln (film d’animation), et 
te Trêve, de Patrick Brunie. 

Pour cette projection, Henri 
Langlois a donné carte blanche 
au réalisateur Joël Wails. Les 
cinq . courts métrages qu'H a 
réunis se présentait comme un 
manifeste, du jeune cinéma en 
superô, dans ses rapports avec 
-la réalité vivante» et comme 
« champ d'observation totale » 
de ses possibilités techniques. 


représentation unique 

LUNDI 26 AVRIL 

| . ' - du crépus.cuie à l’aube 

6u du coucher au lever du jour 

QUE I\1E SUIS JE TOUT ENTIER NUIT | 

! DITE S- LU! DUE JWTEIVDS MOURIR/ 

de JEAN-MARIE PATTE 

présente par le Centre N.inonal de Création Contemporaine, dir Pirne l avilie 

THEATRE LE PALACE 

3 du Faubourg-Montmartre - Location 770.44.37 


SEUL A PARIS 
BALZAC.ÈLYSËES 



« Pour mol. avec Breàit, nous 
ommea en présence d’un théâtre 
populaire direct, du premier jet. 
» Ce BrecJit-là doit- nous permettre 
d'aller an plus simple, comme on 
s’adressait, les yeux dans les yeux, 
à des enfants dans la rue. 

» Ce sera parlé, interprété, chanté 

André! SERBAN. 

Onréo de la représentation : 
1 heure et demie sans entracte. 
Six représentations exception- 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 

DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube 

SALLE S CLIMATISÉES - PARKING A SSURÉ | 

BUH 58 bd * IWnal 0'-535 JL54/9U6 .Fermé Lundi sauf 


LE NOUVEAU CHEF- D’ŒUVRE 
DE LUIGI C0MENCINI 


la femme 
du 

dimanche 



Périphérie; PARAMOUNT ELYSEES 2 La Celle-Saint-Cloiid 
C2L Versailles - ARTEL Rosny - CERGY PONTOISE - GAMMA Argenteuil 
ARTEL Villeneave-Saint-Georges - FLANADES Sarcelles - STUDIO Rueil 
UGC Poissy 


UGC MARBEUF (v.o.) - STUDIO MÉDICIS (v.o.) 


the Bed Sttin 


rame 

lonmere 


“The Bed SitiatgRoom” 
de Richard Lester _ 
recrée un petit monde absurde, 
fou, extravagant 
FRANC6-SOK 


MARIGN AN-PATH É - GAUMONT-THÉATRE - MONTPARNASSE 83 - FAUVETTE - LE DANTON 


k La Fête aux Tuileries » 
commence cette année un mob 
pim tût. Elle s’achèvera fin août. 


piteau de six mille place s In stallé 

au-dessus du grand b a s s in . 


s animeront a tes jmtllns. Sons 
le chapiteau du TAP, en alter- 
nance. à 18 h. 30, an pourra 


En juin, sont prévues des mani- 
festations folkloriques et la Fête 
du livre (pendant trois jouis, a 
partir du 25). 

Du 2 au 10 juillet, ce sera la 
« présentation d» années t. une 
grande «r jam-session s et un 
bai. le 13 juillet. 


■ : ' . fi 


ANNIE GIRARDOT 
MIOU MiOU 
JULIEN CLERC 


et 

v 



un film de 

JEAN-PIERRE BLANC 


-./J- 

> • :v ‘L-> 


t 
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ACTION CHRISTINE ■ ACTION RÉPUBLIQUE 

) OLYMPIC ENTREPOT 


□nemas 

Les muu minais (*) sont 
Interdits soi moins a» treize 


Rlo-Opéra. 2* (742-82-54) : 6m- r _ » 

mont- Rive Qaaciie. s* (54B-2S-36), Lgj grandes reprtses 


Sfif t - XMBSV - PBSqaler, 8» 1 387- 
3S-^3î ; 14-JuiUeé 11* (157-30-31) ; 

Nations. 13» (343-W-57) : Cam- 
ùronne, 15* (734,10-68). 

LUMIERE (Fr.) ; Studio de la Harpe. 


La cinémathèque 


f* ■. Biarritz. B» (723- 

ra-Ml^^Oanmont - Madel e ine. 8* 

MAHOKANY C8- ff-oj : D.O.tL- 
Marbeuf. 8* ( 225-47-1 Ov 

MAMMA ROMA fit, væ) : Marais. 


> : Peus hommes dans CHER (P.) (•) • Quintette, m 

Manhattan. de J.-P. Melville ; (033-35-401 ; TrapUe^ 

: Hiroshima, mon amour, 04-38) ; Biarritz. B» (733-09-23) 

oar ~ MONTS- PYTHON, SACRE QRAAL 
icontoe, de R. M n.ll.l g a n ; (Ans, v.oj : studio Cujas. 5* 


tolne rencontre, de K. Mnlllgan - 
0 h- 30 : l'Idole d'Acapulco, de 
R. Thorpe. 

entre culturel du Marais, z0 h. 30 
et 22 h. 30 : Hollywood au Marais. 


(033-89-22). 

L'OLIVIER (Fr.) ; Le Marais. 4» 

(278-47-88), à 15 h- 23. 18 hTa et 
21 h a>. 

LES ŒCFS BROUILLES (Fr.) ; 


T . . . , Moutpamasse-83. B* (544-14-27) ; 

005 exclusivités Saint - Germain - Studio, 3* (033- 

43-72) J Mercury, 8» (225-75-90) : 

L-M.MGUBIK (Pr.l : En. oE25« , 8ï ,, ‘%* ÆW®: 


Pasamaurv-Montmartre. 18* (BOG- 
34-25) ; Normandie. 8- (359-41-18). 
A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
■(Fr.) : Montparnasse 83. 8* (544- 
14-27) : .Mari en an. 8* (359-92-82) ; 


u.q.g.^osus.-, 3. iSKHBi S££ST » ,éS^SS'- ■ 3 ïï: 

Con^wDtim'ls/^M^uuMt M D Klc_ mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 
— " H“r.i s 1 828-20^ L'ORDINATEUR DES POMPES FU- 
t l&m&L NEBRES (Fr.) ; Liberté. Vf (343- 
< 359-41-LB) “-JB* 0.0.0.-CtoDellns. 13- (331- 


NEBRES (Fr.) : Liberté 12» (343- 
01-59) i U.a.O.-GoDellné 13» (331- 
06-19) ; Magic - Convention. 15* 
(828 - 20 - 64): Murat. 16* (288- 

99*73) ; CUchy-Patbé. 18* (522- 

37-41) ; Rex2« (238-83-93); O.G.O.- 
Odéon. 8* (325-71-08) ; Rotonde. 6* 
(833-08-22); Blarrit*. 8- (723-69-23): 
Ermitage 8* (339-15-71) ; Helder. 


L’ATTENTAT fPr) : Studio Bertrand, 
7^(733-64-66). « 21 h. 40, pem 

CAN CAN IA, vil : Studio MarUeay, 
8» (225-20-74). 

LES CHIENS DE PAILLE (A, VA. 
**) : New-Yarkar. 9* (770-63-40). 

sauf mardi. 

COTE 4E5 (A^ VA) : Olymplc, 14- 
(783-67-43). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
VA) . Balzac, 8» (359-52-70). 

MORT A VENISE (lé, v o.) : Studio 
d ea U reuitnes. fi* (033-39-19). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Elno pano- 
rama, 16 - (306-80-50). 

ŒDIPE-ROI (TL. VA) : la Pagode, 7* 
(551-0-15). 

LES RAPACES LA.) : Studio Ber- 


Joan-COcteau. 5» (033-47-82) : Les 
soucoupes volantes attaquent. 
NUIT DE LA SCIENCE-FICTION 
(va), Olymplc, 14* (783-67-42), le 
24. de 24 h. A l’aube. 

JAMES DEAN (va), Ranalagh, 10* 


Français, B- (770-33-88)1 Fauvette'. : 

13» (331-56-86) : CllChy-PatÛé 18* 

(522-37-41) (833-08-22); Biarritz. 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) : Saint- £?™iîîP?; _ 8 '. f 38 ®" 1 

Germain -Huobette. 5« (633-87-59); tl f j? 70 " 1 

Concorde. B* (359-02-84) ; Gau- MAgÇEL 

mont-Lumlère, B- (770-84-641 : Dl- *£&>“■_ ‘«J-*»- 1 

durât. 12* (343-13-20) ; Mont par- BfâU-Ma: Maria 

nasse -Patbé. 14- (320-65-13) ; Gau- : ,Cluny - Pal 

mont-Con vent Ion. 15» (828-42-27); ?“?**; . 2 

Clicûy - Pathô, 18* (522-37-41); Sud. 14* (331-51-16), 

Nord-Cinéma, 10* (878-51-91). MonSparnjww - Path 

L’ASSASSIN musicien (Fr.) s Le ®*-* s ; CUchy-PatJ 


L’ASSASSIN MUSICIEN (Fr.)': Le 22"!* Î Cllchy-Pathé 18* (522- 

Selne. 5« (325-92-46), à partir de 

15 h. 30. PÏNK FLAAONGOS (A., y.a) : 

COMMENT YU KONG DEPLAÇA Actl an - ChrtBtln e. 6* (325-85-78) ; 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint- ™j[K SPLASB CFr.) : La Clef. 5* 
Sé vérin, 5* (033-50-91) ; S&lrt-An- . 

dré-deB-Arts. 6* (328-43-18) : Stu- LE PLEIN DK SUPER (Fr.) (•) s 
dlo GIt-le-Cceur, 6* (326-80-25) : Caméo, 9* (770-20-89). Haussmann. 

Quintette. 5* (033-35-40). 9* (770-47-56). Mlramar, 14* (326- 

LES CONQUISTADORES (Fr.) : Clno- 41-02), Btarrits, 8* (723-69-23). 
?*»•*» Saint-Germain. 6 * (633- la PRIME (Bov„ v.o.) : La Ole*. B* 
10-82). (337-90-90). 

Ü'^OÜR ET D'EAU FRAICHE POUCE PYTHON 357 CPr.) : Sax, 
( Fr.) C) : Gaumont-Théatro, 2* 3. #236-83-93). Clunr-P alaca 


LES CONQUISTADORES (Fr.) : Clno- 


(231-33-16) ; Montparnasse 83. 6* 
(M4-14-Z7) ; Danton, 6* (326-08-18); 
Marlgnan. 8* (359-02-84) : Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Wepler, 18* (387- 
50-70), jusqu’au 22. 

LES DENTS OB LA KBR (A-, V.O.) 
(•) ; Ermitage. 8* (359-15-711 ; 


Bretae^ 1 ^ » mR (^ -OT-OT)^ M B^i : moat-Coaventlon. 15* (8HM2-27)' 

Bretagoe, 6* (222-57-97) ; Royal- victor-HuB>. 16* (727-49-75). lA 


PM». 16* (527-41-16). 

DOCTEUR FRANÇOISE G AILLANT) 
(Fr.) : Plu», B* [073-74-55). 

DEUX IMBECILES HEUREUX (Fr.) ; 


LA SITUATION EST GRAVE MAÏS 


Slüdlo- de la Conoeeoaipa. il cia- 

j»A i njiu n KS& giffiagijBjswft 

(AIL, va) 1 Studio Galnnde. S* <0-ML Paramount - Maillot. 17* 


L'ENIGME DE KASPAR HAUSER ^ 

(AIL, va) 1 Studio Oalandé S* 

(033-72-71). (758-24-24). 

LA FEMME DU DIMANCHE (lé, LE SOUPÇON 


LA FEMME DU DIMANCHE (lé, LE SOUPÇON (It, v.o.) : 14 

va) ; GUray-Boolea, 5* (033-20-12) ; 11* (357-90-81), Saint- Am 

Normandie, 8* (359-41-18); vS. ; Arts, 0* (326-48-18)', Studio Psn- 
Clnémonde-Opérs, 9* (770-01-60) ; . nasse. 6* (328-58-00) (sf 
Mlramar. 14* (326-41-03) : Napoléon. 21 h. 30). . 

17* (380-41-46). THE R0CKY HORSOR PI 


Juilleé 11* (357-90-81). LA TERRE DR LA GRANDE FRO- 

LA FLUTE • ENCHANTEE (Suô<L. MESSE (PoL, VjO.) ; Styx, 5* (633- 


2* (073-97-52). 08-40). 

ECHE (POU VjO.) TOUT. T 


Elysées-Llncoln, 8> (359-36-14). 


Actton-Chrtstlné 6* (325-89-78). 


HOREOR HOSPITAL (A., va) : U.Q.C. - Marbeol, 8* (225-47-19). 

Studio de irEtolle, 17* (380-19-93). Actlon-Ré publique. Il* (805-51-33). 

, ^l^fte. P 8* ü n23SSS» UBS ! 188 TRANSPLANTES (Fr.) : Le 

JE SUIS PIERRE RIVIERE (Fr.) : ** (378 " 47-S6î ft 14 ^ 17 h - 

PL Ss W (ft ) GARÇONNIERE (Anç. 

l**i ^ v -°-) : Studio Médleta. 5* (®S- 
!633^T-59, , f t £SS:^ 8 ^ “««** ®* » 

-L.-O*»”»?*- ^wJSnSrSJS^i^hmicm 


Gambetta, 20* (797-02-74), Jusqu’au 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 


Elyséea-Polnt-Show. 8* (225-67-29). 


UNE FEMME SOUS INFLUENCE 
(A-, vjo.) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 


LE JUGE ET L’ASSASSIN (Pr.l 1 *J* iStSl^E! : 

Marlraiu, 2- (743-83-SO) ; Publlid,- £ {JS-JtgJ ; 

Sfllnt - Germain. «• (S2S-72 - 80) : [0 ??: S5 Æ,' 

Studio Alpha. » (OSS^S JT!) ; Para- 2îS!^*mwSS!H5‘ ÏS JS 

ïïS m iFï&&Æ fTKSiS: ' S» ^ 

Orléans, 14* (540-45-91); Para- VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
mouut - Montparnasse, 15* (326 ■ COU (A« v.o.) : Boul-Mlcb, 5* (033- 

22-17) ; Panunount - Mallloé 17* 48-29) ; Paramount-Odéon, 6* (325- 

(758-24-24) ; Moulin - Rouge, 18* 59-83). Pu b lie la - Chain pa - Elyséee. 

(606*34-25). S* (720-76-23) ; Publlda-Matlgnan. 

USZTOMANIA (A., v.o.) : La Clef, 5* 

(337-90-60) ; U.G.a-Odèon. 6* (325- 
71*08) ; PubKeis-Cbamps-Klyséas, 8* 

(7Î0 - 76 - 23) ; vJ. j Paramaunt- 
Opéra. 9* (073-34*37). 

L'HONNEUR PERDU DE KATRÀ- 


LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
IVJO.), Olymplc. 14* (783-67-42) : 
J’ai le droit de vivre. 
MAC-MAHON (v.O.), 17* (380-24-81) ; 
Macadam cowboy. 

«0 ANS, 40 JOURS, 46 FILMS (VA), 
Action La Fayette. 9* (878-80-50) : 
Un tramway nommé DWi. 

JACK NTCR0LSON. Boita a Filma, 
14 b. 45 : FJvo easy plecas ; 15 b. 30 ; 
Easy Rider; 18 h. 15 ; le Plaisir 
qu’on dit charnel; 20 h. et 
24 h- : La Bonne Fortune ; 22 h. : 
Un coin tranquille. 

VI9CONTL Boite A Films, 13 h. : 


CINEMA DIFFERENT, Boîte à Filins, 
19 b- 45 : le Dernier Tango à Parla. 

Les films nouveaux 

L'HOMME^ QUI VOULUT ETRE 

ton et J. Fbreznan (vio.) : 
D.Q C.-CW6on. 6* (325-71-00). 
Elyséen -Cinéma, 8* (225-37*60) ; 
(vJ.) : Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37). Liberté 12* (343- 
01-59). U.G.G QobeUna, 13* 
(331-06-19), Bienvenue-Man i- 
panmsse, 15* (544-23-02). Mu- 
rat 16* (288-99-75). Seçrétan. 


film français de Catherine et 
Marianne I^mour et de Jac- 
ques Ertaud : le Seine, -5* 
(325-92-46). 

LE VOYAGE DE NOCES, <Um 
français de Nadine Trintl- 
gnaat : omnla. 2* (231-69*68), 


Bienvenue - Montparnasse, 15* 
(544-25-02). Murat. 16* 
(288-99-75). BecrAtaa, 19* I 
(206-71-33). 

L’IDOLE DES JEUNES, rilm 
français de Yves Lagrange : 
Studio LogOB, 5* (033-28-42). 
Or a nûs-Augustlna. 6* 
(633 - 22 - 13), Olymplc, 14* 
(783-67*42). 

APOCALYPSE 2624, film améri- 
cain de L.Q. Jones (va) ; Hy- 
eées-Llncoln, 8* (359-38-14), 

Quintette. 5- (033-35-40). 
Monte - Carlo. 8« (225-09-83) ; 
(vJ.) . Gaumont -Riche U eu, 2* 
(233-56-70). Gaumont-Sud. 14* 


Il ^fS^ttiehaalertlieycon,^^^ 

fv ^ îiwm ciirr ^ 

'un film do Perry Henzell ■ Interdtt mobw de 13 ans VtFtnmm l 


COLISEE ■ FRANÇAIS • HAUTEFEUILLE -DRAGON- GAUMONT-CONVENTION 
IHONTPARNASSE-PATHE’CARAVELLE-GAUMONT-GAMBETTA 
VEUZY 2 Velfey TRICYCLE Asnières MULTICINE Ghampigny 
BELLE EPINE IWais FRANÇAIS Enghien PARLY 2* 6AUM0NT Evry 

COLUMBIA Fl IMS présente ' 

UN HIM DE 

MARCO FERRER! ^ 




La dernière 
Femme 



CHAIItOT 


THEATRE NATIONAL 


iuL par WASNHtCOlUMBIA FHM 


REX - UGC ERMITAGE - UGC GOtEUNS - MISTRAL - TERMINAL FOCH 
CYRANO Venaîlles - PALAIS DU PARC h Ferrera - GAMMA Argealuril 
LA ROYALE . CYRANO Veranllei - PALUS DU PARC le Ferrera - 
GAMMA ArgeMeail . CARREFOUR Peatia . CALYPSO Viir-Ch&tillon . 
PARINORD Anlray - FRANÇAIS Edghieo . BUXY Boira,. 


Mari eaux. 2- <7«-83-M) ; Publiai- nSÎESSâSS’ m JmtJîje ■’ 
Balat - Oenuald. «• (S2S-72-80I : [0 ??; S5 Æ,' 

Studio Alpha, s- (033-3SJn) ; Para- SSÏÏ??** ^SSSS& ÏS JS 


Dragon, 6* (548-54-74). Haute- 
feuille. 6* (633-79-38). Coll- 
8éé 8* (359-29-48), Français. B* 


RINA BLUM (AU-, v.o.) : Hauie- 

feouié 8* (633-79-38) ; Ltwm- 32-17) : Paeey, 15* (mmb-M) : 
bourg. 8* (633-97-77); Elysée*- Paramount-Mainoé 17* (758-24-24). 


Caravellé IB* (387-50-70). Gan- : 
m o n t -Ga m botta. 20* I 
(797-02-74). 

A PARTIR DU 23 : I 

L’ANNEE SAINTE, film français 
de J. Girault : BerUta. a* 

( 742-60-63) , Cluny-Palace, 5* 


bronue. 15* (734-42-96). We- 


LA TOUR 

c Une des plus grandes cftosej 
joutes depuis longtemps à Parts. 
magnUitrüement interprétée et 


mise en saine avec passion, i 
Michel conmot. c LE MONDE s 
THÉÂTRE RÉCAM1ER 
S. rue Bécamler — 548-63-81 


EBSHS UMOU vo / EIHEES POHT SHOW v 
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JUSTICE 


A L’HOPITAL LOÜIS-SALVATOR DE 

Roland Agret est dans an état d’extrême faiblesse 


Tandis que Marie-José Agret était reçue 
dans la soirée du 22 avril par Mgr Etchegaray, 
archevêque de Marseille, une ambulance 
transportant son mari quittait l’enceinte de la 
prison des Baumettes et gagnait directement 
l’hôpital Louis-S al v a tor, l’un des trois hôpitaux 
de la ville équipés d'rm service de réanimation 


très moderne. Roland Agret y était admis à la 
« Ferme d*Entnemont >, bâtiment oh sont 
habituellement soignés les toxicomanes. R o l a nd 
Agret, qui refuse toujours toute nourriture et 
tout remède est dans un état d’extrême fai- 
blesse. Sa femme n’a pas reçu l'autorisation 
de lui rendre visite. 


'ÏÏZf^iilS.ZFmîSSSZSr- De notre correspondant 


de mes conseils, ni ceux de 
M* Dissler. n a refusé même de 
boire. Il m’a reconnue, oui, mais 
en fait, ü ne m’a presque pas 
parU et moi sous le coup de l'émo- 
tion, je ne savais plus quoi lui 
dire. Je ne veux pas qu’a se laisse 
mourir, mais à. présent Roland est 
au-delà de ces considérations, et 
dans l’état où je rai vu je ne sais 
même pas si f aurai le temps de 
le revoir, s 

H est 15 h. 10, jeudi 22 avril. 
Marie-José Agret, en larmes, fait 
face à la meute qui bloque sa 
sortie devant le portail d’entrée de 
la prison des Baumettes, où elle 
est entrée une heure auparavant. 

ïa jeune femme 

propre grève de la f 

coup de téléphone de M* Dissler, 
avocat an barreau de Marseille. 
Bouleversée après sa visite au 
détenu qui a eu une syncope eu 


sa présence, l'avocat marseillais a 
pensé que seule l'épouse de Roland 
Agret serait capable de le rame- 
ner à la raison et de lui faire 
accepter l’Idée de renoncer à son 
attitude suicidaire, au moins Jus- 
qu’au résultat de l’enquête en 
médical quoi qu'a arrive. J’accuse 


de nous adresser au premier ma- 
gistrat de France ? » 

Un tfT itgraTTiTTv» était aussitôt 
adressé en ce sens au président 
de la République. Mais, à celui-ci, 
M. Valéry Giscard (TEstaing sem- 
blait répondre par avance durant 
sa conférence de presse. Une 
conférence que Marie-José Agret 


plus qu’à coups d’orgueil 
défi répétés. Lorsque sa femme 
tente encore une ultime démarche, 
il réserve les quelques forces qui 


ou la sagesse — d’attendre 

moins que soient publiés les ré- 
sultats de l’enquête en ce 
président rappelait aussi 


procureur de la République de 
Paris, M_ Paul-Henri Saaon, a 


22 avril & quatre ans de prison 
deux jeunes gens arrêtés le 13 avril 
alors qu’ils transportaient dans 
leur voiture deux pistolets et des 
cartouches : Christian Clay, vingt 
et un ans, et son demi -frère Bruno 
Driss, vingt-deux ans, ont reconnu 
qu’ils se proposaient de commettre 
une agression. Bro™ Driss, 
n'ayant Jamais été condamné, a 
bénéfic ié d'un sursis partiel d’une 

• Représentant Cactrice Mi- 
chèle Mercier, dont le nom a été 
utilisé, sans son autorisation, dans 


depuis lundi 19 avril & Paris, 


presse et à FR 3. 


Que rien ne retombe sur r admi- 
nistration pénitentiaire et le corps 
médical quoiqu’il arrive. J’accuse 
ceux qui ont pouvoir de décision 
d’encourager la pire issue. Je 
remercie tous ceux qui m'ont écrit 
et soutenu. Je leur demande par- 


dernier provoquait aussitôt une mise au 
point de M* Dissler. 

«Un chantage à la mort 

Cette date du 22 Janvier, en 
effet, fait allusion à la lettre 
envoyée par un autre détenu des 


solde débiteur de plus de cinq 
années de souffrance. S'apprêter 
à mourir quand on veut vivre. 


«Uns question d'heures » 

L’entrevue des deux époux n’a 
duré qu’une petite demi-heure. 
M. Rousseau, directeur des prisons 
des Baumettes, a voulu cette 
entrevue «la plus humaine pos- 
sible » et autorisé Marie-José 
Agret & accéder jusqu'au bloc 
opératoire de la prison-hôpitaL 

en s'agit à présent d'une ques- 
tion d’heure, commentait & sa sor- 
tie l’avocat marseillais. Nous lan- 
çons un appel fondé sur la 


est rendue, ainsi qu’aux autorités 
responsables. Le délai fixé la 
semaine prochaine pour la publi- 
cation des conclusions de l’enquête 
nous parait bien trop long face à 
celui qui, malgré nos exhortations 
répétées va délibérément à la 
mort II rêy a plus que la grâce 
présidentielle qui puisse le sau- 
ner. Que faire d'autre, à part que 


de la sauce » dans l'affaire du 
double meurtre d’Orthbux dont U 
est reproché à Agret d'avoir été 
l'instigateur (le Monde du 12 fé- 
vrier 19761. Mais cette lettre, pré- 
cisait M* Dissler, n’est qu' 
complément 

« En réalité, précisait -il, notre 
p rem ie r recours , c’est le dépôt 
d’un mémoire de dix-huit pages 
auprès du procureur de la Répu- 
blique de Nîmes, accompagné 
d’une demande de supplément 
d'enquête sur des points demeu- 
rés obscurs et sur la rétractation 
du témoin numéro un, Antoine 
Santelli, le 28 juillet 1975. Il n’y a 
donc pas trois mois que nous 
réclamons une révision, mais neuf 
mois. Neuf mois durant lesquels 
Roland Agret a touché le fond du 
désespoir. » 

L’affaire a donc pris jeudi un 
tour particulièrement dramatique, 
d'autant que l’attitude de Roland 
Agret pourrait bien faire 
tache d'huile : en effet le bruit 
courait à Marseille qu'il n’était 
plus le seul dans la prison des 
Baumettes & tenter un c chantage I 
à la mort » pour obtenir la révi- 
sion d’un jugement 

JEAN CONTRUCCL 


AU CONGRÈS DE L’UNION SYNDICALE DES MAGISTRATS 

« Le corps judiciaire ne peut continuer à être tenu 
sous la dépendance du pouvoir politique » 

déclare le président de l’U.S.M ., M. André Braunschweig 

Définir les orientations d’une réforme fonda- 
mentale du statut des magistrats, mais — plus 
concrètement . et plus immédiatement — éla- 
borer un projet de réforme du Conseil supé- 
rieur de la magistrature, tel est le principal 
objet des travaux du congrès de l’Union syn- 
dicale des magistrats, qui s’est ouvert jeudi 
22 avril au palais de justice de Bordeaux. □ 
s'agit du premier congrès de 1U.S.M. depuis 
qu’en septembre 1974 cette organisation — qui 
compte le plus d’adhérents dans la maglstra- 


A l’occasion de la première séance, M. André 
Braunschweig, conseiller & la Cour de cassa- 
tion et président de l*U^Mn après avoir occupé 
ce poste depuis 1972 au sein de 1U.F.ML, a 
annoncé que, en dépit de l’intention qu’il avait 
manifestée d’être remplacé, fl se verrait obligé 
d’accepter provisoirement i 
faute de candidat & : 


sfble après le congrès, un texte 
détaillé de son projet de réforme. 

s Nous ne nous dissimulons pas 
qifü s’agit là de la plus auda- 
cieuse de nos propositions », 
conclut M. Braunschweig « et 
qtféüe suscitera de la part ' 


M. Bràtmæh weig a“sguLgné que .SgtSate StTïïto l ÏÜfÏÏ' 

COT ^ 8 . Indiciaire ne peut pouTreux du parquet et ““J ÏÏJShL 

serait pour cela diviséen deux 


qu’un mythe 7 Bien qu’ils n’ap- 

•"■“J 01 J?. ““s >= laUfc mal i £ parité «vec cem-cl, 

^ devraient également siéger des 

leprésentantsdu corps Judiciaire : 
SL ces derniers ne seraient plus déa- 

îwK gués par 1. président de la Répu- 


dans un statut qu’il quali- 
fie par ailleurs d’ « équivoque ». 
et U ajoute que la nécessaire 
refonte de ce statut passe d’abord 
par celle du Conseil supérieur de 


R&UIRE If POUVOIR 
DI L'EXECUTIF 


FRANCIS CORNU. 


r „. ^ ^ _ L’U.S-M. réclame ainsi pour le 

la magistrature. C’est dire que Conseil supérieur 
l’U.S.M. préconise ce que - - — - - 


pouvoir 

T effectif » et considérablement 

voulait pas envisager Jus- étendu par rapport à la pratique 
qu’alors : ir "’’ î A *“ 


„, v , a . réforme constltu- actuelle, ce qui vise à réduire le 
tionnelle. L’Union syndicale remet poids de l’exécutif et à diminuer 
en cause la composition et les le pouvoir judiciaire du garde des 
prérogatives de cet organisme, sceaux qui, dans bien des 

définies par les articles 5* et 65 de ne garderait qu'unrôle pure 

la Constitution. administratif. M. Braunschweig a 

. Pour do mfam. politiques. la g», m “ITÆ 

réforme au Conseil supérieur nest ïSit 

p<a,.aa,o»nrtol lés ^topSSr teïfdc 

«il ». u déclaré M - Braunsctarelg ‘glSfS 3 sünkr 

devant l'une des commissions du ft rn g 1 ,„“ a igS?. L 
congrès, n a précisé nue le pro- iStttÏÏTlSraîSilë 4 

Jet qu'il formule s'inscrit dans KffiiÆLSîJf trts farorab,c à 
l'actuel débat sur les libertés, et p „ le dtolsion - 
qu'une modification de la Cons- JDe“* ans plus tard, M. Braun- 
titutton est à ce propos suggérée schweig remarque que l’on n'a pas 
par les partis de gauche, encore vu le ministre s rechercher 
M. Braunschweig s'appuie sur les avec opiniâtreté et proposer les 
travaux de ces derniers et 11 pré- moyens législatifs et constitution - 
cl se : « J2 faut obtenir que les nature à mieux garantir 

groupes de la majorité se rallient ” Indépendance des magistrats », 
également à cette idée » — mais que 1 écrivait alors l’actuel 

il rejette tout projet de fonction- de la République, 

narisaüon de la magistrature que L’U. S . M . compte remettre 
la gauche pourrait présenter. ***"*“ *** 

A la veille du congrès, le prê- 


garde des sceaux, le plus tôt poe- 


mlssion spéciale de l’ Assemb lée 
nationale chargée d'examiner les 
différentes propositions de loi sur 
les libertés (le Monde du 22 avril). 
Devant les congressistes, 11 a rap- 
pelé les déclarations qu'il a faites 
a cette occasion : le Conseil supé- 
rieur de la magistrature serait 
composé de représentants du pou- 
voir exécutif et du pouvoir légis- 


r ÂU DEPART DE ROISSY . 


Des prix charter 
sur vols réguliers Air France. 

ETATS-UN1S:1750F. 

CANADA: 1700F. 

Jusqu’à 50% d'économie. 

Ce sont les nouveaux tarifs Apex* de printemps aller-retour 
survols réguliers 707 et 747. Voici quelques exemples de prix pour 
les Etats-Unis : Boston 1750 F, New York 1775 F, Washington 
1955 F, Chicago 2050 F; ou bien pour (e Canada : Montréal 1700 F. 

Supplément pour les traversées effectuées du 1 er Juillet 

au 30 Septembre et légère majoration. (77 F par sens) pour les vols 

du week-end. 

Les avantages. 

Vous partez à la date de votre choix:. Vous voyagez sur vols 
réguliers. 

Vous bénéficiez ainsi du service complet Ahr France. SI vous 
voulez avancer la date de votre retour vous pouvez reporter la 
valeur de votre billet sur un tarif régulier, ce qui est impossible 
avec une compagnie charter 

Les conditions. 

Les tarifs Apex sont valables pour des séjours de 22 à 
45 jours. 

Four en bénéficier, vous devez acheter votre billet deux mois 
avant la date du départ. 

En cas d'annulation, n vous sera retenu environ 10% 

(maximum) du prix du voyage. 


Pour de plus amples renseignements, adressez-vous 
à votre Agent de voyages agréé ou à Air France 
(téL 535.61.61). 


mu FRANCE^r 

Sentir le monde plus proche. 

* Cm tarifs sont publiés sous léser» tfhoraotegatlon eouveraementato. 


FAITS DIVERS 


rn Un attentat à l’explosif a 
été commis ce vendredi 
23 avril, à 5 h. 30. contre une 
agence d’une banque espagnole, 
la Banco Pastor, située 32, bou- 
le tard Haus smann, à Paris (9*J, 


d'importants dégâts matériels 
dans les locaux de l’agence ban- 
caire. L’attentat n’a pas été re- 
vendiqué pour l'Instant. 


A la cour d'appel de Paris 

TROIS MÉDECINS ONT COMPARU 
POUR BLESSURES 
PAR IMPRUDBIfE 

Le procès de trois médecins, 
condamnés en correctionnelle 
pour blessures par Imprudence 
après une opération Inutile et 
dangereuse pratiquée en novem- 
bre 1968, était examiné, mercredi 
21 avril, par la treizième chambre 
de la cour de Parts, les prévenus. 


Mme Léonle Labbè. une commer- 
çante âgée de quarante-quatre ans , 
avait subi une hystérectomie dams 
de très . mauvaises conditions et 
elle avait été renvoyée chez elle 
le jour même de l'Intervention, 
malgré une hémorragie, un début 
d'infection et une lésion acclden- 
uretére- « Carence inad- 
concluoit le rapport 


telle d’ 
missible 
des experts. 


I* chirurgien, le docteur Paul 


sursia et l'anesthésiste, le 
docteur Jacques S c ha ch ter. A 
2 000 francs d’amende. 

Partie civile. Mme Labbé, repré- 
sentée par M* Françoise Perel- 
znann, réclame 150000 francs de 


doiries des défenseurs. M” Amar . 
T Abadi e et le bâtonnier Baudelot, 
la cour, présidée par M. Paul 
DolL a renvoyé son arrêt au 


SPORTS 


EQUITATION 

Le printemps de la reprise 


Passée au cribla de l'analyse, 
l'équitation de loisirs, après un ralen- 
tissement dû à la situation écono- 
mique, attaque en conquérante le 
printemps 1976 : telle est, confirmée 
par les’ chiffres. l’Impression qui res- 
sort d'une conférence de presse 
réunie jeudi 22 avril par M. Henry 
Blanc, directeur généra) de r admi- 
nistration des haras nationaux. 

Le nombre des pratiquants dûment 
recensés sur ordinateur, a franchi 
allègrement cette année le cap des 
deux cent mille — contre cent dix 
mille II y a seulement six ans. — 
pour s'en tenir à l'exemple le plus 
frappant. N'entre pas dans ce 
décompte, la masse des amateurs 
de ranchs et de clubs échappant par 
leur prolifération et leur Incertaine 
viabilité & toute espèce de contrôle. 

SI les associations sans but lucra- 
tif se maintiennent au même niveau, 
les établissements professionnels 
augmentent de 17 Va Mystère com- 
plet, les enquêtes prouvent que les 
associations sont, pour l’ensemble de 
la cavalerie française, mieux classées, 
mieux considérées que beaucoup 
d'établissements professionnels : che- 
vaux sains et correctement tenus, 
personnel d’encadrement parfait 

Male certaine établissements n’ont 
pas vocation à enseigner l'équitation 
et ne sont, le plus souvent, qu’un 
échelon de pratique courante offrant 
des promenades et bornant leurs 
activités à la location. 

Au chapitre des « motivations 
négatives -, on retiendra que - la 
peur, la crainte des chutes et du 
danger -, clouent finalement au aol 
une proportion non négligeable de 
nos Jeunes compatriotes tentés par 
l’équitation ou découragés après de 
timides essais : de l'ordre de 16 Va 

Moralité : toute la politique de 
l'instruction équestre est & revoir. 
Rappelons cette vérité essentielle aux 


moniteurs qui l'auraient oublié : dan 
les reprises des débutants, lei 
volonté d’éviter les chutes doit tou 
ner à la hantiee. La conquête d 
l’assiette passe obligatoirement ps 
la .mise en confiance, la courtoisie 
la douceur, une inaltérable patienc 
et non par des ordres plus ou moin 
Intelligibles et pertinents. 

ROLAND MERLIN. 


D’UN SPORT A HUITRE™ 

BASKET-BALL. — Pour s 


rencontrer Israël 


mat . 


> phase finale du tour- 


POOTBALL — L'équipe de 


composition suivante- : Bara - 
telli ; Domenech. Rio. Curbéllo. 
Faisan ; Largué. Synaeghcl. 
Guillou : Patrick ReveLU, Pinte- 
nat, Six. 

Pour affronter l’Union sattiè- 
tique en match a retour » du 
championnat d'Europe, le 25 
avrü à Moscou, l'équipe de 
France des « espoirs b a été 
ainsi formée : Dropsy ; Baltis- 
tan. Logez, Trésor, Bossis ; Mi- 
chel. Janvio n, Gir èsse ; Bouger. 
Lacombe, Sarramagna. 


f Jii J- mSo B 
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L’immobilier 



RENOVATION 

d'immeubles à 100 X. 


appartements vente 


BOULOGNE tmmetola rénové I 

780.000 F. vis. samedi, 14-17 h. sur avenue et JanSn + 4S 
235. r. SJ- Honoré, ou sur reu<L-vs 3 Pièces cuisine, w.-c. 

260-65-72 «vent 9 h. et apr. 19 K. BON ETAT GENERAL. 

S» m. BUTT^CHAUMONT, B p. , , , T6 *-J2V* .17. poste 26 . 

230 », T «fl., poss. <Uv. 520JWL Botrtnm. CN.L. P. A P. Dbte 
105, r, de Crimée, sam. 14-18 b. IhS, 2 chbres, t, s. b*, wq, 
27, ru fUmbuteeu, ParW «*£* + 
imm. classé plein marais, &09 '° CM8 ' rnaün - Aa * nCtt - fo* 5 -- 
Je vds Grand 2 pièces, entrée, YIROFLAY. Part- vend lis. bois, 
cuisine équipée, salle bain, Mat prox. gares, petit Imm. stdg 1966 
impecc. Px T3SJM0 avec 25.000. APPT 101 «V, gd Üvfi, 3 ch., v 
Cause urgence. Me voir a/place hs, aAs.+séctu. ttt, cave, gar, 
23 et 24 avril, 10 h. a 19 heures. 3 grands balcons, 42(U)00 F. - 
RENOVATION RAFFINEE Tél. 926-37437, de 12 h. A 14 h, 

2 PIECES ET DUPLEX MEUDON. Av. du CHATEAU, 
cuisine équipée, salle de bains, prop. vd appt en CTS finit. Rés. 
cheminée, poutres. Sam. 13-15 h. * p. LUXE. S' gare, Uvg double, 
81, RUE VIE I LLE-DU-TEMPLE. 40 =*, 3 cttjres, terrasse 50 

ft.'BASS^S 

TEMENT Z gdes p, C, S. bS, 92-MEU DON-BELLE VUE 
tt confort, chambre de banne. Part, vd dlr. appt en ers d'aché- 
peüt janflnet. Libre de . suite, vem^ prêt fin sept, tr. gq stria, 
PosslWL visite samedi 24 avril 64 =* + 20 nF terras* quart, re- 
f'aprts-midl et dimanche 25 avril sld„ *v. du CWteau A Meudon. 
toute la Journée, ou téléphoner : Tél. po ur rendar-vma 027-37-50. 

<1*371 74-06-37. 2 km. St-Gennain-en-Layt, beau 

SULLY-MORLAND - Studio tout 6 p., T32 »*, résident-, prés lycée 
amfort, clair, calme, salle «Je bs International, 375.000 F. - 


constructions neuves 


aartayMThta: 

2SsS?s5KI P-îWÏ?SBSS r S!«. 

SimiBdl, kmdl. de_!4_ lL a 19 II ^ Libre de . suite, venu prêt fin sept, tr. gd stria, 

«Of-CŒUR • sua SE&iSFÏNSïïS.ïïS SrfîftîEÏ'Æyï 
ïsarti£iV?ttæ: ^ a 

uHua-auuuiKooRT ïïSËipâï sfvs 1 *&a£3t3a£9. ï* 

Imm. P. de Taille, tout cnrrtL marbre, cheminée - 1064X10 F - Téléphone : 965-22-85. 

SIIIDIOL 7 pf 3 pifrK 3Z6 ~ I4 ~ 63 ~ C33 ’ 3& ~ 76 - ~ maisons-laffttte 

DiîiS U, iïSr K i5ïdi , MARAIS - ODE. 42-70. Appartement 5-6 pièces. 110 “* 

zsvrs: xïïibssst ÿfè.ys «pw aaj- « - - •«- 

pour «ïBnsnoR aïbé - '"ïsra.'aiæ™- 

SPÉCIAL lOCATIf I 
HAUT RENDEMENT 

dans ImmeublM^de qualité 5T-GERMAIN - 225 ra2 en 7 p. «54» F. A g. 962^50-95. 

studios, 2rttaa dw1« ad- A MARLY-LE-ROI 

3ÏUtæsff&t3m * ÂiKi 6 L-C^Te^es 

Interphone, vld^orüures, V~J k ®* 1 

décorrtion soignée. _ . ?H E , DE VERN ^ U Ü: 

2» . BONNE-NOUVELLE Très M bnnu' ichMiiibl cntit rema it retapisse 
3*- REPUBLIQUE entrée, Dvg + l chbro tt cri. .çt refait a neuf, 

15* - JAVEL IWe» œuf - 400.000 F SéJ«r ». 3 chambres 10 »», 

13* - CHATEAU-ROUGE 8P-2Xg _ ° dSta Vl2î5»5 aU ' 

19* - COLON EL- FABIEN RUE JACOB nnmp?06mrrB 

COURBEVOIE, Plaça Cbarras. MamMave 3 P- Plein iofeff. SMeetkî^mmohmèr» F vjM.n 
BOULOGNE, av. J^L-CUombL 80 mi Très caSte - 22MÎ-21 lrnmo * liII * T » ~ S6Z ^ 4 ' 97 - 

à partir de 904)00 F. Pr flRAG o Rju ,„ 7 n . PUTEAUX-LA DEFENSE 

Location et gestion assurées. h.jS' *•*" 2 *■ récent. Société propriétaire vend dlrec- 

RenseiBn cmc nts et visites : ' tement 4-5 pièces, 110 ■» + bal- 

GROUPE VRIDAUD, — Mrkin g._ 2604MQ _ - 331-39-46 cnn, neuf, grande cuisine équl- 

15, rue de la Paix, s* Arrdt - a vendre dans Inv pèe, salle de bs + salle d'eau, 

261-52-25. meubla ancien rénové, 2 grandes téléphone, exposition sud-ouest, 

- n — ~ ~ pièces, cuisine, s. de bains, tél. 4724» F. Crédit exceptionnel. 

39, AV. JUNOT • Pl3»oral 3-20 m, possible iwrtres 775-8537, de 14 h. è 19 heures. 

STUDIOS, 2, 4 et 5 PCES »TCg»r. a» n saint-maur 


29 - 33 me Henri Régnault 
STUDIO AU 5 PIECES 
f Dans un petit immeuble PIERRE 
DE TAILLE -Grand standing 
PRIX FERME ET DEFINITIF . . 
Appariement témoin sur place tons les 


P4RIS XX e v »| 

rueduTélépaphe # ,^^H 
Métro St - Fargeau 
- Un pefit immeuble de qualité 

PIERRE DE TAILLE MASSIVE 

du STUDIO an 3 PIECES 
Chauffage Electrique Intégré 

PRIX FERME ET DEFINITIF 

Livraison- Avril 1976 
Sur place; tous les joues de llh à 18h : 


locations II locations 
| non meublées II non meuble; 
Offre II Demande 


Ravissant* vffia provençal» 

S«. *0 ms, 4 cMm 2 bains. 

C ^ . S r- mSB= - ^ 

< =5Î > [ jMihtaw j ".’aiSÎJCT-ArSJS" 

arches ds xuTEce ^ — r F ggwras s r largu a 

atg/^yua .^sagagaaK swnsur*sïï 

gsr g» 

ra&itSâË Hraa î«ÿsù^ta 

chSroes 3Ç2 F, parking n F. 

S'adresser an Réglneur, 


BORD VAUË 
DE CffiVRRBE 


SaInt-Gènnato«vLayg fît Entra porta damparrvt ■ 
A 15 minutas do Paris par RER < * « porta Maillot 

Dans Immeuble façade en pierre 2 et 3 p. üvrabfes été 76 
Ç7IIDI0 ■ 3 W°! 2 . visite sur pue» 


S fiSJSS?2S E Sîff GOLMCNIMCOLE. 

L£5f Ær.-SS&ïïk ’™°Z?ï2F mu: SS&£J!SSM7t 

Æ + i- , îîïï , ÏTiÆfe 

Télèpft- 3453577. 5 dlSS^ ORAVE T, - «6565CT. 

ARAGO. Par», studkt, MIWÜ 2 s. de bm, l d'eau, toit PARU I sraotoreata Ouest 
^ «L bnT ^ mou», de telles plates viartHeS. otl S Muât». Den-ure «U gde 

1.000 F + charg. TéL 551-3565. 850.000 F. .•“*!'««?>» l 

onvuègf*. Put boisé un m 

M* nUDlFIY m da . MAISON 8 P. gd standing grande réception de hleoètra 

PI JWlm. LOURMEL. 216 M2 habitables, superbe escalier masslLécrC 

IMMEUBLE Neuf terrain 1J3S M2. 1.050.000 F. RHODES. W19a 

^ Mm F. Ü TS Zr Srï T SSai — 

, c&ar. WBJ U M F . . raHTMHEBUMl 

ÿ-g-^^A^gSg 

CIRE LYON 4nmF - ■ “ h ”^aS.'iSvr ^ ™ u,, 

S^S4. p p^TîÆÏîbS: RI. : 946-78-7S : u *^£æ&3£* n 

34» NET - 70*0-18 '• INDIVlDOELS BOISES 

STUDIO A 10DER ■'.ILIUM, LB.I'JB fflT.ÿ 

. PRES NATION ■ 


BD RICHARD- IfltOIR H 
68-70 - PARIS ( 1 H Ml m i lH 

i La Jardins de VNtalre > Médecins cheith. 

DD STUDIO AU 4 PIÈCES S. 


irpAU Mau i.^ atr r%x?tu« '•SSSSSSS*- 

Tttêvbana - 630 F 4 120 ch. ■tUJMàUëilMl Menton. Affaire rare. Propret* 

pî. lundi, leudL sam. 14-18 h L5£^B - - 88 KM SUD BORDEAU X, w conftrt^dMis^S^toM^jirtfn 

5, RM du B Ru N FAUT on DADK MQ*\ clairière 1 ha ombragèe.^ïermo * ÏSo-^Vbes^m^ hnpîïï, 

lerine CRAVERO. 583-53-96. . ■ , . .rür..U'J.. landaise 250 m2 au soi ts*J. 40), - 350.000 p Sulsat^ 1 ' 

•iUinJrdu!Su!& “»■ + "” r - '»■“> F S>«RD Su™ 

I - SANS INTERMEDIAIRE- 35 r n„ coescUn. 33400 THeflC*. r=r-r u. bJuw J 

MMnM| Immeuble tout coofbrt Ecr. n» ae» « le «toide. Pub. 

JIUuMUÎIhM — 3 b. 62 m2. toy. 1.042 à 1.151 F _ „„ ^ r - Htlleni 75427 E>arls-9». 

j-h 270 F. parti no 115 F 28 NM SUD PARIS, maison 

ecins cherth. A arhrt tram. — 5 p. 67 m2, loy. 1.426 8 1.500 F ruraw restaurée A CJhclojW. 


des futur» Jartlra Près PLACE J^F -KENNEDY ™ JlUUIÜ AU 4 PltLti Ecr. n» 6J19« le Wtonde » Pub., S'adresser au Régisseur : ^ 

STjSSOirSi .JïïaîftS ülgîSIs «• '■ "**■ *"■ ™ L "" ■ p “ ,! , "f«S1ÏÏ5g?- 3 a?.' l ° s - « 


27, RUE U iSl-FROI 

Proprietaire vd, URGENT, pto-- 
sieurs STUDIOS 32 w, tout con- 


103 , RUE DE PICPUS 


PRIX F RM ES 

SJL AZED tSeSi^? 

Parts on - SS53S34 + 


: S/pt. samedi, dimanche, 10-tB h. 


5 D tout confort 

T. dbte lïviofj -f 3 ». 


P0rtL ‘Jva, 3 cto-, cuis, équïp., baie, 

338-000 F. 577-29-29. soleil, gare, école, con n u.» tèi^ 

4Ç* Propriétaire vd directe- 440.000 F. Tél. 96>W0. \ 

1 ^merrt dans Imm. styidg. NEUILLY-5-SEINE. Propriétaire 

2 u en- çtoauf. . cenL rafflaL vend charmante PENICHE, 4 

P. JSfFZÏÏZn 189 000 pi * cos ' culs., bains, téléphone, 

r- avec 20.000 1 04. WW JARDIN, chenil - 704-41-44. 

- ■ P®JSSY - ParUcuDer vand 3-4 p, 

PAHPOH 'SÆ- 5t 4 ?fe n Æ , îît= a 13SÆ : 

minui RU mt^ AI aris^balns VILLJ ERS-SU R-MARNE 


Bssraa 


TU *-» Varenne pavillon de V6 f 

T«. 901-01-57 après 17 heures. avec m F _ 

DUCELLfER, 4 bis, rue 

D km ILLIERS dans hameau, du Vladric, 94 NOGENT, 


S/3 000 m», 6' p. culsL S. de jdln, sél_ 4 ch„ cuis., s. do bs 
Régla Pontalsa. Befle propriété bains, poutres, cheminée. Prix 2 w.-c., aar„ etiauff. centrai' 
è louer, 7 p. ppalee, 4 s. da bs. total : 235000 F, crédit 80*. tél., état HnpeoL, 400 000 f! 
culs., office, gar„ mais, gardien. Très belle orange 0 aménager Téiépto. r MO-26-26, hres bur x 

‘ Mr pOHTOI^ r< ÎMAWm UE^ F ‘ SèS?‘ BQ%- SJJL^RÔmNCT sans^’r 


CHAMPHUR-MARHE 


d*agr„ av. puits srce, ds ville 
egrèahle, pèche. Mme Fournier 
79330 5t-VarenL TtL : 66-3M6. 

IA VARBME 

Pavillon sur terrain 400 M2 




Z -. 3 .P-. K ZLzLS!:™ïzr A, ' m F: urgent cause départ LA TAKtnU: 

KEUILLY. Apport 3 pc*s luxe. Relie malm de ptaln-pled avec Pavoion sur terrain « 
TéJéph. L000 + chant. «**-56-72. 1,^ «fagrèment, terrasse, sé- mtrée, livinfl, bureau, c 
: Saur, 47 eH, ma finit, cheminée. aménaBéa, 3 cbbres, s. dt 

PŒRRE Fn Jp.“ l SSî HF: r- + ?Si,S,ÏTS , ^+.“- + Sîi» , ÏÏTÆS--SSi 

flÆHNAt APPT? 2 " et^STUD* éJ^J = rè!*cS?ffJ?p5^?£«0 ’= pAVJUfW HHtf 

tt Cri. 24348-46 - 822-24-43. 4 débattre. - Mme RAGAUCE, ... 


C + 2 cftbrrs d» 15 t? -Mp! 330.000 av. MJH0 883-01-47. 

■ PAm m m 

BRUNOY^ÏKt ex5S? calme 

'VsmfrgsA. -■*•?*&» 

- */sol (gar, cavB), ert, séj. 

. dbl.A terres»», culs, équipée, 

• r « aim _s 4- riibres, bureau, nbx rangts^ 


ysm mi - 

, règ. PERCHE, d P 


+ Z CHAMBRES SERVICE 1 H '7.k,„ UUL 

PRIX : 780.000 f. EXCELLEtn^PLACEMENT 

"*,ï lir Bm , Se'MliSAlS^ «curaE'miii. 

IQr ou ta. 723-91-28. A LESTA - originale réalisai., 

Standing, STUDIOS. DUPLEX. 

6 ÂMŒSVŒ i 

AT! AUlCUIL xv- Résidentiel, 24, rue Jean- 

_ Maridor - Part, vd direct, son 

agréable R--de-ch. sur rue et 


Vieox-ColamMer, Paris-S- TOURAINE - Part, vend Studio 
— — ; — dans copropriété de retraités. - 

AFFAIRE UNIQUE 

A SAISIR T6L6FH. . XIW-7V7Z 


FORET SOHECTARES EURE, M, rue «FAlérifl, M- AI fais, j 2S-AGENCE DE COURVILLE 1 P^Sêmèrd ffiere Centrale) 
avec bwigalow. RACO, 225TT-1B. 1 Frais abons. 380 P. - 742-78-7L | Têf. (1537) .232030,- même.- dhn. IJUVISY. Tél. 921-53-55 et 3WÇ. 





medi et lundi, 13 a 17 heun 
CONTRESCARPE (prèsl 
pl ex reua^a^N^Sran 


1 1 1 I 1 


XVI* MURAT 

DANS IMMEUB. TT CONFT. 
V étage ASC.-DE SCENSE U R 

3 pieces ‘ssa^sr 

CHAH F. CENT. CALME ET 
SOLEIL EXCEPTIONNEL 

PRIX : 315500 F. 

TCTn^Vî sésL" 


minée, 145J00 F - 033-0633, 
REPUBLIQUE. Très bel appart-, 
calme et ensoleillé, entrée, 3 p., 
culs., s. de bs. cave. Tér. : 
(86) 63-64-20, 

MONTMARTRE 

2 P-, hall, cuisine aménagée, wc, 
bains, eh. cent, 3», asc., 50 
235.000 F. — Vendredi, samedi 


la. : 946 - 78-78 
LA DÉFEH 5 E 
QUEÛiB 2 PIECES 

Dans petit Immeuble neuf 
Très haute qualité 
Quetau. 2 Pièces flvr. Immédiat, 
" PRIX FERMES DEFINITIFS 

« RÉIWE ARA60 > 






locaux 

I commerciaux 


ï£$ï-‘< '’ f : 


PORT FRIOUL 
Investir sur une île 
à l’abri de la pollution 

investir dans un petit village phénicien, sur une ile du Frioul t 

Investir sur une ile ü i abri de la pollution (moteurs h explosion interdits dans I .... .. 
où 93 e du sol restera vierge, cù votre bateau sera .*» l’abri dans son port, c’est unique. 


Renseignements : F. CASTELLA^iw/* 

*S ni» «... -V,. i, .•l-'ÏI-’"' 


k. ™ # Sénac -13001 MarseUlé T^lisi) 47Î4&S0 

Veuillez m envoyer une documerrtation complète. 


Réalisation CASTELIA/RABATTU 


J*/» jîJ U* 



I 



l'immobilier 
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; M£ï!& 

■r?.’: ... v'v ^ 




TO^ pièces, 388 “3 au 

27tm PARIS. VUE e SUR° I L'OISE I 
tbat^avec PARTICULIER f 

TEL. 465-47-53 
PPteire vd Vallée de m 
MONTS et AZA Y-LE- RIDEAU I 


mur-Est, Profl , 

! I vû»lre.’jdin lnW„ 'ùSl* ores! 

i 'orniej : asm» - 

b salr : 50-T1-31 
i-vauee, ciuort. r &ld. 

lïffi'KÏÏ^ÏL? A * reî»me 

iSf?.?** 1 ' ?-, ooc rw Bolafa + 

..--g Twfeh 

> 303-37-09 


Partlaü. l/d 200 km. Sud Parte. 
«Part. 41, MAIS. CAMPAGNE 

Vastes dépendances. 3.7D0»> ter- 
Téléph. 15 (39) 78-44-15. 


tours, à vendre 
a “CIEN Moulin. 2 ha. 

■e. Libre. S'adresser à 
® L» Guillou, Notaire 
37130 LANGEAIS 


MAS PROVENÇAL 

JL 1110 Prts Mont VE Ni ou 
sur 3-ffl» mz. beau terrain plat, 
agrémenté arbres 
Bâtiments de belles 
ns. trte bien e&asés 
, | “* -«•■rfé» : 300 m2 en 2 nl- 
yffwç, murs, toits, planchers 
, bon état Aménage ment inlér. 

i* «aire. Eau puits r* ■— 

_ électr.. dépend. 


ail bord de l'Indre. Terrain™ 


rfVKt 95 CAILLEi 

VBIHEI proche R.E.R. 

T rè s CHARMANTE MAISON 19* 
1 J bains. 

PCES. Seau 


MAISON 19* 
Rwasrtton, 2 chambres. 2 bains, 
pavillon amis 3 PCES. Seat! 
-'■jr?? çto» de 1.600 m2_ 
AGENCE DE LA TERRASSE 


'I R-E.R^OUE5TT 


CfiOISSY ■ R.ER. 

bee u a jard i n °T^tW° Ul COnft ' 
age nce de 'la TERRASSE 
ORPI R.E.R. OUEST 
La Véstoet, 97&-Q 5-90. 

I» KM. DE PARfS 

a fc E ;s ^: a si s d F 7 

3-*®“ , cto î rt PMntés. Phénix 

3 ans. 3 ch. salon séj., w.-c.. 

1 55®- chaut-, terras, gar. Prix 
273. D00 F. crêd. DOSS. AGENCE 
EE FANAL, 23120 ILLIERS. TéL 
« 137) 22-05-24, ts L j, B à 21 hl 
OISE. 40 km. do Paris par auto- 
roule. Grande maison campagne 
tout confort + dépendances. Sur 
* dos. prix 300-000 F 
DEWASME5. 454-KWn. 1 


charmante résidence 
- 500 ntt ^Jardin planté, 

OiAKTACo'rTiitg 

MITRY-IE-NHIF (77) 

iroprlété s. 750 m_ de tarr; 
PrscJna chauffée 
M m3 construcL on 
Pierre de taille 
Eau, éUsrtrtdté*s/so?‘ 
Total 200 «a . chaufferie 
„ - garage 3 voitures. 

- : hall ascafi 


l£ VESINET 

Prés UC DES IBIS 
( — ?apei-ba pare :v MO ml, arbre 
| centenaires. PETIT HOTEI 
PARTICULIER a restaurer. 

AFFAIRE EXCEPTION». 
800.000 F , 

G. LEMOR - EXPERT FNAIM 

i -ta. .. '-p 46-30-52- I 


^GAGNY CENTRE ^ ^ ^ 

[Toute W^ahlIlt^i^f^TO BELLE / 


i V/EÉK-END OU RETRAITE 
hauteur “rVv d “ COWCHE 7Y* ln ' 
FERMETTE neuve en^dur sm- 
vide sanitaire, caJorifugée. tul- 
,e3 - Séjour, 1 ou 2 chambres. 
=ffte d eau. w.-c, culs, o*raoe. 
combles aménageables, ehauf- 
lage électrique, fosse septique. 


BAG LAND. 


40.000 F comptam. 


0 CONCHES 


| Dépend„ Cl î?0M W m2 P ^fSîn. 1 p r ; x 

JW. çr&lt 80 %. SOMBIM, 
J’t? 6 '* 1 î° °*> 34-25-91-11 
et le 72 A 41-LONGNY 
, 100 km PARIS 

I MOULIN £■££ 11 PIECES 


i parti ellem. 


VALLÉE ORVAHHE , 

née monument., 4 chbr, 2 I 
ajrtler, chaufferie, gar. 


d# CHARTRES | 

_.J à contr. » — — 

M30, 8 432 

ÂScÉTlË FANAL [ 


^ ija i[_ élecL, | 

| ^que“£t 2*500 id * 1 i 
28120 ILLIERS (15-37) 2M&M 1 , 


«SmJv&Ib? 

CHAROM S5H! 

70 km PARIS SUD 
UR6ENT Tplfâ? 

Gar. Cave. Terrain.' P&S 
^SÏO.OOO* F, 'avec* 20 '% Car 
OLIVIER, rue du Sentie 
TT - MORET-SUR-LOING 


. 427-34-26. 


427-18-33. 

GOLF 
SAIHT-NOM-IA-BRETECHE 

Emplacement de prestige 
sur le golf même 

TRES BELLE PROPRIETE 
•air 5 AM m2 de TERRAIN 
1.500.000 F 

Tél. : 946 - 78-78 


1 f- c y stru * akm p lerre m 

I dépend. AAagninaue terrahi 
zaa ha partie boisée, bordé 

rrt,"Î2fS» , £ÏÏ^.ài. RS A VT S 

aata* 

1 HEURE OUEST PARIS 

DO m2 habltabîS^ 7 chambres, 
bns, billard, cinéma, 

I bibliothèque anglaisa, bureau. 
PISQNE CHAUFFEE 12 X 6 
■wc pool bouse. TENNIS, parc 
22AOO m2. Prix élevé Justifié. I 


LH ADRETS 
EN ESTEREL 


, eau. électr. Prix 7BJB0 F. 
crlre GUILXJEN, 292, route di 
Gênas, 69500 BRON. 

20 km d-AIX-EN-PROVENCE 
au PERTUIS (Vaucluse) 
FRANCE 

TRES BEAUX TERRAINS 
Ecr. EXPOBAT (134B0) Cabrtes I 


village 

’ i ^> K 

'CAef* BOUvSet; 


OAUTARD 


MONTFORT-L'AMAURY (JM 

1 ^““-niante fermr' 

Jurée, i séj. 

3 ch. bains, remise, gd 
grenier aménageable, dépendan- 
1 •‘lyerses, tout conft, 2.008 mi 
te arbres. Endroit 

LA PETITE AG ENCE. «7-24-621 

S/5A00 m2 boisés. Coquet pled- 
é-terre. z pces, «ils, iv-c, pro*. 

NEMOURS !n T . E ,SfJ£ E , 5 “ k “ 


ÜMT - 110 km PARIS SUD 
E MUIf ] BEAUX JTAN 6 S 

at? rlïij^ïr “k 1 ™ 

" ^»ang 3A0 ha dont 1,50 ha 
ferre. Possibilité eau, électr. 

: 1MÆ00 F . Mme LA G ALI CE 

110 r22te 2 ' 23/1W6 

77480 BRAY-SUR-SEINE 


U MOND5 IMMOBILIER BAHLSEU& 


HUU£A« p 55 | 

dyisAiJ 



A B C D E E 

1 




@0 


2 MAGNY-EN- 

S, 

^^MARINES 

L r* 

LTStE-AD 


LLY SB 

jX a 

US 


♦ POHTp 

Le m T 

tav^lny 

w 

— Sf-GERMfl 

\ 

1 A 


OREfACY JJ \ 

ÎT-DENIS J 

^ ' • BOBtGNY | 

MEAUX 

TS 

VERSAI L1 

NANTERRE 



Joms/M/ 

WG NY 

RNE 

nwppES 


ri T 

CRETEIL S 

mu 

Bj 

chevreSs 

^ 4a . 

• EVRY 

r 

^ CORBEIL-ESSONNES 

P 

f DOURDA 

L . i 

arpajom 

1 

MENNECY 

; 

. [ 

UN 

EMOU RS 


. B/5 

78 

m 

80% 

20 

Bm 

PI 



Pons, Versailles . Après 
Miump i-agarae, ou coHir du Veisaîlles tradlt., sur une de 
•“ ° m,ues Prestig-, TRADITIONS associe bérir. du grand 
tfxX ï la P- Cto. lun., jeu.,°ven., 

14 à 20 h, sam.-dim.. 106-12 h et 14 à 20 h. 951-40-41 ' 
■ Æisûx la maison du a scie. 

- ' I®. boulev. de Vaugiraid, 

N/‘ Péris (1 95;.tél. 567-55-66. 


1/1 ISôôl PIC H |hm1s 

ES 80% Wî t”3il 

s 

LE DOMAINE DE BRUNOY - 46, rue de RéreOlon. 
BRUNOY - Dons un parc de 2 hectares; 2 petits immeubles 
(2 a 5 pièces) à 18 mn de Paris - Gare de Lyon. Bur. s/pl. 

îôft 

^PRENOTSA. Téléphone^SaSSH. 1 


t. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES GRANDS THEMES DU VII e PLAN 

La consommation peut augmenter de 3 % par an 

Le projet de VU 0 Plan que le dépend en grande partie la rèus- Plan, les tarifs des entreprises 


l’échec dn VU* Plan. 

• Chapitre IL — Des politi- 
ques pour l'emploi. 
L’Industrie devrait créer 225 000 
à 250 000 emplois pendant le 


sente sous la forme de deux épais 
documents que nous avons ana- 
lysés dans nos éditions du 23 avrlL 
Le premier, intitulé « la Stra- 
tégie ». a quatre-vingts pages. Le 


Vola^ quelques S1F uf.- f MW» 


rentiel progresseront à un rythme 
comparable en moyenne à celui 
pris de la production tuti- 


VTï* Plflh (aorès eue l'es effectifs QUes devTa être rétabli : à cette 
SSniXliJP^ ?S?nS f!". 1 » pression "scalp augmentera 


• Chapitre L — Produire pour 
de nouveaux marchés. 

« Les objectifs du VII m Plan ne 
seront atteints que si l'économie 


cluxe à c et effet des conventions 


tion engagée pour 1976 et tendant 
à répartir de manière plus équi- 
librée entre les assurés et leurs 
employeurs les majorations éven- 
tuelles des taux de cotisations 


Cliques. D’ores et déjà sont prevues 
des opérations exemplaires dans 
les postes 1 modernisation du tri 


l'Etat devra y contribuer. •, 

Le projet gouvernemental 
mine ensuite les chances que nous 

avons de réussir notre développe- U[I , CI r u _„ fM 

ment- One des leçons à tirer des effective hebdomadaire /du Ira 


gouvernement proposera au Parle- 
ment les mesures propres à assu- 
rer une meilleure répartition des 
cotisations employeurs entre les 


escompter que la durée moyenne 
effective hebdomadaire (du tra- 
vail) sera ramenée à quarante 
heures avant Î980 et qu’elle fran- 


n-d’œuvre et les 


tre autonomie » Le rapport note : 
Le gouvernement Interviendra 
de bien des façons — pour 


aider, stimuler l 'Industrie dont 



è PLAN 


La presse vons iiend 
quotidiennement 
an cornant des débats 
des Commissions du 7e Plan, 
vous devez savoir que 

L'EDITION DES19 RAFPORTSl 

de préparation du 7e’ Plan 
(édition complète et officielle) 
est prévue dans le cornant 
.du mois de mai par 
La Documentation Fran çaise. 


I 


LA 

ÜOCUAOiUmOH 


29-31 quai Voltaire 
75340 Paris-Cédex 07 
Tel :2S1 -50-10 


ttvité, l’échelonnement des me- 
sures à prendre f_J Yévendra de 
révolution économique. » 

• Chapitre HL — La vie des 
Français. 

Le projet gouvernemental re- 
prend le thème de la réduction 
des Inégalités non seulement par 
des mécanismes de redistribution 
mais aussi, a plus que par le 
passé (~), par une action sur la 
formation des revenus dtrecLs ». 

La vie familiale sera favorisée : 
« Au-delà du maintien du pouvoir 
d’achat de l'ensemble des presta- 
tions familiales, une importante 
réforme sera mise en œuvre en 
1977. pour regrouper cinq allo- 
cations existantes (~). » 


« Le mouvement de concentra- 
tion et d’urbanisation lié à l'essor 
industriel qu'a connu notre pays 
a atteint (-) ses limites (-). 

• Chapitre V. — La maitrise 
de l’inflation. 

« L'inflation que connaît notre 
pays n’est pas acceptable ( 
doit être combattue avec détermi- 
nation et ténacité. Le gouverne- 
ment propose comme objectif de 
revenir le plus rapidement possi- 
ble à un rythme de croissance des 
prix inférieur à 6 % 

La concurrence sera stimulée 
parce qu’elle * constitue un fac- 
teur déterminant de modération 
des hausses de prix ». 

Le rapport est également très 
peu disert sur un point pourtant 
essentiel : la façon de mieux maî- 
triser l 'évolution des revenus : 
Le gouvernement prendra les 


Plan. 

Le niveau de vie continuera de 
s'améliorer : « La consommation 
des ménages devrait croître en 


pression des revenus distribués 


’evalonscr les bas salaires et les 
rémunérations des travailleurs 
manuels. Afin que les entreprises 
puissent reconstituer leurs marges. 


pressent à un rythme qui soit peu 
diffèrent de la hausse attendue 
des prix ». 

« Le Centre d’études des reve- 
nus et des coûts sera charqé\ 
d'étudier rèvolutum et la répar- 
tition des revenus de toute na- 
ture ainsi que d’en mesurer les 
inégalités. Il élaborera périodique- 
ment «a rapport publie s 


TRENTE - SEPT MILLIONS DE SALARIÉS REPRÉSENTÉS A LA CONFÉRENCE DE LONDRES 


Syndicalisme du Nord et syndicalisme du Sud 


Dît - sept pays, trente organisations, trente-sept 
millions de syndiqués sont représentés au congrès 
de la Confédération européenne des syndicats 
(C£JS.). qui s'est ouvert à Londres le 22 taniL SI 
2a plupart des organisations syndicales ouvrières 
d’Europe occidentale sont membres de la CÆS. 


— à l'exception de la C.G.T. française et des 
syndicats espagnols et portugais — la Confédé- 
ration européenne, traversée par des courants 
idéologiques divers, est toujours â la rechercha 
drun pr ogra m me de luttes concrètes de nature à 
affirmer sa cohésion et sa puissance. 


trenie-sept millions de franges de l'Europe du Nord, en métallos par exemple. — - les orga- 
le la C.E.S.. plus de Wallonie et en Suisse romande nlsatlona de la C.G.T. sont Invitées 
vingt-huit millions appartiennent aux .notamment, des positions très pro- è participer aux travaux de groupes 
syndicats des pays da l'Europe du ches de ta tradition française. Enfin, sectoriels. Mais, on face de i’homo- 
Ncrd : Allemagne fédérale. Benelux, * le syndicalisme du Nord est très sou- généfté du syndicalisme du Nord. 
Scandinavie, Grande-Bretagne, vent caractérisé par des * appareils * c'est bien peu. 

Suisse et Autriche ; l'Europe du Sud puissants et des services nombreux Deux grandes conceptions earae- 
ne compte que huit h neuf millions (caisses de chômage, caisses de fôrisam respectivement ces eyndl- 
de membres dans la C.E.S. Môme sécurité sociale at mutuelles, etc. J. caüsmas : dans l'Europe du Nord 
en ajoutant à cas chiffres les adhé- En définitive, au sein des organisa- ^ pratique contractuelle « à l'amô- 
rents de la C.G.T. française et les lions syndicales Internationales, le rfeaine - et souvent dos conceptiona 
milliers de militants et de sympathi- poids de l'Europe du Nord est pré- réformistes sociales-démocrates ■ au 
sants des commission^ ouvrières et pondérant, même si c'est beaucoup gud, une pratique de lutte de classes 

et des orientations anti-capitalistes 
-, plus que réformistes. Certes 

isations syndicales du Sud sont C.M.T. (Confédération mondiale du n n Huence du syndicalisme de type 


loin d'équillber celles du Nord. 

Au poids numérique. Il . faut 
d’ailleurs ajouter l’homogénéité du 
syndicalisme. caractéristique de 
l'Europe du Nord, même s’il paraît 
nécessaire de mettre un peu â part 
le syndicalisme .britannique. 


IravailJjt dœ trategranamca.lralea to6l , „- œl pB3 „ <Sa „ g , lab | () 

dans les pays de l'Europe du Nord ; 


ouvrières italiennes. 


Dans les pays latins 


:’est notamment vrai pour la Bel- 
gique, les Pays-Bas et partiellement 
la Suisse, où des organisations 
ouvrières ont fait leur (ou presquo) 
C.F.D.T., tandis 


DanG l'Europe syndicale du Sud. 
le nous pourrions appeler - latine ». 
spécificité de ses organisations de les syndicats de ces pays ont beau- qu’en Grande-Bretagne certains syn- 
métiers et ses « shop stewards » coup de traits communs sur le plan dicats sont parfois assez voisina de 
(délégués d’usine). A l'exception des de l'histoire, de l'idéologie et de ta la C.G.T. Mais, au total. l'Europe 
syndicats chrétiens belges, suisses, pratiqua. Mais ils sont divisés sur le syndicale ne risque guère d'ôtre a 
néerlandais, toutes les centrales plan des affiliations internationales : dominants anti-capitaliste, mais plus 
syndicales du Nord sont membres de F.O. et l’U.G.T. espagnole sont mem- sûrement réformiste et .soclnie- 
la C.I.S.L Internationale. Les syndi- bras de la C.I.S.L ainsi que deux démocrate avec, en arriére plan, une 
cals du Nord ont en commun un des centrales syndicales italiennes ; influence germano-américaine plus 
même type de rapports avec les la C.G.T. française et ia C.G.I.L Ita- ou moins qrande. 
partis, notamment les partis sociaux- lienne adhérent à la F.S.M., tandis 
démocrates ou socialistes, même s'il que la C.F.D.T. ou le S.T.V. des tra- 
faut faire des exceptions pour les vailleurs basques sont à la C.M.T. 
néerlandais du N.V.V. et du N.K.V. En Espagne, le syndicalisme est 
— qui appliquent le non-cumul des encore clandestin ou semi-clande3tin 
mandats — et des syndicalistes wal- et au Portugal on assiste seulement "pÈuropo 


l’Indépendance à la renaissance du syndicalisme 
après des années de dictature. ■. 
Le syndicalisme du Sud ne dis 
pratique des relations pose pas des puissants « appareils 


partisans 
syndicale. 

L'Europe syndicale du Nord 


industrielles et sociales très diffè- du nord ni des - gros babillons 
rente de celle de l'Europe syndicale du D.G.B. allemand. Il s'agit, très 
du Sud. môme si on retrouve 


que possible et débattue à r échelle 
nationale, sur les perspectives de 


cernent des investissements, le 
rapport écrit : ■ Il est nécessaire 
que les entreprises publiques puis- 
sent dégager des marges d'auto- 


d'investissements. Après 
trapage indispensable en début de 


IMMIGRATION 


Union régionale parisienne de la C.F.D.T. soutient 


Condamnant la «nouvelle vague de répression» qui frappe 
les travailleurs immigrés, l’Union régionale parisienne delà 
CF.D.T. a appelé ses organisations à soutenir la manifestation 
organisée le samedi 24 avril à 14 heures, au quartier de Barbés 
â Paris, par le Comité de coordination des foyers Sonacotra 
en grève («le Monde» du 23 avril). 

De nombreuses organisations meroun, le Mouvement des tra- 
annoncent également leur soutien veilleurs arabes, 
à cette manifestation, notamment D’autre part, de nouvelles pro- 
ie Fédération des associations de testatîons sont enregistrées contre 
solidarité avec les travailleurs lm- les récentes expulsions d'immi- 
migrés iFASTU, le Comité de dé- grés. Hles émanent notamment 


tion communiste révolutionnaire), au 'Maroc. Jeudi, après de 
ainsi que d'autres formations velles manifestations de la C.G.T. 
d’extrême gauche et des mouve- à Nanterre et A La Courneuve, 
ments autonomes de travailleurs M. Georges Valbon. président du 
immigrés, dont la Fédération des conseil général de Seine-Saint- 
travailleurs d'Afrique noire immi - Denis et maire de Bobigny. 


souvent, d'un syndicalisme de 

plus que d'un syndicali 

il d ailleurs dépasser le caractère trop sauvent 


Face à cette situation, la recherche 
de positions communes et d'objectifs 
unitaires sur le plan International 
s'impose encore plus aujourd'hui 
pour les centrales ouvrières 
Sud. Ce n’est ni 
simple ni facile, compta tenu de la 
complexité des problèmes et des 
clivages actuels : si les rencontres 
multilatérales ou bilatérales ont élu 
indispensables dans un premier 
temps, une stratégie d’action inter- 
nationale devrait être dégagée au 
cours des prochaines années pour 


< diplomatique » 


pas sans avantage sur le plan de la 
IMS syndicale «rte praliquo des l-.ctto 7yndïile V, 
militants est bien supérieure, le plus 
souvent, é la pratique des ■ affiliés ». 51 10 syndicalisme - latin » — et 

e.., . ,, , les alliés qu’il trouvera au nord — ne 

Sur cent adhérents des syndicats faI . 

ôombettant, T&fr'cènl' °dto.L T ' reAwüibrar la dominante . anglo- 
c ouib attunts 7 Su» cent syndiqués de .. . Europe „ es trav “ ail . 

teurs - risqua d'étm grandement 
_ . p liants. En dominée par f BS conceptions de cette 

jt £ ns 68 demiôre ' renforcé « par 

H ! c est beaucoup plus américaine en direc!ion de rEu 

I L ? . qU / T* < ue '*<>" Perçoit actuellement 


pays du'Europe du Nord. Pour 
des raisons de puissance, certes, 
mais aussi parce que le syndica- 
lisme du Nord accepte assez sou- 
vent la société telle qu'elle i 


La crainte exprimée par les Etats- 
Unis de voir des partis communistes 
accéder au pouvoir en Europe occi- 
dentale rejoint la remise 


OBLIGEANTS D’ENTREPRISE. 
VOUS N’ETES PLUS SEULS. 


Aujourd'hui un chef d’entreprise doit affronter presque quotidienne- 
ment des situations nouvelles. Des revendications nouvelles. Certains font 
la sourde oreille. D’autres appliquent les recettes du passé. D’autres baissent 
les bras. Au Centre des Jeunes Dirigeants (CJD) nous avons décidé de faire 
front; d’expérimenter des formules nouvelles, d’en observer les résultats. 
Et d’en faire part aux autres. Pour que l’expérience des uns profite à tous. 

Comment instaurer l'horaire variable dans son entreprise? 
Comment remédier à la situation de l’emploi qui va en se dégradant dans sa 
ville? Comment donner plus d’autonomie à ses collaborateurs? Une question 
soumise au CJD ne reste jamais sans réponse. 

Le CJD est un lieu de rencontre, de confrontation d’idées, c’est un 
mouvement promoteur d’innovations économiques et sociales. 

Depuis près de 40 ans il constitue l’aile marchante du patronat Mais le CJD 
est aussi un centre d'échanges d’expérience où 2.500 dirigeants d’entreprise 
de toutes tailles et de toutes branches d’activité travaillent en groupe toute 
Tannée. Un dirigeant peut faire appel aux autres membres du CJD pour ana- 
lyser un de ses problèmes et y trouver une solution. 

Au CJD la confrontation stimule l’imagination et de la confrontation 
naît la solidarité. Dans 90 villes de France un adhérent du CJD trouve d’autres 
membres prêts à l’épauler. Aujourd’hui face aux situations nouvelles, un vrai 
responsable se doit de mettre tous les atouts dans son jeu. Le CJD en est un. 

SI VOUS CROYEZ A L'ENTREPRISE VENEZ NOUS REJOINDRE. 


Fonds d’action sociale, s qui est 
devenu, a-t^il dit, un organisme 
de distribution de crédit, alors 
qu'à r origine il devait contribuer 
a TaméHoration des conditions de 
vie des immigrés ». 

M. DIJOUD : le gouvernement 
a voulu inlerrompre un pro- 
cessus très dangereux. 

Dans une lettre adressée à 
M. Henri KrasucH, secrétaire 
confédéral de la C.G.T. et direc- 
teur de la Vie ouvrière — lettre 
rendue publique le 21 avril, — 
M Paul Dljoud. secrétaire d'Etat 
aux travailleurs Immigrés, expli- 
que sa position & l’égard des me- 
sures prises et s’élève vivement 
contre « V épithète de raciste ». 
attribuée è la politique du gouver- 


Selon le secrétaire d'Etat, « un 
climat de violence, entretenu par 
certains éléments irresponsables, 
règne dans de nombreux foyers, 
tant d rencontre de leurs direc- 
teurs qu’entre les résidents eux- 
mêmes. La sagesse, la volonté de 
préserver des rapports cordiaux 
entre les immigres ainsi ■ qu’entre 
eux et tes habitants des quartiers 


quaient de ruiner brutalement 
précieux capital de sympathie. 
C’est dans cet esprit que le gou- 


vernement a agi afin d'interrom- 
pre un processus très dangereux. » 
Toujours selon M. Dljoud, a la 
grive se poursuit désormais sans 
motifs sérieux. En outre, les tarifs 
d’hébergement ont été sensible- 
ment réduits, alors que déjà Us 
sont intérieurs au pnx de revient 
et ne sont acceptables pour la 
Sonacotra qu’au prix de subven- 
tions publiques qui, au total, 
atteindront près de 68 millions de 
francs pour la seule année 1975. 
n est donc temps de mettre un 
terme à un mouvement qui, de 
l’avis général, a largement atteint 
les objectifs que ses auteurs pou- 
vaient raisonnablement espérer.» 


la remettre en question, alors que de la politique d'ouverture â l'Est 

ce n’est pas le cas de la plupart par la social e-démocratie allemande 

des syndicats de l'Europe du Sud. e* 1“ efforts du D.G.8. pour lenier 
Le patronat accepte, de plus ou de reconstruire un mouvement 

moins bon gré. dans le Nord, la ouvrier, politique et .syndical, en 

discussion et la négociation ; dans dehors des communistes et des chré- 
le aud, I] va Jusqu'au refus du droit tiens de gauche dans les deux pays 
syndical et au licenciement des de la péninsule Ibérique. Les Aile- 
responsables. mand6 ont d'ailleurs pris, dans cer- 

La tend, cap da l'Europe syndical,, l a ln ? “r*”"”- "jj”, ,. d «, Al "é- 
ialina tien! ausal aux ralaliona diffi- ^ >-a ™n,placen.am d un laader 
ciles. voir» à l’absence d'unité d'ac- =“ Ottd Biannar, au o urd hui 
tion entre les organisations syndi- , P , E “ BB " 3 J 3 

cales internationales,. Ces dernières “ ta d “ i> uls8a "'» «^ration aile- 
’lnécrit dans cette même orientation, 

iste dans les syndicats 

™n'a proteati'onneis' conîé^tondants de *** ■, d “ , ” ln0r<16!l de 0aucha 

JEAN AUGER. 


(PUBLICITE) - 


ROYAUME DU MAROC 
OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKÀLÀ 

BUREAU DES MARCHÉS. — EL-JADIDA 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL OUVERT 

N-» 45/76 DU 2 AOUT 1976 

L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkala compte équiper dans le cadre de l'amé- 
nagement hydro-agricole du périmètre bas-service des 
Doukkala, deuxième tranche d’irrigation, les secteurs 
Z0, Z2 et Z3 du Gasier de Zemamra d’une superficie 
de 11.800 hectares. Ces travaux font suite à l’obtention 
de différents accords de prêts internationaux. 

Le présent concours concerne la fourniture et 
la pose de matériel mobile d’irrigation par aspersion 
dans les secteurs ZO, Z2 et Z3 du casier de Zemamra. 

Les Entreprises ayant l’intention de soumis- 
sionner sont priées de retirer dès à présent la note 
de présentation du concours auprès de M. le Directeur 
de I’OJLM.VjVD-, à El-Jadida, avant le 2 août 1976, 
à 12 heures. 



LE MONDE — 24 avril 1976 — Page 43 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Une grève des cheminots 
paralyse la gare d'Épindl 

De notre correspondant - 

EptaaL — Depuis jeudi matin gare d’Epinal. à la suite d’une 
22 avril, la gare d'Epinal est . réorganisation des services ». 
com plète ment paralysée par un Selon la SJH.C.F. s c’est une tren- 
taine de postes gui seront sup- 


cées sur les voles interdisent tout gagnera ÎT aucune mutation d'of- 


lèes- «*e- 

_ déclenchée par la fendons, mais aussi la notion de 

CJD.T, F.O, la C.G.T. et la service i " 

CJ.T.C. a pour but de protester p ou r 
s contre la menace de suppression SJLC.F. 
en septembre prochain de gua- Toul et Challndrey, alors 

rante-quatre postes de travail en mettait .en place sur les 

en direction de Satat-Dié, Nancy, 


dévié les trains par 


U PLAINTE DU GENERAL 

Mitterrand 

CONTRE 32 DÉLÉGUÉS 
DÉ U SKIAS 

Décision du tribunal le 26 avril 

Les trente-deux délégués du 
personnel et membres du comité 
d’entreprise de la Société natio- 
nale et Industrielle aérospatiale! 
<SNIAS> de Déota. I 
référé pour « entra 
exercice du travail 


Château roux, qui a renvoyé 
décision an lundi 26 avril. 

Trois cents travailleurs de la 
SNIAS ont manifesté dans le 
calme aux abords du tribunal 
pendant l’audience. Un rassem- 
blement de solidarité doit avoir 


à cette manifestation. 


Mirecourt et Remiremont, 


d'assurer le trafic voyageurs à 
50 ou 60 % avec des retards de 
l’Ordre d’une demi-heure. 


P.T.T- : les fortes de l'ordre 
empêchent M. Rocard de 
pénêlrer à Paris-Brune en 
grève. 

Le chef du centre de tri p 

de Paris-Brune et des poli 

en civil ont interdit, le jeudi 
22 avril, à M. Michel Rocard, 
secrétaire du parti socialiste. 


Jours. La réunion prévue a eu 
lieu devant les portes, en présence 
d’une centaine de postiers. Après 
avoir dénoncé la privatisation et 
la dégradation du service 
M. Rocard a apporté aux 
le soutien du parti soc 
De son côté, le bureau parisien 
des P.T.T.-Force ouvrière, en 
accord avec sa section de Paris- 
Brune a condamne le mouvement 
de grève lancé à l'initiative ^ir- 
responsables s. 


• LA FEDERATION FRAN- 
ÇAISE DES TRAVAILLEURS 
DU LIVRE C.G.T, dans un 
communiqué, « stigmatise 
l’attitude inti 
direction, des 
gui bloque dt 
possibilités dt 
Le comité exécutif de la 
FS.T.L. - C.G.T. dénoncé la 
politique gouvernementale et 
patronale gui vise à l'abandon 
de secteurs entiers de Vtndus- 
trie nationale au profit de 
l'étranger, et particulièrement 


papier, gui subissent chaque 
jour davantage cette dépen- 
dance. » 


• DANS LES BANQUES PARI- 
SIENNES, après l'appel à la 
grève de vingt-quatre heures 


oement », tout en considérant 
qu’il est « inefficace ». Elle 
e toutefois un meeting A 


AGRICULTURE 

LE SCANDALE DES EXCÉDENTS 
DE POUDRE DE LAIT 

La ministère français de l’agricnlture 
et le porte-parale de la Commission européenne 
estiment que la G.E.E. ne pourrait accroître 
les dans au tiers-monde 

Le scandale des excédents Cette aide pose également des 
de pondre de lait dans la problëmesfiiiaigelgra et mat&ieJa, 
C.E.E. (- le Monde . du 

décharger plusieurs milliers 
tonnes de poudre de lait t 
un port de T Afrique orientale. 


21 avril) suscitent de nom- 
breuses réactions. 

Le ministère de l’agriculture. 


l com- embouteillé comme le e 


_ (ourse du travail, le 29 avril. 
Jour de la réunion de la com- 
mission paritaire nationale. 

D’autre part, des débrayages 
partiels ont en lieu ces derniers 
jours au Crédit lyonnais contre 
un projet de licenciement frap- 
pant une employée dont le 
travail n’était pas jugé * satis- 
faisant ». 


( PUBLICITE ) - 


ROYAUME DU MAROC 
OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA 

BUREAU DES MARCHES. — EUIADIDA 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL OUVERT 

N« 44/76 DU 2 AOUT 1976 

L’Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkaln compte équiper dans le cadre de l’amé- 
nagement hydro-agricole du périmètre bas-service des 
Doukkala, deuxième tranche d’irrigation, les secteurs 
Z0, 22 et 23 du Casier de Zemamra d’une superficie 
de 1L80O hectares. Ces travaux font suite à l’obtention 
de différents accords de prêts internationaux. 

Le présent concours concerne la construction de 
trois (3) stations de pompage dans les secteurs Z0, Z2 
et Z3 dans le casier de Zemamra lot : Génie-Civil. 

Les Entreprises ayant l’intention de soumission- 
ner sont priées de retirer dès a ‘.présent la note de 
présentation du concours auprès de Monsieur le 
Directeur de l*O.R.M.V.AJD. (Bureau des Marches} 
à El-Jadida. 

Les demandes d’admission au concours établies 
dans la forme prescrite devront parvenir à Monsieur 
le Directeur de 1’O.R.M.V.AJD, B-P. 58, a El-Jadida, 
avant le 2 août 1976, à 12 heures. 


lait écrémé destinée à Vaide ali- 
mentaire pour l’a 


de transport et de distribution sur 
place dans les pays bénéficiaires. : 
Le ministère ajoute qu’ 


porteur européen 


tourée de la plus grande discré- 
tion su sein de la Commission 


gramme prévoyant la vente (à des 
organisations charitables ou à des 
pays en voie de développement) 

' — es de poudre de 

ruait du prix tfin- 
èlé réalisé Qu'à 
se de la faible 
e faible niveau 

ae prix ». 

renftn, le communiqué souligne : 
« 72 faut être conscient qu’en 
matière ‘de poudre de lait on 
assiste aussi dans le domaine de 
l’aide alimentaire à une concur- 
rence accrue entre les pays pro- 
ducteurs. C’est ainsi que les 
Etats-Unis développent eux aussi 
leur proi 


indiqué que ] 
péenne a de 

les demande 

en poudre de lait qui lui sont 
envoyées par des pays sous-déve- 
loppés. 

Le porte-parole de la Commis- 


monde alors qu’elles sont, 

pliées par les intérêts 

d’animaux Selon lui, 

les organisations professionnel! es- 1 


affirment que l'incorporation obli- 
gatoire de poudre de lait aug- 
mente leurs coûts de production. 

Le porte-parole a également 
noté que plusieurs pays sous- 
développés préfèrent recevoir du 
blé plutôt que du lait en poudre, 
dont l’utilisation sur place pose 
des problèmes industriels et sani- 


A L'ÉTRANGER 

Si MARS, LÉS' PRIX N’ONT 
AUGMENTÉ QUE DE 0,2 % 
AUX ÉTATS-UNIS. 

Le ralentissement de l’inflation 
se confirme aux Etats-Unis. Les 
prix de détail n’ont augmenté 
que de 0.2 % en mars, après avoir 
progressé de 0,1 % en février et 
de 0.4 % en janvier. - Calculé 
d’après les résultats de ces trois 
mois Je taux annuel d’inflation 
s’établit à 2£ %, niveau trimes- 
triel le plus faible depuis Juin 
1972 (7 % en moyenne en 1975). 

Ce résultat satisfaisant est tou- 
tefois dû pour une bonne part 
& une baisse des prix de l'es- 
sence (— 1,3 %) et de la viande 
de bœuf (—4,7 %), qui est peu 
susceptible de se reproduire. Au 
total. les prix de l’alimentation 
ont baissé de 03 % en mars, alors 
que ceux des produits manufac- 
turés augmentaient de 03 % et 


le plus fort depuis avril 1975 
(73 %)• -L'accroissement .des 


• LA SOCIETE GENERALE DE 
FONDERIE vient de prendre 
une participation majoritaire 
dans le capital de la société 


occupe la pr emi ère plaça sur 
le marché français des chau- 
dières en acier pour le chauf- 
fage central. 


tâweûeo 


spécialiste des 
Voyages aux Amériques 


.vous propose ses : 

programmes spéciaux 

bicentenaire des II S3 

de nombreux charters 

à partir de F. 1600 
(pour séjours'de 2 semaines A 3 mois) 

★ des tarifs préférentiels sur vols réguliers ^jj*) 

à partir de F. 1774 

if des circuits accompagnés sur le thème 
. du Bicentenaire “à la française” 
à partir de F. 3900 

^des séjours à New York, en Floride, en Californie 

& partir de F. 20 par jour «t par personne 

des forfaits auto + hôtel 

à partir de F..55 par Jour et par personne 

★ des véhicules habitables 

à partir de F. 40 par Jour et par personne 
inscriptions dans toutes les agences de voyages. g 

Brochure gratuite sur demande, renseignements : < 

C AMI NO, 21, nie Alexandre Charpentier - 75017 Paris & 
téL 755.77.90 - 380.55.58 

Camino a choisi r Amérique- pour FAraérique choisissez Carnïnô 


ÉNERGIE 

Offensive du parti socialiste 
contre la politique gouvernementale 


LE GROUPE PARLEMENTAIRE 
DEMANDE L’INTERDICTION DE 
LA FUSION ERAP-AQUITAINE 

Le bureau du groupe du parti 
socialiste et des radicaux de 
gauche de l'Assemblée nationale 
a adressé à M. Chirac, le 22 avril, 
une lettre demandant a que le 
gouvernement prenne la décision 
d'interdire, en l’absence de toute 
intervention du législateur . aue 
soit réalisée l'opération i 


structuration • du groupe Erap- 
Aquitaine, et d’user, à cet effet, 
des- pouvoirs de tutelle dont ü 
dispose sur l'Erap ». 

Cette opération c «’ analyse tn- 
mntestablement comme réalisant 
transfert de propriété d'une 


est compétent pour fixer les régies 


de prendre à cet égard i 


Aussi. 

uinan - - 

faire connaître la suite que vous 


connaissants de bien vouloir nous 


devoir la rejeter. . _ 

manquerions pas de déférer votre 
refus à la juridiction administra- 
tive compétente ». 


I RHONE-PO ÜLENC-T EXTTLE 
ET LA ROCHETTE - CENFA 
vont regrouper leurs activités 
dans le domaine dpg articles 
non tissés fabriqués selon le 
procédé dénommé «voie hu- 
mide ». annonce le groupe 
Bhône- Poulenc Huns un com- 
muniqué. Ce regroupement 
s’effectuera autour de la So- 
ciété française des non-tissés 
(S JJI.T.), filiale de la Ro- 


recevra 35 % du capital de 


conce n tré e 

sur l’usine de Brlgnoud (Isère). 

S ul appartient à la Rochette- 
enptL L’atelier de l’usine de 


conditions 
mettent sa réouverture ». La 
quarantaine de personnes qui 
y sont employées seront re- 


M. CHAPUIS DÉNONCE 
L'ACCENTUATION 
DU PROGRAMME NUCLÉAIRE 

Après le conseil ministériel res- 
treint du 15 avril, M. Robert Cha- 
puis. délégué national du parti 
socialiste à la technologie et à la 
recherche, constate que s le i 


pourtant , 


’éaire qui suscite 

. _ . France de plus en 

plus de critiques et d'appréhen- 
sions*. 

» En se taisant, pour 19 79 et 
au-delà, le gouvernement prouve 
qu’a n’imagine guère que son 
mandat aille au-delà de l'échéance 
législative : seule la gauche, en 
effet, pourra alors donner à la 
France le programme énergétique 
efficace , démocratique et cohérent 
dont elle a besoin, filais, d’ici là, 
la grande industrie capitaliste 


ralentissement du 
programme des réacteurs à eau 
légère, mais elle est nécessaire t 


tique d’ensemble, démocratique- 
ment décidé, s'appuyant sur des 
comités régionaux de sécurité et 
de contrôle, avec l’accord des 
populations, peut ouvrir la possi- 
bilité d’un programme nucléaire 
limité et progressif qui fera toute 
leur part aux recherches les plus 
avancées, y compris aux proto- 
types industriels qu’elles requiè- 
rent. mais sans préjuger leurs 
résultats. » 


i G2NESTET ne passera pas 


Paris) et Rémy-Martin. 
MM. Pierre et Bernard Gin es- 
tât, qui détiennent le célèbre 


ont décliné les offres qui leur 
ont été faites sous l'égide de 
1UAP. La famille Ginestet 
aurait trouvé d’autres solutions 
aux problèmes financiers pro- 
voques par la crise des vins de 



Le Front de Seine 
a la cote 

c’est le seul quartier de Paris 
totalement nouveau. 

les amoureux de Paris 
y trouvent des appartements de rêve, 

les financiers savent 
que c’est un placement exceptionnel. 
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RÉSULTATS 1975 


SOCIETE IM ET AL 
Le résultat de l'exercice s'établit comprenant le report à 
à 38 223 000 P, apnÎB prise en compte 7 059 000 F constitué à 
- — — “»D- l'exercice précAdr ‘ 


irt à nouveau de 


1974. 


bénéfice dende 
.près des (contre 
provisions pour 


s'étalt situé à 45 883 0 

ravisions pour compte u 

12494000 P. part au Trésor, portera 

Biobal à *LB3 F par action ict 
Après dotation de 8 millions do 4,50 F pour l'exercice 1974). Le i 
francs aux réserves, le montant dis- tant net de cette distribution 
trlbuable s'établira à 37 284 000 F, de 20 217 000 F. 


SOCIETE DE PENARROYA 
Le chiffre d'affaires s’établit pour La marge brute 

l'exercice 1975 fi 857 900 000 F contre ■*" 

1 393 000 000 de F pour l’exercice pré- 


céder 


Le résultat ressort en perte à 
12 672 000 F après des dotations 
nettes aux comptes d'amortisse- 
ments et de provisions de 29 717 000 F 

(contre 182 822 000 F pour l’année 
antérieure) et des plus-values nettes 
de cession d’actif de 8 400 000 F. 

Une perte de 73 624 000 F résultant 


change sur les dettes 

; O long ternie s’établl 

19707 000 F contre 157 258 000 F pour 
innée 1374. 

Le conseil d’administration propo- 
ira d’imputer sur la perte de 
1672 000 F la totalité du report fi 
niveau de 11 263 000 F constitué & 
fin de l’exercice précédent et de 
rélever sur les réserves un montant 
■ H 927 000 F. permettant l'annu- 


el es métaux a été compensée par mise en paiement d'un dividende 
une reprisa de même montant sur net de 2 F par action (contre 4 F 
la provision pour fluctuation des l'année dernière), ce qui. compte 
coure des métaux. Cette opération tenu de l’Impôt versé d’autre part 
a notamment pour conséquence une au Trésor, portera le revenu global 

variation de la situation nette en 4 3F par action (contre 6 

diminution de 71 790 000 F, soit l’exercice 19741. Le montant 


! F par action (contre 
dernière), ce qui. cm 
l’impôt versé d -autre put 
‘ ra le revenu global 

(contre 6 F pour 

ëdïstrïbi 

COMPAGNIE DE MOICTA 

Le résultat d'exploitation s'établit réserves, le montant distribuable 

comparable' à celui de l’exercice le report à nouveau de 145 000 F 

meut des revenus du portefeuille cèdent. 

avant compensé la diminution des Le conseil d'administration propo- 

prodults financiers Issus précédent- sera la mise eu paiement d’un dlvl- 

ment du placement des dlspônlbl- dende net de il F par action (contre 

U tés. 10 P l’année dernière), ce qui. 

Le bénéfice s'élève à 15 282 000 F compte tenu de l'impôt. versé d'autre 
(contra 15 080 000 F pour l'exercice part au Trésor, portera le revenu 

précédent l après des dotations nettes global à 16.50 F par action (contre 

de 1536 000 F au compte de prori- 15 F pour l'exercice 1974). Le raon- 
sions. tant net de cette distribution sera 

Après dotation de 7 500 000 F aux de 7 E65 000 F. 

SOCIETE METALLURGIQUE LE N1CKEL-5.L.N. IIMETAL-S.N.P.AJ 


5 F per action. 


L'exercice 1975 de la Société métal- 
lurgique Le Nlckel-5-L.N. (filiale 
50/50 d'IMETAL et de la Société 
nationale des pétroles d'Aquitaine) 
a été marqué par une conjoncture 
économique et monétaire dont les 
effets ont été profondément ressen- 
tis dans l'industrie du nickel. Le 
chiffre d'affaires de l'année s'est 
établi 4 1098 912 000 F contre 
1275 006 000 F en . 1974. 

L'exercice ae traduit par un résul- 
tat positif du compte des pertes et 


profits de 14 millions de francs et, 
après prise en compte de 77 millions 
de francs d'impôts sur les bénéfices 
et taxes assimilées (prélèvement 
complémentaire), par une perte de 
03 mill ions de francs. Ce résultat 
s'entend après des dotations nettes 
aux comptes d'amortissements et de 
provisions pour un montant de 
190 milli on); de francs. 

La capacité d'autofinancement 
après impôts s'élève fc 127 millions 


SOFWCO LA HÉNIN 


SECOPA S.A. 


tri b ués par Soflnco La Hé nln f 
filiales 6'est élevé & 3 684 mB 


A la fin de l'année dernière, l'en- 
cours atteignait 3 118 millions de 

Le conseil d'administration s'est 
réuni le 8 avril pour approuver les 
comptes de l'exercice 1975. 

Le bénéfice net, après Impôt sur 
les sociétés et Intéressement du per- 
sonnel. ressort 4 17 millions de F. 

La réglementation des autorités 
monétaires impose un certain rap- 
port entre le montant des encoure 
de crédit 4 la consommation et celui 
des fonds propres. 


poursuivre son développement, le 
conseil d’administration .a décidé de 
procéder, dans le courant du second 
trimestre. 4 une augmentation de 
capital dUn montant de 30 millions 
de francs (capital plus prime d'émis- 
sion 1. rappelons que la Compagnie 
La Hénln détient 99 ri du capital de 


Le conseil a examiné I 


de l'exercice 


tles se solde par i 


bénéfice de 13230204 F a 
ment des participations 


après toutes provisions i 


H sera proposé 4 l'assemblée le 
doublement du capital qui serait 
ainsi porté 4 10 000 000 de F par In- 
corporation de réserves, ainsi que la 
mise en distribution d’un dividende 
de 10.30 F par action. Inclusif de 
350 F d'impôt déjà payé au Trésor. 


Le président a annoncé au conseil 
l’entrée en production de .Yale Steel 
une mlni-aolérle construite 4 Wai- 
Ungford (OonnecUtut), destinée & 
produire 120 à 150 000 tonnse-an de 
laminés marchands, et dont SEOOPA 
contrôle la majorité par l’entremise 
de la Société Franco-Américaine de 
Sidérurgie, où elle se trouve asso- 
ciée 4 Société Métallurgique de Nor- 
mandie et Creusât- Loire. 


ROYAUME DU MAROC 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA 


BUREAU DES MARCHES. — EL-JADIDA 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL OUVERT 

N° 46/76 DU 31 MAI 7976 


L’Office Régional de Mise en VaJeur Agricole 
des Doukkala compte équiper, dans le cadre de l’amé- 
nagement hydro-agricole du périmètre bas-service des 
Doukkala, deuxième tranche d’irrigation, les secteurs 
ZO, Z2 et Z3 du Casier de Zemamra d’une superficie 
de 11.800 hectares. 

Ces travaux font suite à l'obtention de différents 
accords de prêts internationaux. 

Le présent concours concerne l’équipement en 
irrigation par aspersion : 

— ZO « 31.000 ml de canalisations allant des 
diamètres 500 mm à 1.500 mm et 126.700 ml de 
canalisations allant des diamètres 80 mm à 
450 mm. 

— Z2 et Z3 = 27.000 ml de canalisations allant 
des diamètres 500 mm à 1.300 mm et 112.000 ml 
de canalisations allant des diamètres 80 mm à 
450 mm. 

Les Entreprises ayant l’intention de soumis- 
sionner sont priées de retirer dès à présent la note 
de présentation du concours auprès de M. le Directeur 
de TO.R.M.V.A.D. (Bureau des Marchés). 

Les demandes d’admission au concours établies 
dans la forme prescrite devront parvenir à M. le 
Directeur de 1’O.R.M.VAD, B.P. 58, à El-Jadida, 
avant le 31 mai 1976, à 12 heures. 


INSTITUT MÉiUEUX 


approuvé les comptes 


Mêrteux seul d 


t 359446358.78 1 


24 % ; le chiffre d'affaires 


1974 d'une duree de quire 

après constitution 
pour investissement 
francs et dotation 


capital social 


37 500 000 ^ 


' 000 000 F par Incorpoi 

tions fi raison i 
pour cinq anciennes. 

Les actions non telles, créées' Jouis- 


ordinaire du zi juin 1976 de fixer le 
dividende à 8.50 F assorti d'un avoir 
fiscal de 495 F (contre respective- 
ment^ F et 4 F pour l’exercice pré- 

üne assemblée extraordinaire se 
tiendra le même Jour pour autoriser 
le conseil à augmenter le capital de 
45 000 000 de F 4 100 000 000 F 

En l’état actuel de ses progra 
d'investissements, le conseil n'ei 


I.V. KOHINKLMKE HEDERLANDSCBE 
PETROLEUM HAATSGRAPPIJ 

Établie h La Haye/Pays-Baa 

(Royal Dutch) 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 

à tenir le 13 mai 1976. à 11.00 h., au Nederlands Congre8gebouw, 10 Churchlïlpleln, 
â La Haye. Pays-Bas. 

ORDRE DU JOUR: 

1. Rapport Annuel pour 1975. 

2. Approbation du Bilan et du Compte Pertes et Profits pour l'exercice 1975 et des notes 
s’y rapportant et fixation du dividende pour 1975. 

3. Nomination d'un Administrateur pour cause d’expiration de mandat 

Le présent ordre ^Ju jour et les pièces s'y rapportant pourront être consultés et seront mis 
gratuitement à la disposition des actionnaires aux bureaux de la Société. 30 Corel van 
Byfandtlaan. à La Haye, et auprès de l'administration centrale des banques mentionnées 
ci-après. La présentation pour la nomination visée sous 3 peut être consultée par les 
actionnaires aux bureaux de la Société. 

A. Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister, en personne ou par 
mandataire, à l'assemblée, y prendre la parole et y exercer leur droit de vote, ai leurs 
certificats d’action ou bien l'attestation constatant que ces certificats d'action ae trouvent 
en dépôt libre chez De Nederiandsche Bank N.V.,' ont été déposés contra quittance, 
le 7 mai 1976 au plus tard, auprès d'une des banques suivantes: 

Aux Pays-Bas 

Algemene Bank Nederland N.V.; Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.; Bank Mees & Hope 
N.V.: Banque de Paris et des Pays-Bas N.V.; Kas- Associa H e N.V.; Pieraon, Heldring S 
Pieraon N.V.; Van der Hoop. Qffere & Zoon N.V. 



DE FRANCE 
(U.I.F.) 


En Allemagne 

Deutsche Bank AG. Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf. Hambourg ou Munich: Bertlner 
Disconto Bank AG. Berlin; Bank für Handel und Industrie AG, Berlin: Dresdner Bank AG, 
Francfort-sur-le-Main. Düsseldorf. Hambourg. Munich ou Sarrebruck: Saartândlsche Kredit- 
bank AG. Sarrebruck. 


i de pro- 

......... («r.^.-al» ordl- 

civoquée pour le 1 Juin 
un. la^dlstributloa d'un dlvl- 

exonérés d'impOï 
contre 8.40 “ " 

dente. 

ml vie 
jrneurê 

quelques surfaces encore libres per- 
mettait d'assurer l'occupation totale 
des Immeubles de bureaux terminés 
Les recettes locatives ont progressé 
de 53 251 000 F 4 56 691 000 F. sazu 
l'apport d'aucun programme nou- 
veau. 

. Les actionnaires dUXP. seronl 


□aire 

venu) 

rplalt 

— .julvle .. 

'occupation 

100 £. tandis que la location de 


is tare ment proche 


générale extraordinaire 4 l'Issue de 
l'assemblée générale ordinaire, en 
vue de modifier L’artLcle 2 des sta- 
tuts. comme suite aux dispositions 
prises par les pouvoirs publics afin 
de permettre aux Sociétés immobi- 
lières d'investissement de diversifier 
leurs moyens de financement. 



En Angleterre 

N. M. Rothschild & Sons Limited, Londres 
En Autriche 1 

Creditanstalt-Bankverein, Vienne: Dsterreîchische Lénderbank AG. Vienne: Schoefler S 
Co.. Vienne. 

En Belgique 

Société Générale de Banque SA., Bruxelles; Crédit Lyonnais. Bruxelles; Kredietbank N.V- 
Bruxelles. 

Aux Etats-Unis d'Amérique 

The Chase Manhattan Bank, NA, New York. 

En France 

Lazard Frères & Qe. Paris. 

Au Luxembourg 

Banque Internationale â Luxembourg S A.. Luxembourg. 

En Suisse 

Crédit Suisse, Zurich; Société de Banque Suisse, Bêle; Union de Banques Suisses, 
Zurich; Banque Leu SA, Zurich; Pictet & Cie. Genève. 

B. Les titulaires d'actions nominatives enregistrés dans un des registres pourront assister, 
en personne ou par mandataire, à l’assemblée et y exercer les droits mentionnés cl-des- 
sus, s’ils avisent par écrit la Société de leur Intention è cet effet, le 6 mai 1976 au plus 
tard: ■ 

par rapport aux actions Immatriculées â La Haye: 
è l'adresse de la Société; 

par rapport aux actions Immatriculées â Amsterdam: 
à l’adresse de le Algemene Bank Nederland N.V. à Amsterdam; 
par rapport aux actions Immatriculées à New York: 
à l'adresse de The Chase Manhattan Bank, NA à New York. 

La Haye, le 15 avril 1976. Le Conseil 


cTAdmlnlstration 


y 


— r PUBLICITE ) 

ROYAUME DU MAROC 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA 


BUREAU DES MARCHES. — EL-JADIDA 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

No 43/76 DU 2 AOUT 1976 


L’Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkala compte équiper, dans le cadre de l'amé- 
nagement hydro-agricole du périmètre bas-service des 
Doukkala, deuxième tranche d’irrigation, les secteurs 
Z0, Z2 et Z3 du Casier de Zemamra d’une superficie 
de 11-800 hectares. 

Ces travaux font suite à l'obtention de différents 
accords de prêts internationaux. 

Le présent appel d’offres concerne la fourniture 
et assemblage de bornes d’irrigation dans les secteurs 
Z0, Z2 et Z3 du casier de Zemamra. 

Le Directeur de l’Office Régional de Mise en 
valeur Agricole des Doukkala recevra, jusqu'au 
2 août 1976 à 12 heures, les offres de prix correspon- 
dants. 

Le cautionnement provisoire est fixé à 1,5 % du 
montant de ia soumission. 

Le cahier des charges est à retirer auprès de 
l’OJLM.VAD., à El-Jadida (Bureau des Marchés), 
à compter du 1 er mai 1976, contre versement de la 
somme de 200 DH (deux cents dirhams). 

Le pli, accompagné des références techniques et 
administratives, devra parvenir au siège de la Direc- 
tion de rO-R-M-VA-D-, Charii El Jamiâ El .Arabia, 
à El-Jadida, avant le 2 août 1976, à 12 heures. 


(pubucitsj 

ROYAUME DU MAROC 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA 


BUREAU DES MARCHÉS. — EL-JADIDA 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

N° 42/76 DU 25 JUIN 2976 


L’Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
des Doukkala compte équiper, dans le cadre de l'amé- 
nagement hydro-agricole du périmètre bas-service des 
Doukkala, deuxième tranche d’irrigation, les secteurs 
Z0, Z2 et Z3 du Casier de Zemamra d’une superficie 
de 11.800 hectares. Ces travaux font suite à l’obtention 
de différents accords de prêts internationaux. 

Le présent appel d'offres concerne la fourniture et 
la pose de matériel de filtration des eaux des stations 
de pompage des secteurs Z0, Z2 et Z3 du casier de 
Zemamra pour les débits de 4.320 1/s et 2.040 1/s et 
1.700 I/s. 

Le Directeur de l’Office Régional de Mise en 
Valeur Agricole des Doukkala à El-Jadida recevra 
jusqu’au 15 juin 1976 à 12 heures les offres de prix 
correspondants. 

Le cautionnement provisoire est fixé à 1,5 % du 
montant de la soumission. 

Le cahier des charges est; à retirer auprès de 
TO.R.M.V.A.D. à El-Jadida (Bureau des Marchés), 
a compter du 15 avril 1976 contre versement de la 
somme de 200 DH (deux cents dirhams). 

Le pli, accompagné des références techniques et 
administratives, devra parvenir au siège de la Direc- 
tion de 1’O.R.M.V.A.D., Chariî El Jamiâ El Arabia 
à El-Jadida ayant le 15 juin 1976, à 12 heures. 
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Nouveau e! vif repli 

La liquidation générale s'est 
déroulée jeudi dans une atmo- 
sphère lourde et quelque peu 
tendue à la Bourse de Paris. 

En déptt de leur intervention 
discrète, les organisme 3 de place- 
ment de collectif ne sont que très 
partiellement parvenus à endi- 
guer un nouveau flot de ventes 
et les valeurs françaises es sont 
derechef sensiblement repliées. 
Trois compartiments ont été par- 


le bâtiment et V alimentation. 
Aüleurs. les dégâts causés ont été 
de moindre importance. Au total, 
l’on n'en a pas moins relevé une 
bonne cinquantaine de baisses 
s'échelonnant de 1 % à 3 %. A 
signaler quand même parmi les 
très rares points de fermeté enre- 
gistrés au cours de cette séance. 








































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z AFRIODE 

— TUNISIE : la peine capitale 
r e q a i S e .contra les trois : 

3. AMÉRIQUES 

— BRÉSIL : nombreuses protes- 


PROCHE-OHIEHT 

LIBAN : . les partis progres- 
sistes (.dressent no ultimatum 
an chef de l'Etat. 


La fin de la réunion de l'OPEP 
à Genève 

Commencée jeudi 22 avril & 11 heures (heure locale), la 
séance plénière de la conférence extraordinaire des ministres du 
pétrole des treize Etats membres de l’OPEP s’est achevée le même 
jour à 20 heures. Aucune décision n'aurait été prise au cours de 
cette réunion qualifiée par quelques ministres d’ « informelle ». 
Contrairement à 1 habitude. l'organisa Üon n*a pas publié de com- 
muniqué officiel. 

LE TEMPS DE LA DISCRÉTION 

De notre envoyé spécial 

Genève. — Première du genre, tlère de production de pétrole 
cette réunion extraordinaire des brut, mais aussi de produits 
ministres du pétrole de l'OPEP a finis. Une tâche on ne peut plus 


■ > Les Portugais aax urnes > 
(11), par J Ban-Pierre Clerc. 

U BÊDNIDN DE PRESSE 
DO CHEF DE L’ETAT 
P0UI10DE 

Les débats parlementaires. 

. ÉDUCATION 

L'agitation universitaire et 


1E MONDE DD TNDHISME 
ET DES LDISINS 

PAGES 19 A 30 

— Bail sera toujours BalL 

— Chang emen t de déCOT an J&r- 


31. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— PÊCHE : les marins obtiennent 
d'importantes subventions pour 
abaisser le prix dn gas-oiL 

34 à 37. UNIS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : Ray B/as aux 

— FORMES : germinations prin- 
tanières. 

— DANSE : Maories Béjart pré- 
sente sa nouvelle troupe. 

38. JUSTICE 

— Premier congrès de l'Union 
Bordeaux. 

38. SPORTS 

— ÉQUITATION : le printemps 
de la reprise. 

42-41 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— SYNDICATS : trente-sept mil- 
lions de salariés représentés 
à la conférence de Londres. 


un caractère a purement infar - avaient accompagné les hausses 
mel ». Dépourvue d’ordre du Jour, de 1973-1974. Les dissensions de 
eBe n’a débouché sur « aucune 1S75 avaient été ouvertement 
dècisiTL v concrète. Son but ? affichées, chacun y trouvant in- 


POUR ENRAYER LA CHUTE DE LA LIVRE 

La Banque d'Angleterre 
se résigne à fane monter le taux d'intérêt 

T livre sterling; qui a connu de nouveau, jeudi, une journée 
noire, s’est légèrement redressée vendredi m ati n , après que la 
Banque d Angleterre eut provoqué un renchérissement du coût 
de l’argent pour les banques. On s’attendait, vendredi, que le 
taux d’escompte (appelé depuis deux ans ■ minimum lending 
rate •), qui est actuellement de 9 soit relevé d’au moins 
un point. Au plus bas. la livre avait valu, jeudi, 1,8070 dollar. 
Vendredi matin, le cours oscillait entre 1.8230 et 1.8320 (ce qui . 
correspondait à un cours & Paris autour de 8,52 F. 

De notre correspondant 

Londres. — Pour enrayer l'offensive semant de la livra. Le ranchtrisse- 
contre la livre, la Banque d’Angle- ment dei taux d'intérêt qui va en 
terra, qui a pourtant l'habitude de découler devrait Inciter les dêton- 


1 procéder & un relèvement du 


nr la place de Londres. Malm, dans 
t même temps, 11 risque de freiner 


Déjà, l'Indice des valeurs Indus- 


andSnésfë) 11 te 27 mai 4 5811 JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

Au cours de leurs sept heure 
de séance plénière, et de leurs 
multiples entretiens privés, les » r« . 

ministres ont, selon toute vrai- A UiyprB 

semblance, évoqué — sans arrêter 

de position définitive — I’évolu- 

Ceux-ci. sont «. gelés* » depuis le Mgr MAKARIOS DOUTE 
£ jStaTroÆ 5 A QU'IL SOIT OPPORTUN 

■SîdïSfjranESï DE POURSUIVRE 

très modérée qui pourrait s'ap- irr «ÉfinnjlTinNr 

pKquer de diverses façons (i’OFEP Lti REUUUAjiUfU 

de tarifs sur INTïRCOMMUNAUTAlRG 

le taux d'inflation mondial). 

On aurait pai em ent parlé dés Lo président Mafcarios a expri- 
« primes ». Au nombre de trois mé mardi 20 avril son pessimisme 
(prime de q ua lité, de teneur en quant & l’avenir des pourparlers 
souffre, de proximité des marchés intercommunautalres à Chypre, 
de consommation), elles permet- « Ces négociations , est im e le chef 
tent À ce rtains pays de moduler de l'Etat chypriote, n’ont donné 
leurs tarifs réels, «m* toucher ap- aucun résultat positif jusqu’à pré- 
paremment aux prix officiels, sent, et, personnellement, je doute 
Faut-il harmo niser le système ? çu’ü soit opportun de les pour- 
Comment ? Peut-on instaurer une suivre, » 

Prime dite de délai de paiement ? Lundi, le conseil des ministres 
La-cœnndssion toraomique de rt le conseil national chypriote 
IOPEP pourrait préparer divers greœ avalent rejeté les dernières 
projets qui seraient soumis aux propositions chypriotes turques 
ministres pour un chcrtxdénnitlf remises samedi par l'intenné- 
lors de la réunion en Indonésie, dialre du représentant du secrë- 
^ef, on aurait parlé a « la taire général des Nations unies à 
Réserve ». dans une « atmosphère Nicosie, M. Pérez de Cuellar. Un 
arwcale » de « tout et de ne n ». communiqué officiel précisait que 
« Une réunion positive ». dit-on, ^ offres étaient a inaccep- 
qui se termine pourtant sans tables » parce qu'elles ne conte- 


mlUeni financière, de 3 ^ 1 10 ^ trleües, «ni montrait depuis pln- 


t peut-être davantage. La nouvelle 
aussitôt provoqué un léger Md res- 


NOUVELLES BRÈVES 

• La conférence de Genève sur 
le désarmement a ajourné ses 
travaux jusqu’au 22 Juin pro- 
chain. Au cours "de la dernière 

séance, jeudi 22 avril, le délégué 
américain, M. Martin, avait 
réaffirmé qu'une interdiction gé- 


sleura semaines de bonnes disposi- 
tion*. est brusquement retombé. Les 
perspectives d» réduction du nombre 


latfon active, risquent de se trouver 
limitées. 

Dans les milieux proches de la 


LA COMMISSION GUINJUH) 
PROPOSE UNE RÉVISION 
DU RÉ6IME DES PRIX 
DES tâDOMENTS 


itè, de M. Fourcade, mlnls- 
: l’économie et des finances. 
M. d'Ornano. ministre de 
strie et de la recherche 
Ifique, en vue d’êtudjer les 
nations qu’a était possible 
xrter au régime des prix des 
Lts pharmaceutiques en vl- 
depuis 1968. vient de re- 
- son rapport, 
moins que l’on puisse dire 


égorle dite d’ « innovation 
> (U s'agit des mëdica- 
déjè existants, mats qui 
}Jet d’améliorations) ; une 
e dite de «grande inno- 

rix d'admission des médl- 
; appartenant au premier 
— ce sont les plus nom- 


Ics raisons de ce nouvel accès de 
faiblesse de la livra. An débat du 
mois, an eommunlquô officiel des 


lit représentant de muS-S. A tiourent Irelné et le dfilcit a. I» 

l’ONU qnl a demandé d’inscrire balance commerciale cédait. Certes, 

cette question à l’ordre dn Jour des menaeei de art™ planent cm 

de la prochaine Assemblée gêné- l’industrie automobile, parti cullère- 

rale de l’ONU. — (Reuter.) «eut chez Brltish Lejlaiid. D’autre 

part, le congrès des trade-unions 
• Trois mille cinq cents stem- écossaises vient de rejeter, cette Re- 
feras environ du personnel hospi- mai ne, ta limitation a 3 îi des 

tôlier public et privé, dont deux augmentation s a la ri al e s pour l’année 

mille venus de province. Ont défilé prochaines proposée par le chanee- 

ce vendredi 23 avril en fin de liez de l’Echiquier, M. Denis Healey, 


seront exigées à tous les stades 
de fabrication de l’élément actir 
en partant du prix des matières 


matinée de l'Ecole militaire au 
ministère de la santé avant de 
revenir au Champs-de-Mars & 
l’appel e la Fédération des ser- 
vices publics- et des services de 
santé C.G.T. Us demandent no- 
tamment l’extension à l’ensemble 
du personnel hospitalier du ré- 
gime des treize heures supplé- 
mentaires forfaitaires payées au 
! personnel de la région parisienne 
et la prime de 250 francs attri- 
buée aux infirmières ; un salaire 
minimum mensuel net de 2 000 F ; 


; échange de concessions fiscales. 


grand argentier britannique n’a j 


afin de décourager les labora- 
toires de lancer des produit-, 
onéreux. Elle ne devrait toutefois 
pas descendre au-dessous d’un 
seuil à partir duquel la rémuné- 
ration de l’entreprise ne serait 
pas suffisante. 

Les auteurs du rapport, de 
même que les représentants des 
ministères de tutelle, estiment 
que ces mesures devraient encou- 
rager la mise sur le marché de 


Ration irakienne n’était pas dn secrétaire »Sn&aI desTïaOans 
condnite par son ministre) pour SïïJSUÏ” ,I î? ’SHïJÎÎS “ïSSSîS 
une simple et rapide réunion ® Athènes et d An ga r a pourrait 
informelle ? Sans parler du prince 
Fahd. vice-premier ministre 

d’Arabie Saoudite, arrivé Jeudi. m porte-puole chypriote grec. 

Bp plus. Il semble que de nom- 

brenses délégations restent sur 
place. On attend également les mui 


reçue au ministère dé la santé. 

• Gary Davis, le « citoyen du 
monde », arrivé jeudi matin à 
l'aéroport d'Orly en provenance 
de New- York, a annoncé, dans 
la soirée, qu'Ü était refoulé du 
territoire français. 


d'intérêt. Plusieurs experts financiers 
de la City assurent purement et 


économique britannique commises [ 


LIRE ÉGALEMENT 


nationale (33) ; Météorologie i 
; (33) ; Mots croisés (33) ; Bourse ! 


qui avait succédé & l’attentat de 
Vienne S’achève à l’heure de la 
reprise économique en Occident 
et à la lumière des nouvelles 
j politiques énergétiques adoptées 


L’ACHNTLE PUIS 


t un acte financièrement important. H engage votre 
: votre vie future. La situation, l’environnement, la 
gne de ce nom doivent être parfaits. Les maisons 
îs ces deux Domaines tiennent compte . de ces 
proches de Paris, seront aussi recherchées 
es appartements . 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


/ UÈÊÈÈ fe 


is de Boulogne, 




u^/vaii.^vv / 

taux actuariel annuel brut 

Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs, 
(Versements à partir de 5000 fi) 

Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


Inscrite sur la liste des banques 
sousten°LBM7 

AffiSée à £a Sodélë Bancaire de Paris 
eî à la Landestrank Rheinfand Pfalz. 


lmm m 

I r ^ 22 DOMWNE M 
\ MONTMEUAN 


2L25kll\deEms yf 

à 2 km de L’Autoroute y' 

du Nord 

Près de la prestigieuse forêt d'Ermenonville, le 1 er 
Domaine de grande classe situé au Nord de Paris et 
desservi par l'Auto route. Piscine chauffée, tennis, dub- 
hoose, école, commerces. 4 modèles de maisons, de 136 
à 224 m?, 5 à 7 pièces, identiquement luxueuses, livrables 
entièrement terminées. Construction traditiomiafle. 
Chauffage électrique intégré. Garage 1 et 2 voitures. Jardins 

1 700 ® 2009 Ih2 ' CRÉDrTAGRICOlL 


* Chelsea * 120 J pièces, 2 s. de b? garage, j 

DOMAINE DU \ 

\ BOIS+LA+CROIX / 

\ 77Pontauk-Combault. / 

\ TéL : 4063356 et 64.63. / 

\. à 18 km / | 

' dn Bd Périphérique. J 

^s^A^nmàpÎMdelagart,^^ | 

Le Grand Calme à 18 km de Paris par la Perte de Bercy, 
Fantoroute A 4 et la N 4. 

A 12 minotes à pied de la gare (40 trains par jour 
pour Paris). Tout près d'un centre vifle. Parc privé de 
18 ba. Tamis, club-bouse, école. 5 modèles de maisons, 
de 93 à 155 m 2 , 4 à 7 pièces, livrables entièrement 
termmées. Constation traditionnelle. Garage. Grands 
jardiiis. Crédits LA HÉN1N. Prix : 250. 400 à 408.000 F. 


VISITE DES MAlS0JBM®EIiS TOUS IÆS JOUES DE 10A19E 

Téléphones on écrives pour recevoir une documentation gratuite. 


Le numéro du «Monde*! 
F G H daté 23 avril 1976 a été tiré à I 
582 858 exemplaires. 1 


Breguet 
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